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MO JSIEUR LE DOCTEUR GUILLAUD 

pnOFESSE n D' II 1 81'0 IH E NATUn ELLE 

A L.\ FACULTI~ DE ~IÉOECINE ET DE rIl An ~I.\C I E DE IlOnOE.\UX 

Ol'I' ICIEI\ DE L ' IX TI1[ 'CTION PU IlLlQL'E 

CIIE \ '.\Ll EH DL' ~ 1I~ IIITE AGBrCOLE 

C IIE\' ALlEII DE L.\ LI~G ION J)'1I0N:'iEUB 

.J~ "oudnlis pouvoir \'OliS " (,Illercie l' (li,:!Il<.'lllcnl 
des encouragel1l ents , dcs conseils. de hl bicll\'cillnnce 
(ltlC ,ous n'/l\cl: cet. .. ê de IllC prodigucl' pendant tout 
Il' l'<ltll'S cie llIes l'cchel'cllcs. 

Ct'sl il "uus, cn effet, qu'cn "{','ient l'homma1tc, 
\'()ll~ qui :lye/. J..{uidé ma lIltll'chc incertaine dnns les 
"'l'nlien. luintains de la magic astrologique cl boh1. 
niclUl'. 

~Iail-o tout cc (Ille je poulTuis il1Jaaincl' me semble
l'ait hannl cl ne sufliwit I)as, du t'es te. Ù c~ql1'illH.·1' 
l uute I1W I-;nltltudc. Je gnt'<!cnlÏ Uil souvenir pl't:-cicux 

dc:\ l':HI"'{,I'ÎC' ÎlitinH.'s Où. mêlant J'utile ù 1':1l{l'éo!..lle , 
\ '0\1:<\ I11'Înilil'1. aux l1Iystèl'c~ de lu Ill:,,,,ic botanique 
et aux inntl(.'I1Cl'~ :l!-.Ir'ales SUI' le 1l1011d(> cn~c, 
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INTRODUCTION 

J. - La mag ic, la docLrinc m agiqu c, cs t unc sorle de re

ligion a nccs tra lc supéri curc à toulcs le ' a utrcs, puisqu' eHe 

r cposc avant to ut sur lc principc de la nécessi té inéluctable, 

sur dcs l'o rccs imm ancntes qui con lra ignent et obl ig nt les 

g rands dicux eux-m êm cs. E lI c a tell emcnt dominé le monde 

ancien, a joué un si grand rô le dans la m cntalité des p eu 

pI cs ori entaux d 'abord , occidcnta ux ensuite; clic a telle

m ent influcncé la 1l1éclccinc eL la ph a rm acic notammcnt 

qu' il n'es t p lus permis à qui vcul comprcndrc lcur passé 

cl s uivre leur hi sloire cie nég li gc r son influence, ni d 'en 

ignorcr les pratiques. 
E n ce qui no us conccrn c loul particulièrement, cn Franc , 

nous ne pouvons nOLIs J'cncIrc comptc que par elle du pour

quo i cl clu comm cnt des usagcs m édicaux populaires, qui 

onl pcrsisté jusqu 'ù nos jours, il la ville comm e à la cam 

p agne ; cIe l'uLilisalion cons ta nte à travers les s ièclcs de cer

taines h erbes, plutôl quc d'autres plus ou m oin s similaircs . 

ainsi qu c dcs particularités sin gulièr cs de leur emploi, cl des 

pra tiqu cs hiz a rres, sode de ril s ura nné, qui sonl touj ours 

de III ise cn pareil ca . 
La ll1:1g ie, en effct, a va it envahi les Gaulcs, bien ava nl la 

couquè Lc romainc, qui eut li cu a u cours du prcmier s iècle 

avant J .-C. ; e l Julcs César y r enco nlra une classe cI e dntl-
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des magiciens, qlll rendaienl des ora les cl qlli exercaient la 

médecine à la l HUlière orientale, égyptiennc ou chaldéenne , 

Pline le "TaLurali Le constaLe qu'il ne falluL pas moins qu'un 

décret de Tibère, rellouYClé quelque vingl ans plus lard par 

Claude, pour faire disparaîtrc celle Lou rbe de charlalans 

( Pline n 'es l jall1ais Lend re l,om' la magic cl les mages ; 

mais qu e ces proJphèLes de san té sc réfugièrenL dès lors 

d ans les Iles Britanniques, olt en("ore cie son temps, sous Yes

pasi en, il s céléhraienL leurs myslères ct pratiquaienL leur 

arl selon les ril( s de Samoth race eL de Cha ld ée XXX, 1, 1), 

Nolrc pays :n ail donc ptp envah i par la magie cl conq uis 

par les magiciens d'Orien\. ava n L que les légions romaincs 

ne l'e ussen l OUYe ll ù la civil isa lion lat in e cl ù la médecinc 

gr ecque, qu 'e lles appo rl&l"('llt avec cli c, TI n'est donc pas éLon-

11anL que les décl"(ls des empe reurs ne l'l'Il a ienl pas complè

LemenL exLil"[;ée, eL qu'un "ieux fond de p raliques magi qucs 

aiL couvé dans (' monde gall o-roma in, pour sc rallumer cl 

s' épanouir encore jusqu'en plein :\Ioyen-Age, cl pour végéter 

enCOrc de nos j Jurs, ell p leine cullu re m édicale comlempo

raine, commc le s pavoLs el Ics bleuets a n milieu des blés, 

La présenle l'Lude a pour buL de dé montrer que LeI es l 

bien, Cil eHel, Je l;ro('essus hisLorique de ce que nOlis ap

pelons yolontiers aujourd'hui des r emèdes cie com m ères, 

dc Cl' que nous "l'gardons com me des enranLillages d 'he ['

bOl'isLes: mais Oll nos alJ('('l res voyaient des révélations di

vines, des agents, des )Hlissances du cie l, eL des clons cles 
Dieux, petiLs el grands , 

II. - Sans sor lir dl' l'anl iquil é classiquc, nous voyons lcs 

h erbes m agiques apparaîlre dans Ioul e leur me\'Yl'illeuse 

puissance, cl&s 'au rore de la li lL éral u re gr ecque. Orphée, 

~Iusée eL Il ésiodl', n 'onL-i ls pas cél6b r6 lour à Lour lc 
Iri polion -;(~ -;P~~(,j,.r,·" r noI re Aste r Tripolium 1.. , ou liso lle 

des marais salants du Sud-O uC's t com me ull e herbe )),'oprc 

à touL proc urer ct ù Loul favoriser: réu ssi Le C il ses e11 Lre pri

scs, renomm ée el dignités Th6oph, H , p, JîX, 19 ; PI. /X\', 13, 
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3 ; ct XX[, 21 , 1) - H om ère, 10 ncpenth ès, -:0 'I"I}1tE'IOiç, q Lli 

di s ipe les ch agr in s cL l'ail o ublier a u m oin s pOUl' uu 

jo ur, lOll s le m aux . ( Od. IV, 220 ; 26 - Le m o ly 'r& p.e;',),!), 

nOI11 d ivin el m agiqu c de la p la nLe donnée p ar H er mès lui

m ême ù Uly sse, a rin dc lui perm ct Lre d 'a nnih iler les ch a r 

m cs de Circé ( Od . X, 212 ct s ui v. Cc qu i prouva que la 

lu ag ic ex is ta iL d éjà cl ava iL dès ce lte époqu e sa boLa niq uc 

p ro pre. Xa nLbu s de Lydi e n'a- l-il pas cé léb ré ( \'er s 500 

av . J .-C. ' , le balis, 
• r ~. 

"(1 01.1,1.;, Ecballium E /aLerium R ich , i.llo-

m ordic{( E /alerium L .' no tre concombre sa uv age, qui r ess us

c it e les m orls \. Pl. XX V, 5, ' l . 

Dll lem ps d e Théo phras le. 3ïl -286 av. J.- C., ct sans clo llte 

depuis bi en lo nglemps ava nt lui , on porla iL co urammenL des 

h erbes Cil amul e LLe, a tl ach ées a u cou, a ux poigne ts , ou ser

ti es en bag ue. cl 0 11 les s us pend ai l aux portes des m a isons 

d ' ha bita tion lê t des é tables, à t it r c d e p r ése r va ti fs pou r l'hol11-

m e eL les bes Li a ux . Ce rta in es, à l'insLa r du Lri po li on, pro

c ura ienl to uL cc qu 'on désira it, be ll e cL bonne r ép uta tion 

yoire la g lo ire : tell es éta ient l'a ntirrhizon -;rJ :7.'I-: (pp~~O'l, cL 

l' é liochrysos, "nEI.O /, pU'jQ;. Q uanL à la racin e cl'ono
Lhérc (, r\voO·l,p7.~, pri sc en v in , ell e renda iL les gens plus 

clo ux cL pl U' joyeux , sans COI11 p ter les bê lcs \ If . P . IX, H), . 
No n seul em enL Th éoph ras te conn aît, comIll e ses prédé

cessc urs g rccs depu is près d' un m iUie r d'an nées avanL lu i, 

les plus g r a ndes h erbes m agiqu es, clon L i l nom me un 

cert a in 11 0mbre; m a is il co nn aÎl a ussi les p ra Liqu cs m a 

giqu es, c t les rites spéc iau x qui accom pagnent leur r écolLe, 

le l'ach a t à la T erre, les T roi. ce rc les conce ntriqu es, l'Epée 

fl amboyanLe, l es Oisea ux Ye ngeurs, les L i·eu x car d ina ux, a u 

m oin s l'H or oscop e de géniLure, les Priè rcs cL P r écanLa tions 

m agiques, e lc . . . 'Dans Uil ch api tre b ie n con nu de son IlisLoire 

des 'Plan/es \ IX, ·1- ï , il d iL qu'il n'y aya iL p oinL de diffé

r ences ù l'a ire, ni ci e r ègles ù s uivrc d a ns la coupe dcs 

rac in es, s i ce n 'es t d 'obsery er l' époq ue de la récolte, c 'e ' L

à-dire l' éLé o u l'a ulomne, cL cie c hois ir tell c par Lie pluLôL 

que telle a utre . P ar exem p le, il es t prescriL de n e prcnd re 
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que les pm'Lies fines du ba<; de l'ellébore blanc, 1'eralrum 

album L., la LêLl' épaisse du hau L éLanL ('o nsidéL'ée comme 
i nu Lil e cL ho nn e à purger les chiens, Des d iffér ences du 

m êm e genre exi. lenL chez q uelques auLr es he rbes, Il y a 

licu d'ajouler cc <[UC discnL les pharmacopolcs cl Ic r hizo

tomes, soit à .iu.ll' Lilre, soiL par ch a nLage, D 'a près eux 

il fau L couper (C l'Laines rac ines yelll arr iè re, cl d 'a ut res 

C0I11111 e la thaps ie, TIUlfisill [J(/J'[J(/ni('(J 1.., oinl d 'hui le, ca r 

cue illies venl ([t'bollt. Il' C0!'J'S se Lu 111 é t'ie, \ ' ent arri èr e au ssi, 

cueille- l-oll Il' l'ruit de J'églanl ier, '(, Z',,.,';7P':C:'J;, s in on i l y a 

danger pour les yeux, Certaines raci ncs sc r écolle nL de nuil, 

d ' aulres de jour, cntailles el]('Ore, j us te aya nt le lever du 

solei l. ('0111111(' ('e Il' qu'on 1l 0m l11 e c lYIl1(' ll ul11 , z).'):1.<'IO'J , On 

e lim era sans doule qu'il Il'l's t l,as in u tile d l' pa r le r de ces 

h crbes, clont certaincs ont des prop r ié tés noc ives cl don l 

d ' autres s'enl'laI1lIlH'nl, diL-on, cl h rù!ent com l11 c du fell , Ains i 

l'ell ébore por te Lrès yile Ù Il Lrte qu'elle alourd il, e l on ne 

p eu t m e ttre longtemps ù J'arr acher, C'es l cc q ui fa il qu 'on 

a cou tum e, au )11 é alahle, de manger de ra il e l ci e boir e du 

vi n pur , \'oiC' i, par contre, Cj ui par aît ra hic ll su perflu cl 

bien é trange r au sujl'l; on p l'escl-il d'a r rach er la pivoine, 
'f, " 7.',('l'Jé7. , di te aussi glycysid e, Ot oi ),'JZ'J7éÙ'~ , à cueillir 

s es fru ils, il y auraiL dange r pOUl' les ycux, cl le fo nde

m enl lomberail à celui qui l'Il couprra it la r ae in c, E n 

coup anl la cen laurl'l', ", Zé'J ':7.'Jp'.; il l'a u l auss i prendre gar

d e an faucon li lIThis, afin de S'l'Il tire r sa ll s blessure, 

Ainsi p ou r d'autres, Ce q ue l'oll prescr il de la so rt e 

pour la coupe d' Lelle ou te lle raeine d ' he rbe n 'es l peul 

êl r e pas absurde; mais ('C qui l'l'sl certa inemenl c'es l ee 

qu 'on r aconte al! s uje t du panais, -;,~ "7.'J1xE" su r nomm é 

ascl ép ion, :X7xi:r,1':" 'JJ'J, ù s:! \'oir qu'il fa ul le racheler à la 

Terre, ':(, ~"(" <Ive' un gilll'au miell é, t'ai t de J'ru its diver s, 
de m ème qu' il faut l':!chelu l'iris, ", ;'jp, ;, pa r la récom-

pense d'un güleau miellé d e hlé dl' trois Ill ois; q u' il ne 

fa u L le co uper ([ u'a prrs avoir décri l avec l'é pée lrois cer 

cles concentriques ù l'enlour. ct l'en leve r d' a bord en l'air 
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avant loule mi e en .m or ceaux. On r apporle encore hi n des 

choscs du mêm c genre. Nc prcscril-on p as au i dc c ir

conscrirc lrois foi avec l' ép éc la m andrarrol'c, 6 IJ·-X"op-xyrlp7r, 

dc la cou pe r loUt'né ve rs lc cou ch anl et en oulre de ùa nser 

en r onci lout aulour en d isa nl le p lu s poss ibl e d e parol e 

a moureuses. T oul ù fa it com pa ra hl e n 'es l-il p a cc qu'on 

r aconl e au suj el du cumin , -: '. z')fJ·hr) 'I, c'es l à savoir les 

im p r éca llons prescriles e /1 le sem a nl. ~ e c irco nscril-on p a' 

aussi l 'ell ébor e noir, ll (' lI(' !J ol'us nir;f'r L. , el ne le cou pe- l

on pas lourn é vers l'o ri cnl avec ['orce précanla lion , el en 

prcnanl garde qu ' il n'y ai l d'a ig le ni ù droile, nt ù gauch e, 

car il y aura il g ra nd da nge r po ur le r écolla nl qu ' un a igle 

vo lâL a uprès; il m our ra il d a Il S l' a nn ée. T oul cela, comm e 

je l' a i d éjà dil. a jo uLe T h éophras Le, pa r a îL ê lre un li s u 

d e superfluilés . 
u pcrflu i lés, soi l. :\" l'm pve h l' fi U C Lous sc ' contclll por ai n 

n e p al'lagaienL p as son se ntim enl p er so nnel, el qu e ces s u

p erl'Iuilés jou issa icnL d ' un" g ra nd c r édit p opul a irc, puisq u'il 

jugeai l bon d'en p a rl er auss i longucm cnt e l cle leur consa

(;l'e l' plus de la m oiti é d' un ch apilre de son prin cip al li

vre. Cc qu ' il y a surlo uL li eu cl'en l' l' tenir, c'es t la h aule 

antiquiLé du riluel m agiqu e d e la cueill ette d es h erbes, cL 

la p r euve hi s toriqu e qu e le m onde g rec éta it imbu , dès 

aya nL Al exandre el la p é ri odc a lexa ndrine, de pra tiqu es que 

les auteurs subséquents, Pline c l a ulres, n'onl fa il que l'C

produirl' cL comm enle r cn les ra j cuni ssanl. 

B eallCOll p d'he rhes 111 agiq ues l'i gu rent da ns les poè te hu

coliqu es s ilicicns qui v iva icnt " cr s l' a n 300 av . . J.- C., e l 
Th éoc.rile, dan s l' od e dite La ill agiC' ienn c, (1' >xpP''X)W; -: I,)('X ( II), 

I~C parl c d 'ahord qu e dc la uri er , b7 ;:>'I'f), eL cl c phi l lres , 

90,-:P'X en gé né r a l, il nomlll e ens uile le la uri cr de J) lpl1e , 

Law'us nobilis L. , qui c r é p ile S Ul' l'a ulel, el deux aulres 

plant es s péciales, no us voulons dire, l'hipPol11 a ne, [r.1t 

fJ:).-X ·IZ; 'i'J -: r) '1. les p o 111 111 cs ou fruil s d e Bacchu s, el lc peu

pli er, pl anle sacrée d' llt' rcul c . 

\lrgil e, l'Il l'imit a nt ( r ~g l. III rel11place les lauri ers c t 

-
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le phillres par des verveines el de l'enccns mâle, cl ne 

par le pas des a lLlres plante', sauf du laurier dc Delphes 
ou d 'A pOllOll . 

B eaucoup d'herbes magiques figul'enl éga lemen t dans les 

Récils m erveilleux. allr-ibués :l Aristo te, com pil a tion sans 

doute d 'âge plus récent d ans son é Lat ac tu el, m ais sans 

doute aussi remaniée dans le ('ours des ,ièC'les, et dont 

certaines données remonlent assurément hien avant lui . 

Enfin, les principales d'enlre elles ligul'ell t presque toutes 

da ns les Thé r iaques el les Alexi pha rll1 aques de ;'\ icandre, 
• 

rrrand prêtre d'Apollon, ù Clol'os en Ionie, médec in Olt m ieux 

ascl ép iade du temps d'Allal(' de Pergame, 250 Ù 200 aV. ,T.-C. 

environ. :\'icandre n'a sans doule rai t que nous tra nsmell re 

. les traditions loi Itaines du temple (/ '. \pollol1 P a trons ou 

Clariel1 qu'il dest>rvail, ('Oll1l11e Apu l{'e, qui (/ es~el'Yait le 

temple d'Esculape, nous a transmis les données magiques 

auxquelles il éta it i nilié, ct P lut, l'que ('e:les de Delph es. 

Au premier sil'l'le de noIre pre ('ou ra ient dans tout le 

monde ancien des livres grecs dits de Py thagore el de Dé

mocrile, qui trailai ent des plan le' selon les ~I ages cl'Orienl. 

( PI. XXIY, (Hl el s ui". , Dans celui dl' Pythagore, allribué 

aussi au médecin Cléempore, il y avait la coracesia ct la 

calisia qui congelaient l'eau; la minyada, a utrement d ite 

co rynthia , dont le décoclé gU(\rissait Ù l'ins tant des piqûres 

ci e serpen ls. quand ell1plo~ é à lori, il ne tuait pas lui-même 

ans rémiss ion; J'aproxis, dont la racinc prenait feu de 

10in comme le naphle. Il faut y ajouter le chou, brassica, le 

J'roment, trumenl um, la ciguë, cicula et le v iolier, vio la, 

q ui avaient une propriélé magique COI1lIllUnc ; si quelqu'u n 

tombait malade lors de leul' floraison el g uérissait, i l avait 

des rechûles, cl aque rois que la même p lante re fl eu 
r is ail. 

Da ns le livre i ntitu lé: IA' s Jlflnites /('s, CI/ ('i r ocm e!a. quc 

P li ne considère ('Olllllle élan t véri tablcl11 ent de Démocri le, 

m ais que ColunH Il e YI r. .ï, 1 ï , att r ihue ù un auteur ale

xandrin, Bolus de Mcndès ('n Egypte, Iïguraicnt avec leurs 
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noms gr ec el avec 1 urs nom s magiqu s une quinzai ne 

de p lan les provenanl de P erse, de Syri e, ou d 'EgYlle" lou

les p lus m er veill euse. les unes q ue les a ulre , L 'une d' Iles, 

l'adam a nlis, l' invi nc ibl e, d 'Arm énie ou de Capp adoce, fai a it 

lomber les li ons à la r enve rse, la g ueule béa nte, rien qu'à 

la leur p résenl er , A cc fond premier toul orienla l, Apollodor e 

di sci ple de D émoc r ile ell a \' ai t ajouté deux a ulres, el Cra 

lévas, rhi zo tom e de :\Iitl1rid a le, un e troisièm e, J' oll othuri ', 

qlli ado ucissa it la fé roci té de tous les a nim aux . E nfin , un 

graHlm<lil 'iell cé lèb l'e, pe u de lcmps avant Pline, el qu e C. 

Mayhoff p ense êlre Api on \ Pl. XXI V, 167, en nole) , <C il 

indiqua il ull e dernière, l'a n<1cam p seros, dont le seul on lacl 

in spira it l ' am our, m êm e a ux gens qui se h aïssa ienl à l'a

va nce. 

Il J'au t, sa ll S doute, l'a ire re mont er as ez h a ul, da ns les 

s iècles a nc ie ll S un e pi i'ce de \'ers, de da le incerta ine, in
l itul ée: .1nol1!Jmi ca rm en de !u: r bis '. \-; ,:)'1'):1.0 ,) -:z ;:zrJ ( IlrJ-:7. ''':JY 

( J J . E ll e es t écri te en a ncien di a lec te ioniell , cl comp r end 

seize pl anles, co nsacr ées allX gra ndes divinités . Il en exis le 

UI) abrégé Cil p r ose. porla nt le s use riplion : ' E r :J. ·'1 ·" ('l. ~ 1tÙ7. ('l. I. , 

Yi eill es lI erm énienn es. 

La pièœ d ébute pa r la ca momill e, 1.":J.7 ... :Û\J,rJ" , l'h erbe 

d ',\poll on ou d u Sole il levant. cl finH p a r la chry 'a nth èm e 
ou cam omill e jaun e, !.iJ 'J>;7.·,OZ:J,fJ'I , l' he rbe dll Soleil eou

cha nl. L a seizi èm e qui m a nque a u Lexte yersilï é, sauf le 

110 111 , mai s qui sc lrouve da ns l'nhrégé es l l'é rys imon , É p 'J a ~ f1.o'1 , 

Olt l' herbe du oleil couch é, se lon toute app ar ence. L e nom 

d'Osiri s, qu i figure a u yc rsel 8, CO llllll e inventeur de l'h erbe 

dc Saturn e, sab in c, cyprès, o u pe tit cy près, indique une 

source olt l' u tili sa ti on d ' ull e so urce égypticnne, cl nOll nous 

tr o uvons , sa ns cloutc, cn prése llcc d,u lle gr ande ogdoade 0 -

la ire, coml11 c celle d 'H éli opolis. où les dieux sonL do u

bl és dc leurs pal'èdres féminins . A cbacun cl à ch acuue 

(1) Col l. Didot, l'oc Lœ l3ucoli l'i d Didact iç i, p. 1ï;1 ct ~ lIiy, 
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correspond l'herbe qu'on lui a dédiée, avec es cffels ma
giques et méd ica ux 

Viennent ensuite, toujours de date incertaine, les 'cril' 
gr ecs et lalins, lransmis d'üge ell âge, qu i lraitent des her
bes des Sepl Planètes el des herhes des Douze Signes d u 
Zodiaque. Ils son l hah iluell emenl al lribués ù 1 [l' l' Illès T ri -
m égisle 1, el 011 l'II a publié divers lexles, concordanl 
qu ant a u fOIl(!. .\ lherl le (;rand rapport e ('l' pendant il l'em
p erem Alexancl re, ('e qu'il dil d('s herhes des se pt planètes, 
de m ême qu'i l dit ,lvo ir tiré du Jine des Ky rnnides el du ]i 

vre Alchorall les seize plantes mag iques précéden tes, fort en 
l' ap port du l'es le, ave(' ('elles de la do uhl e ogdoacle grecque 
préci tée (2;, • TOUS l'Il reparlerolls ci-a près , 

Viennent aussi, <lnns les 111 <'111 es conditiolls, les divers tex
tes des Kyranides, h 'jpx', •. tlZ;, ("esl-à-dire, les P u issances. 

Ils comporlen l Yingl-dellx planles magiques, correspondant 
e ll acune à une lellre de 1 alphahel grcc, et dont le nom 
COlll mence par celle leUrc A l' A se lrouve la hryone, 
ip.r:ij.o; j,E'J'I.:lh el à l\l, le basil ic, (~)X!.:J.rJ'I. 1--: . nfcycr ( Ioc. 

cil. , p. 3û 1 et suiv. , a donné la sér ie cl la dNerlll ina tion 
de ce qu' il cOl1sidi're ('OIllIlll' le l~l'l'Illier et le "l'ai traita 
des Kyranidl's .• TOUS Y revielldrons égalellle nl p lus loin. 

III . - En ce qui ('0 Il ('el' 11(' plus parliculii'rell1enl la phar
macie, les herbes magiques ont occupé dl's le déhul unc 
pl acl' hors de pa ir Si elles manq uenl ou il pcu p rès chez 
Hi ppocra tc el à l'Ecole de Cos, l'Iles son L fa m ili ères à Dé
mocrite et à l'Ecole d'Abdère , ainsi qu'à Pythagore et ù l'E
cole !Lalique; celle cL\lexandrie, hér ilière à la fois 
des lraclilioll s grecques, égyptiennes el chalcléen nes, les adop 
le dès son origine .• -' l'st-Cl' pas Ull de ses fondale urs, Ilé l'o
philc lui-même, qui a dit: cer taines plantes ro ul ées aux pieds 

Il) E , ~Il'yel' , Hist. BoL, 1. p, a40 el slIh. 

(2) De Sccl'cli s, clc., Lyon, ,Jean (JlIadl'at, 1380, p, 1·11 e l su i", 
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m êmc p al' h asa rd , SO llt util es PI. XX\ ', 5, 5 . Aussi la sec te 

empiriquc qui sc r cC'oml11ancI a it cI e lu i, cmpl oyail-e lle les r ccet

Les ph ys iqucs c t les h erbes m ag iqu cs, a u m êm c titrc que Ics 

a ulrcs r elll ède' d its r a ti onn els, cL c r oya it-clI c 2t leur cflï ca

c ilé. Si ce Llc so rL e cl c m éd ica ti on esl a bsent e du l'l'ail é de 
m édecin e ,ci e Celse, pa r cOlltre e ll e a bonde à la m êm c é po

qu c dans Xénocrate d 'Ap hrocii sie Gal. l. Xl , p . 273" 

cI a ns les Composi Lio ns de Sc riboniu s, c l de SO Il s imil a ire 

Ma rce l de Bordea ux, enlin d ans la c lass ique Jlali ère m édi

cale de Dioscoridc. E lle s'é tale surtoul avec compl a isancc, 

bi en Clu e l' auteur lui so it h os til e, da ns le g ra nd com pcndium 

de Plin e Ic ~a turaJi s t e, em prunté à Lou s les a uteurs gr ecs 

el la tin s a ntérieurs ù lui , 
E nfin . sa ns trop sort ir d u premi er siècle de nolrc èr e, la 

ph arm acie m ngiqll c t ie nl sn pl ace clans la Pharmacie pa r 

(jenres d ',\rch igè ne, r Uil e cles Irois pri nc ipa les sources ou au

torités p h arm aceut iques ci e Galie n Ga l. pa si m . ~' oublion s 

p as non plu s, le. l'l'ailé d es Plan/es m édicinales d'Apul éc, don t 

l'o riginc lrès a nc icnJl e es l h ors ci e doule, c t qui com pr end 

128 pla nt es plus o u m oin s Ill ag iqu es, c' es l-ù-dire huit fois la 

do ubl e ogdoadc p rimil ive. 

Quanl ù Ga lien. le seco nd pè re de la m édec ine, s' il re 

po usse avec r a illerie cL dédai n les h erbes h erm é Li q ucs, il 

n'es t p as ind ifl'ér cnl a ux a mu le Ltes m agiques, pu isqu c c'es t 

pal' lui quc nous con naissons cell cs q ue préconisait Archi 

gèn e. Bien p lus, il en r ecomll1 a nde tout pa rti culièr em ent u nc, 

cl onl il a ffirm e l' efficac ité p a r sa proprc pra tiqu e : c'csl la 

g lycys id e ou p ivoin e XI , p . 838 eL suiv. ) San s compt cr la 

C'o rydal c xrJp:J,hi.(;, Cju i jou issa il dc la m êm c p roprié té qu e 

la pOlldre ca lcinée d' a louellc h u pp ée, d'où so n nom, c'cs l

il -dirc ci e g uér i r la ('o li Cj ue, e t dont il a ffirm e a uss i avoir cons

ta té lui -m êm e les bons pffe ls. C'es l pourq uoi, il s'e ll1pre5SC dc 

rai r e co nn aît re cc m erve ille ux r em èdc ( XII , p . 96 1 . 

La hup p e d'a lo uctte, r ecomma ndéc sérieu sem cnt p ar Ga

li en ! Anlim agiciens, vo ilez -vous la facc! 

Galien, avons -nous d it, considér ai l que c'é tail p erdre son 



r 

-18-

tem ps à des fuLilitl's, que d'introduire COlllllle l'm'ail fai l 

P a'm philc, dans SOI1 Traité de botanique, les herbes herméti
ques, C'est li ce sujet qu'il llOUS fail con naître l'existence 
par mi les lines allribul's Ù lIermès l'Egyplien d'Ull ll'ai[(\ 
con tenant Les t f'I'nle-s:,l' herbes suc/'ée; c!es II orOS00 pes ", 

d'où Pamphi le aurait liré l'herbe' dl' l'aigle, ~r)-:x'l'(, -XZ-:O'), dont 

fl ll C ll ll au teur grec Il 'avait jamais rien dit 1, 

Diodorc de Siciil avait hil'n d(jù parlé, plus de deux siè
cles auparavant, d'ull , Livrc sacré SUl' IeCJuel ceux qui 

pr aliquaielllia médecine Cil Eg\'ple étaient obligés de sc régler 
( 1,82 . En 1nêl1lC lell1ps que Galil'n, Clément (/ ' .\lexandrie, 

constalait qu'il y avail six liv res de médecine alll'ibués ù 
II l'l' Ill ('S, dont le qualril'll1e traitait des médicamenls Stro

m a t. l , Peu après , Eusèbe rai l mention, d'après ;,[anNhon , 

cIe livres sacrl's a ltrihués ù Thol, écrits cn carac tères sacrés, 
lrac/u ils. en grel' liaI' lIerllles ou .\galho(/l'mon ct conservés 

dans le lieu le l, lu s '>l'lTel de,> lemp'es d'Egyp te Chronicon J) 

On connaissait dOliC. du moins de nOIll, t'l l~'après ccs cour
tes et sommaires in dic,ltions, l'cxistence hislorique de livres 
médicaux (J'IIermès et notamment d'ull livre sacrl' des her
bes . ;,Iais son texte élait rl''ité ignoré jusqu'à ('es derniè
r es aunées. 

I\' . - Le cardinal J.-B . Pitra, hibliothl'caire S. R . E .. il 

a publié en 1888, clans le tome \' cie ses .t llllleelll sacra el 

classica , spicile[Jio .',o!iSJ11l'IlS; purata 2, sous les tilres cI ' ()/, 

phica ct cJ'I!ermeliCll ad . lsclepium , d'I!a/'jJoc/'a l io/l de herbis, 

elc ., diyers lextes grecs, tirés principalement des Bibliolhè

qu es de :\Ioscou el cie \ïenne, olt il est, avan l tout, quest ion 
d'herbes, d'animaux et dl' l)ierre~ magiques, sous le couvert 

d'Or phée, d'Hermès, cl'Esculape ct cl'Ilarpocra lion d'Alexan

dr ie, c'est-à-dire des pères dl' la magie, el cie la médecine 
m agique allcienl1l's Si ces documents, pal' la langue néo-

(1) Oc simpl. pl. met!, 1 prHaCt', in fine . T. XI, p. ïH~) el sui\'. 

12) Pa ris, Hoga cl Chel'llO\\'itz; Honw, l'hilippi Cugl(iani. 
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grecqu e, pal' le rapproch em enl ci e qu el qu es noms propres cl 

pal" tlne cilnlion d' un passage de Galien, apparLiennent p our 

la rorl1l e acluelle au lemps de Proclu s, dont certains o u

vrages précèdent, c'es l-à-dire à la fin cie l'Ecole d 'Alexan

dri e el au VIle s iècle; po ur le rond, il s r em onlenl bien p lu s 
h nut , loul a u m oin s jusqu 'il l'ori gi ne m êm e de celle Ecole, 

nu début du Ill e s ièc le av. J .-C. Alors :\Inné th on pou r l'E 

gyp te cl Bérose pOLir la Ch a ldée, éc riva ienl leurs hisloires 

r esp ec lives, à lïn s liga tio n de P lolém ée P hilaclelph e, a fin de 

fa mili ariser le mond e g rec, qui c1 0min ai l a lors l'Orien l, avec 

les civili salions a nléri eures CJui s'éta ienl déve loppées dan s les 

vall ées d u Nil e l de l' E uphra le . Cc ful a lors, sa ns doule, q ue 

po ur la prelll iè re fo:s, g râce aux conq uêles d 'Al exandre, les 

prêlres m édecins de ces ci eux pays livr èrenl a ux m édec in s 
gr ecs d 'Alexandri e, leurs p ropres pra tiq ues m édica les. 

Qu oiqu 'il en soit , les dO é: ull1 enls p ubliés p ar le cardi nal 

Pilra p euvent compler p a rmi les plus a nciens el les p lu 

certa ins traités de m édec ine m agiqu e, qui nou s soienl r e lés 

de l' antiquilé class iq ue g réco- r om a in e. Malheureusemen l 

pour les é ruclils, ils ne son l acco l11 pagn0s d' aueu n com

m enta ire sc ienlifique, c'es l-ù-c1ire qu e so us leur forme docu

m enta ire, ils ne so nl ulili sables ni po ur les hi sloriens, ni 

po ur les m édecin , ni p OUl' les pha rmacie ns, voire p our les 
s im pIes curieux ou am a leurs cie 111 agic. 

L e premier 'cl'e ntre eux, a tlribué soit à H ermès Tri sm égis te, 

so iL à Orp h ée, conce rn e le · Lremblem ent s cIe terre et les 

m alh eurs qu'ils a nno nce nL suiv anl le Signe zodiaca l qu 'occ u

pe le so l ei 1 au 111 0men l où i ls sc prodlli sen l. Il n 'y esL nu Ile
m en L ques Li on cl ' h erbes m ug iques. 

L e second conti enl la p rière à dire lor s de la c ueill e LLe de 

chaqu e pl a nte el à r é pé ter a\'u nl de s 'en se rvir e l au m o
Ill cnt de la p r épar er. 

L e troisièm e es l un lrailé d 'H erm ès TrismégisLe ù E cu

lap e a u s uj el des h erbes des Sept As lres, c'es l-à-dire u n 

exemplaire authenlique clu texLe s imil aire publié dès le 
Moye n-Age en gr ec el en la tin . 



- 20-

Ces herbes sonl : 1 oSoleil, l'he rbe dile chicorée, ~, t/.0f'x; 2° Lune, 

l'herbe aglaophanle, i','h,Q'?X'/-;X, ou pivoine; :1° Sa lul'lle, I\p>/Q; , 

l'herbe aeizoon i<t~"JfJ", gazon des toits ou joubarbe; 4° Jupi ter, 
~~:J;, l'herbe eupatoi re z:JT.X-;")~,.r,·/; ;')0 ~lars, ., \[' '(,;, l'he rbe peucédane, 

T.z·Jwh'/fJ;; (i°Yénu ',' \-?p',Oé:'(" l'he rbe pennacée, T.~'I'IX;W,Q; , ou capi l

laire ; ~Iercure, i:p:J:i;, l'herbe phlol11os, ri.,,:),!,; , mo lè11e ou bouil

lon blanc, 
Lc quatrième esl une éllum l'ra lioll de sept a ulres herbes con

sacrées aux mêmes planètes : 1" Solei l, l'herbe polygène, r:"j .. )~,,-.I'I,; , 

où chall1aléone, /.x:ni.t"'-;l, la re nouéc; 2° LUlle, l'herbe cynobale, 
z·),/; t;z-;o;, ou ronce ; :lo Salul'li e, l'herhe aspho<ll'Ie, "1.'171.0'(,/.0; ; 4° 

.Ju pi ter, l'herbe sacha rone , ';7./.';'0)/(" la jussquiame; 5° ~lars, 

l'h erbe arnoglosse, ),2'">:i,(",;,;.,·,, ou p lan Iain ; ()O \'l'I1 US, l'herbe pé
r is léron, T.Z?',,;:~~,,,)/, ou \cn einl'; ï,j ~len:ure, l'herbe pen laphylle, 

T.z '/:i't'Jû,,;, polenlil le ou quintl'rcu ille . 

L e cinquième présentc ces mêmes herbes disposées par 

jour cl horoscope dc la scmaine : Premier jour , premier 

horoscope dimanche, jour du Soleil son herbe quel que 

o il le bouquel, chicorée ou re nouée; de uxième jour, 

premie r horoscope lundi he rbe ag laophan le ( pivoine) ou 
le cynobale ronce troisit'Ille jour, l,l'l'miel' horoscope , mar
di), l'herbe peucédane ou l'a rnoglosse plantain) ; quatrième 

jo ur, premier horoscopc me rcredi l'herbe ph lollle ~ bouil
I O Il blanc ou lc pl'n taph ~ Ile poten lille ; c inquième jour, 
premier horoscope Jeudi, l'herbe sacharone, la jusquiame 
ou l'eupatoire; si 'ième jour, prcmitr horoscope vendredi ) 
l'h erbe pennacée capillaire ou la ve ryeine ; septième jour 

prem ier horoscop e samedi l'herbe a izoon ( gazon des loits) 

ou l'asphodèle, 
Ces documents, concernan l les herbes magiques, depuis 

la prière de la C' ueillelle, l'Il lè le, jusqu'aux horoscopes de 
ch aque jour en queue, forment u n loul, un ensemble de 

r édaclion, relié l'l expliqué par u n paragraphe intercalé 
enlre le dernier el rayant dern ier, où, pareillement, il 

es t queslion du secret ù en garder vis-à-vis des p ro

fanes, afin de ne pas com p rome llre la science médicale 
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aux .'l' l' lIx des ignora nls, c] l's pays olt J'on doil prendre d e 

préférenc e les h e rbes, en raison de leur plus g ra nde ve rtu . 

l'Egy pLc ct l'Ara bie d' a bord , l'Asie c l la Syri e ens uite, ou 

ell co re l' It a li e. Ù défa ut ce ll e cl es a utres p ays c l de la 

ra n ÇO Il il payer ù la te rre en les a rrac hant : ;"\ s;l\'oi l' un 

g rai ll d e /)I p o u d'orge d t' I ~ osé d a n s le trou d ·a rrach age . 

On p ourra it intitul er ("e tt e sorle d e court trait é en quat re 

ch a pitres, ce r; .j 'l -: 'J. ~' :J.7., CO llll11 e dit le texte: Sun/a.l·c des 

/J u bes as/rnlofliques, d édi ée ù E sc ul a p e p a l' ]J e rm ès T r is

m égis te . 

Le s ixi e' lll e doc ulll ent , le plu s é tendu , a pOlir lilre: l A ' 

Li/lre sacré d' Il crm(>,s cl .bc!épia({e, -:() .j zr):).') ') ;: ;" ); • . ' '7Zi: I];:'JJ'/, 

'(, '. z':~:J.z 'J"'l (s r i 11(6' ,r);. :\ous a llon s y l' eyenir. 

L e se pti èm e, très co u r I. es t intitul é: lf ernl(~ s cl son di sci 

p l I' E sculape sur les ll erb es des lJou ::e S iun es du Z odiaq ue. 

C' es l le compl é m ent p ou r a in s i dire dcs Traités précéd l' nl s. 

11 comprend d ouzc plant es qui sont les m êm es qu e ce ll e<; 

qui fï gurenl dans les textes s imil a ires, g recs ou la lin s pu 

hl i('s :.\1 :lln,Yen -.-\ g('. SO ltS le n om d'l[ erlltl's 'J ' ri sm[>~ i s t e , I('s 

m êm es qu e cell es qui fi gurenl da ns les p lu s r écc nls lrai 

tés d e m ag ic 1 1 . Cc so nt : LO Bé li er , la sa uge: 2° Taureau 

la v erve ine droite: 3° (; ém l'aux , la " erve in c co uch ée; 1° 

Cancer. la co nsoude: ;) 0 Lion, le cycla m en ; Go \ï erge, Ic 

ca lalll ent : 7° Ba la nec, ln qu e ue de scor pion ; 8° Scorpi on, 

l' a rm oise: go S ag ill a ire, le m OU1'OI1 r ouge ou bl eu ; 10° Ca 

p r icorn e. la p a ti ence: 11 ° Yersea u, la dragonne; ] 2° P o is 

so ns, J' a ri s toloch e . S u iv enl quelqu e. r ecomm a nd a tions essen

li e ll es S U l' le JOUI'. l' he uI'e el les condi lions ci e la c ueill ellc . 

L e huili ème a p our litre: D es sucs des p!antes cl sc ré

duit ù quelqu es li gnes: le manu sc rit de :\Ioscou d 'où il es t 

tin :' n' ay a nl ù la s uit e qu e ci nq feuill es bl a nch es cl v ides . 

L 'espace qui lui é tai l réserv é, n'a pas é té r empli . O n p eu l 

en concl ure néan m oi ns qu' il é ta it d'nne ce rla ine élendu c . 

D a ns le texi e exi s ta nl, il cs l qu cs lion du r oi X éch cpso, 

I I I Pnpu s, Tra it é é lém entaire d e ~[ag i e pra tiqu e, Pa ri s, 18!1:l , p . 2j. 

nE.TOT l'ES 3 
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hommc lrès sagc cl 01'11(> dc loulc qual il(> , qui enlreviL Ic 
prcmier Ics sympathies des picrres ct dcs herbcs, Ics Lemps 
favorables cl les lieux, olt il l'a ul les cueillir. On sail, 
en cl'fcl, combien loules choses sonl augmenlécs Olt dimi
nuées par le r ayonnemenl des asl res. Lcurs propres éma
nalions soul'fles élanl lrès subtiles, p énélrcnl loulc ubs
tancc, ct (l'au lant plus selon lc pays dc chaquc herbe el la 
nalure des aslres à ... l'horizon pl'obable ll1cnl. 

Le ~loyen-'\ge a publi(> sous le m ême tilre : Ifermelis l'ris
megisti , 7:Zp'. 1\" ,-:2'/,7,., ï:J',(:"1Z(,'" E. ~re'yer, loe. ci l. p. 3 11) 
un éc rit plus complet, qui deyail êlre lc même à cn jugcr 
par le débul identique. \'oid un exemplc dc on conLenu: 
il y a une herbe nommée coriandre, Xr'p :rJ'l , produiLe pense-l

l-oll par le fluide mâle de ~Iars . D'après la disposi lion du 
:\Ionde [zodiacal, il se rai l que ~Iars projcllc ses rayons 
dans le Scorpion. et sous le Scorpion se lrouve le climat clc 
I1lalie. C'csl pourquoi, ce llc planle y a plus de pu is
sancc diyine. Par suite, comm e cela ar rive , Ull animal à 

quatrc piecl ou un homme peul être tué à l'inslanl par elle. 
La Crète par ('ontrc esl sous le climal du Sagillaire, e l 
d'après l'ordre mondial c'esl Jupiter qui l'inonde dc ses 
r ayolls. Cc qui fait que là, les hommes peuven l manger 
l'herbe de eoriandrl" comme un aulrc légume E . ~lcyer, 

loc. cil. p. 3 12, el 313 . 
Lc neU\'ième esl ulle ('our te réponse d'Hermès il Esculape, 

qui l'inlerrogea it sur la natur e de Dieu, 7:Zp" Ozo':; 9'JOZW" el 

olt il n'esl pas question d'h erbes. 
Le dixième cl dl' rnier documen l dont nous ayons ft nous 

occuper id esl presque auss i long quc le sixième ou Livre 
sacré. C'esL un Traité d'lIaI' pocralion d'Alexandrie sur les 
verlus physiques magiques, 7:E['" y·)'l".y',;i'i Ô:J'I:xp. EW'I, des 

animaux, des herbes d des pieITes, ou plulôl un abrégé 
dc cc lraité, comme dit ll' préambule. Il s'agil de charme 
cl dc phylaclères, ,F t7:",.},7"1 '" Z:XP:Xy'-: "lf w'l, élablis l'Ion 
le nombre el l'ordre des leUres dc l'alphabel grec, chaque 
paragraphc s'occupan t d'une herbe, d'un animal, d'un oi cau 
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eL ,d' un poisson, eL encor e d' un e p ie L"re, assorli s eL ym 

pa thiques les un s au x a utL"es . " oie i, p ar exemple, l'enLêle 

ùu débul : Puissance, 7.',1 /.1" de l'A . [l'b erbe] vigne (bl a nch e 
9.:J.r:ùr;; , ou bryo ne ; l'oiseau aigle , -XE":');; le poi sso n aigle, 

la [p ierre aé tite. E l ai ns i de suite jusqu'à l'!,l donl l'her be 
es l l e bas ll ic, ,:JX '.:J. o;, . l'o iseau oe ip tere d it hirond ell e; le 

PO iSSO ll , omis de 111 er ; cl la pierre, ocy locie . 
C'es l Cil somm e une éd ili on ce rl ai ne duc il ll a rpocr a lion, 

qui vivail so us Julien \ vcrs 350 du Irai lé COllnu ailleur s 

so us le nom de Kyranides, édili on identique qu a nl a u foncl 

à celui que E , Meye r cons id ère comm e le p lus a ncien 

cL le plus a ulh enliqu e ( Loc. cil. p. 348 el u iv ,) ., 

~ous n'a joulerons qu ' ull e r emarque: c'esl q ue Gali cn OH 

l' a uleur qu ' il m alm ène, P am phile, sc sO lll lrompés en lira nl 
d u L ivre sacr é d'II ermès, l'h erhe de l'aigle. C'c:; l des Kyra

nid es qu'ell c proYien t, cl cel le herbe éla il la bryone, ainsi 

qu'i l ap perl cie l'exemple c i-dess us cilé . E ll e éla il dile 
nuss i I('h élicloin e, l.ei .•. 8w·,'.(J'I D . IY, 182; ap. , 6G , parce 

qu ' el le comm ence là pousser cl ès le pr emier prinlemp's ft l'ar 

rivée des hirondell e . 
En Ch aldéc, c'cs l l' a igle qui rem place l' hirondelle com lll e 

sy mbole clu prinlem ps, pa rce qu'i l y ra il son nid cie forl bonnc 

he uL"c. Auss i Al bert le GL"a nd ap pelle-l-il aquil a l'is c l ché

l idoin e la qu alri ème h erbe de sa seiza ine magiq ue ( loc. 

c il. p. III , sans cloule la bryone. 

Y. - P OLIt' en r evcnir HU Liue saer é d'He rm ès Tl' i mé

g is tc, c'es t le se ul qui soi l yé r ilahl emen L inédit pa rmi le, 

docum ents du ca rd in al P ilra q ue nous ayons cilés el a na

lysL's, du moin s Ù Il otre con na issa nce . 
Pa r in édil, nou ' en tendons non encor e p ublié; ca r le, 

cieux seul s m anu sc rils qui en exi len t, Ù ;\[OSCOll et à \ ïenne 

n'ava icnl pa ' éch appé il la lect ure el à l'a llen li on des ér ll

di ts, cl i l ~' es l fa il çà cl là allu sion dans les écrils cll! même 
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gcnre. ~c différant que par cie' variantes et de l'ourles ad
ditions, ces deux lllanUSCl'its se complètenl l'ull l'autre, ct 
il n 'y a pas de doute que nous n'ayolls cn eux le Livre 

d' Hermès l'Egyptien contenan ( les tren te-six herbes sacrées 
des Horoscopes. dont a parlé Galien ou Pamphile,. le Liyre 
ou l'un des LiYl'es sacrés, dont on t parlé Eusèbe, Clémcn t 
d'Alexandri e, Diodore de Sicile, et ~Iallé(holl, gardé d'abord 
au plus profond des temples à l'usage exclusil' des Paslo
ph ores ou prêtres médecins, dans le llr textc hiéraLique ou 
hi éroglyphique, traduit ensui te en grec par un demi-dieu, 
Hermès ou Agothodœmon ù l'usage des Eseulapions du peu
ple conquérant. ( en est uu moins u ne vcIition alexandrine. 
aussi authentique que I_ossible, aussi ancienne que fai re e 
peul, à défaut du texte hil'I'og:yphique lui-même. Aussi son 

importance histor ique est-elle hOl.'s de pair dans l'étude de 
la pharmacie magique des .\ l1ciens. 

Il renferm e trente-si' herbes, rvpondant chacune à l'un 
des Décans ou génies du l'ici, qui, ayec les Douze Signes 

zodiacaux cl avec les sept Astres ou Planè tes, eux-mêmes 
déifiés ct munis d'une ou deux herbes efficicntes , consti
(uai ent l'arsena l astrologique du :\Iage pharmacien. Les her
bes des planètes, jours el horoscopes de la semainc qui 
leur correspondent. cclles des Signes du zod iaque qui com
mandent aux douze mois de l'année, sont con nu es depu is 
longlem ps ct courent dans tous les lines populaires de 
m agie, comme dans les publications scientifiques ct histo
riques, 

Il n'en est pas de IlH;l1le des herbes des Décans ou Ho
roscopes de la décadc {>gyptiellnc ct gl'CCqUC, qui constituaient 
d'autres agents -!iuissan ts d'infl uence mystéricuse ct de gué
ri son en cas de maladie. agissant l_arall i'lement aux gl'all
des 'puissances as trales. Elles son t peu ou point connues 
de nos jours, indéterminves I-al' J'éditeur du texte, et pres
que toutes leUres mortes I~ollr les philologues. Aussi , avons
nous e timé fa ire œuvre utile en les faisant connaître sou 
leurs noms modernes. C'est à ce travail de détermination, 
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aUl:i si exacte qu e p oss ible des h crbes clécaniqucs qu e nOll ' 

ê.lvonl:i consacré la p:-ésente él ud c. 

\' [ . ;\OUS ll OUS SDlllnll'S d 'a lllanl I:lU l:i a llachés ù ce tte 

étude qll e nOli s a vons troll\'é r éu ni s a ux J ard in c l In s titut 

bo laniqu es de la F m'ull é de m édecine el dl' pharmac ic dl' 

Bordeaux , au L a boraloire c1 ' h;stoirc nalurelle médica le cl 

Ù la Bib l iothèqll ~ lIn :\'l' r s il a irl' , toules les rcssources indis 

pensabl es pour I ~ l Illener Ù bien. :\'OIIS avo ll s pui sé n ,lS pri n

ciF~s e t élé m enll:i d e délcrJ11ination d cs planles a nci e nlles , 

lalll dalls les co urs de :\1. le Proresse ur ClIil laud , qu e danl:i les 

IOll g ues confércnces qu ' il a b:c n \' ou lu prendre la pe in e dc 

IlOU S cOllsacrcr, ninsi qu e dans Ics rCllseignemenls jour

naliers qu e c1 c pu is troisê.lns il nOll <; a pro 'ligués sans (' ,JJl1 p tc r , 

SUI' not rl' s uj et spt'c ia!. Il n ' l'st pas toujours aisé dïlerbo

ri scr pOlir aillsi dirc dans les lines d e l' antiquité . qui nous 

sonL pan'cnu s so u"cnt d éfDrm és par lanl de c,lp is les s uc

cess ifs, parfois inlerpolés sa ll s scrup ul es , la plupHrl du le l1lps 

obscurcis par les traducleurs du :'I[oycn-Age o u plus réce nls . 

Ce ux-c i ont rarem ent ré'uni Cil leur personne Je:, d eux qua

lités esscnti e ll es d ' un c bo nll c tr;Hlu c li oll : la conllaissancc ap

p rofondie de la languc cl la connaissance com pll'te des pl un

tes du domainc ll1 éd ilcrranl'cn, qui a fourni Je rOllds tIc la 

l'l o re historiqu e. :'II. Ic ProfcSSC llr Cuillaud éta il pi li s CJlI alilïé 

quc qui qu e cc so it pour nous servi r de gu id e cl de co nseil. 

.\uss i, l'a\'OI1 S-n OliS sou"en l cité cL cc que nou s d onn ons 

comille d l' lui l' a l'lé avec son assc ntimcn t, sur rédaclion 

qui lui a é té so umi se, qu ' il a l'evue ct approuvéc . 

\' 1 I. _ . .Afin d c si 111 Ji li fier , no us avons adopté p o ur les ré fé

l'cnces les plus fr équc nt cs, ccl'laines abl'évations. L cs voici 

avcc leur signil'icaUoll: 

. lnonyme. 

18 Hi . 

.\11 ol1 .)' l]]i ca rmcn d c f1 cl'bi s. Edit. Didol, 

Boiss. Fla/'. o/' . - Baissier, Flora o ri enlali s, 18Gï-1888. 
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Apul. - Liber Apulei Plalonici cie medicaillinibus hcrba
l'UI11 . Edit. G. IIumelberger, 1537. 

B . L .• 1sll'. fi/' 

1899 .. 
Bou('hé-LeC'iercq, L'astrologie grecque 

Gal . - Claud ii (~aleni opera omnia. Ed it. Kühll , 1833. 

G uillaud . Le(;ons el enseignemenls dl' JI. le profes-
seur Guillaud, à la Facullé de médeciue cl de pharmacie 
de Bordeaux, 1 90:3-1 H 11. 

lloldel'. - lIolder, Allc('lLischer Spralchsclüilze, dc., en 
cours de publicalion . 

Nic. - Xicandri Theriaea el Alexipharlllaca. Edit. Di
dol, 181G. 

'Pilr. .1 . B. Pitra, Analeda saCTa el classica, lom. Y, 
1888. 

Pl . H. N. C Plini Sl'clll1di Libri IIis lori rc naluralis: 
1° Edit. Didot , lrad. Litlré, 1855, indiquée pal' IL'ois nom

bres, dont deux ('n chifl'res a rabes; 

2° Edit. Teubncr C. Jl a~ hoH , ind iquée par deux nom
bres, dont un en ('hil'I'res arabe.';. 

R olland. FIor I-np Eugène Bol land. F lore populaire, 
cie . Paris, en cours <le publicalion. 

Rouy, Fior fI'. 

blica lion. 
Houy, Flore cie France, cn cours de pu-

l'lzéophr . Il. 'P. - Theophrasli Ilisloria planlarllll1. Edil. 
Didol, 18lHi. 

• 
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CIL\.PITHE PHl~LL\I1~ A IRE 

fiER l ES ESC ULAPE Le Livre Sacré (1) 

« J 'ai coordonn é pour loi el les l'o rm es el les carac lères 

des lrenle-s ix Décans des s ig nes du Zod iaque, la 1'a\'ol1 de 

g rav er c hacun d'e ux c L de les p orle r, au lll O,ye ll de 

l'Ho roscop e, du Bon (; (> ni e cl le Li eu d'a voir. Les 

aya nl l'a ils conform es, p a rles- les, cl lu a uras un grand 

p hy lac Lère, ca r a nla nL de l11 a ux a rr i\'e nL a ux hOlll lll es du l'a il 

du r ayo lln em enl des as lres, a u la n l son l guér is. D OllC, h ono re 

c hac un d' eux au moyen de sa p ro pre pierre, d c sa propre 

herbe cl de sa l'orill e. Ca r , la l'o rm e cs l aussi Uil g ra nd phy

lactè re. Inlerprèle du Ciel, TrÎ scrall q ue Espril, i\Ioi, He rm ès, 

j'ai composé p our les h Olllll1 es dcvenus, gr âce il m on r ayon 

n ell1 enl, d l' lrès h eureux sages, cc livre sacr é cl hienra i

sanl, cl j 'Cil ga rde l'origi nal, dig ne de r econ naissa nce, pour 

ceux qui a uronl la l'aculLé de Ill e co nn aît r e u n jour, h omm es 

Demi-Dienx , qui a vec lui conduiron l le Monde. E n effe l, 

(1) Tradud io n dc~ a na lec ta sacra cl classica de l' ilra , p. 284. 
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sans celle disposiLion décHnique, rien 11C sc produÏl, el loul 
gravite en elle. 

Donc, le Zod iaque esl lIll cercle dans lequel on lrouve r e
présenlés les llH'mbres, les parties el le,; harmonies du m on
de, cl voil'i se,; disl~osition,;: le Bélier es t la tête du monde; 

le Taureau, le COLI: les (;émeaux, les épau les; le Cancer, 
le thorax: le Lion . le di·q,hragme. Il' cardia cl les côtes; la 
\ ïerge, le yentre: la Balance, le de rrière; le Scorpion, les 
pa rties : le Sagittaire, les cuisses; le Ca pricorne, les 
genoux: le \'el'seuu, les .iamues; le,; Po issons, les pieds. 
Ain si clone, chacun des Signes régit Uil mcmbre pa rliculicJ' 
ct lui l'alise des maladies. C'es t pourquoi , s i on yeut éprouver 
cC qu'oll doit l- 1,rOUyer de le ur pat-t, grave les l'ormes cl les 
fig ures des Détans eux-mêmes, su r gemme, el tllels au-dessous 
de l' herbe de chacun, ainsi q ue sa forme; ay anl fail ccc i. 
por te-le comme Ull grand phylactère souvcrain remède ùe 
ton corps. :\'ous cotllt11elH'crons do nc pa l' le Bélier. 

Hermès Trisml-gistc dit dans sail préambule quïl a élabli 
les c1écans dl' chaque signe ains i qlte la ra~'on de les gra
ver ct de les porter d'après l'ho roscope, Je bon génie, ct 
le lieu d'avoir , c'est-ù-dire à notre sens, les cit-cons
tances dl' production el de récolLe. Cc son t lù des ex pres
s ions cl des considérations as trologiques q ui relè"ent du Zo
diaque, considérl- COlllllll' domaine p lanéta ire el thèmc d u 
monde ( B. L. Asll·. gr. , p. 182 et sui\' . , O lt comme cercle 
et thème dl' gén ilure Id. p. 25(j cl su iv .. Par conséquent 
Jes herbes jointes ù ln l;ierre ou gcmme gr iwée, pour com

pose\' chaque ph:, laeli'l'e préserva tif cl médica l, rclè"enl a us
si dC' ces mêmes considérations et leur choix a été détenl1iné 
par Jeurs rapports réels ou ficl ifs a"ec Ull ou plusicurs 
des éléments direl'leurs de toutes ('cs spl-cu lalions . 

En eHel , il ressort ayec évidence de l'ensemble d u Livre 
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sacr é, qu e d a ns ch aqu e igne, l'her be du premi e r décan 

r elève touj ours de l'hor o cope de ce Signe, c'es L-à-dire de 

son lever h é liaque, ou de son ap parition d ans le ciel diurne, 

ell m êm e temps qu e le so le il , e t d (l sa fi gura tion h abituelle 

dès les tem ps les plus anc iens. Il en r esso rt n on m oius 

cla irem ent qu e da ns ch aqu e Signe éga lem e nL, l'h e rbe du d é

C;"l ll m édi a n, ou du second relève du bon gé ni e d e ce igne, 

qu i é ta iL ava nt to ut la pl a nète qu i y a vai t son dom i

c ile diurn e o u noc turn e, so la ire ou lunaire, sa c ulmina tion 

s upé ri eure ou infé ri eure el ù son défaut le soleil ou la lu

ne, grands lumillaires pro tecte urs d e .Ia T erre cl de tout cc 

qui cs t ,\ sa surface. Enfin, l'h e rbe du tro isièm e déca n d e 

c haque Si gne, cs t touj ours Uil produit util e ct usagé, li é au 

Sig ne p a r des ' irco ns ta nces d e prod uc tion , d e végé ta tion , de 

flor a iso lJ , de r essemblan ces d'o rga nes, de récolte ou autres 

a na logues. Prenon ', pa r exel11pl e, le sia ne des Géma ux , OLL les 

d é terminations bota niques ne laissent jiaS le moindre d o ute 

s ur la na ture d es h rbes nomm ées. L 'h erbe du premier 

d écan, l'o rchis commun ou p entec<Île es t en r apport m agique 

direc t avec le dessin ci e cc s igne, r e présenté pa r les d eux 

frl'r es Dioscures, Cas tol' c t P ollux, ayant ch acu nUll e éloile 

d e m êm e nom , plu s brill a nte run e qu e J' a u tr e ; car sa 

base enterrée es t muni e de deux tuber cul es inégaux, l' Ull 

plus pl ein e t plus yigo ureux, r eprésentant P ollux, l' a lltre 

p lus fl asqu e ct plus r a ta tiné avec l' àge, r eprése nta nt Cas

to r. L ' herbe du second d écan ou d écan m édia n des Gé

m eaux , 1 a po ten ti ll e, es t 1 a plus g ra ncl e herbe as trologique 

de Mercure, CJui a d a ns ce Signe., so n d omicile nocturne ou 

sa c ulmin a ti on i n l'é ri eure . Q lla nt Ü l'herbe du troisièm e, le 

libanoti s ou romarin , il pousse sur'tout ct se r écolta il sous 

cc m ême Sig ne, a u m ois de m a i ou au Illois d e juin dans 

les p ays m édilerra né'cns c t o ri enla ux . Prenons ensuile le 

signe du SaffiLla irc où les h e rbes indi cfll ées ne présentent 

non plus a ucun e c1ilTi culté d e d étermin a tion qu elconque. 

L ' herbe du premi e r d éca n, la sauge, r elève de l'h or oscope 

du Signe et de sa fig ura ti on en a rch er , son fe r ci e fl èch e en 
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avanL, car a feuille a Loul à fait la forme d'un lar

ge fer de flèche, donl la pétiole simule le manche. L 'her

b e du second décan , la jusquiame, relève de la pla

nète Jupiter, qui avait son domici le diurne au milieu de cc 

igne, et dont elle élail une dl' deux grandes he!"lles favorites . 
L 'herbe du tr~isièl11e, la celltaun;e, qlli porte le nom du Cen

laure, doubl et du Sagittaire, est un prO(hlit ou un don du 

igne, que l'on l'l'colle à la fin dl' l'automne, 10 rscIlle le so

lei l décrit avec lui chaque année ses lrente orbite jour

n aliers. Prenons encore le signe des Poissons, donl les her

bes sont à peu Iprè'i dans les mêmes conditions que les précé

denles. L'herbe du premier décall, la verveine, r elève encore 

ici de l'horoscope cl de la forme figurée du Signe, à tilre de 

ceste ou ceinture fleurie, puisque les Poissons sont reliés 

entl'e eux par un r uhan d'étoiles entrecroisé en nœud, le nœud 

céleste, situé toul près du point vernal ct sur la rou te même 

du solei l. L 'herhe du second, le romarin, ù litre d 'encen

sier, relève de l'astl'l' Jupitel', qui ln'ait son domici le nocturne 

dans ce Signe, cl dont il était le prolceleur c t le bon génie. 

Enfin l'herbe du tl'Oisième, la petite cam o III ille j aune, qui 
fl eurissait ct sc r:écoltail aux premiers heaux jours, était 

ch aque année Ull produit du Signe, c'est-à-dire des mois de 

févl"ier et mars, 

Ces quelques cas tl'ès significatifs, en raison des herbe 

aussi certaines que possihle donl il s' agit cl donl les noms 

sonl reslés à peu près les mêmes depuis la plus haute an

tiquilé classique, penllellent dl' sc rendre comp te de la façon 

donl Hermès a appliqué les l)I~incipes qu'il a énoncés. Con

naissant ses procédés d'assimila tion, qui sont assez sembla

bles, du l'CS te, à ceux des hotanistes modernes q II i ont appelé 

orchis antropol11orphe l'Orphrys anlhropomorpha L. , parce 

qu'il a un lahel à deux hras ct à deux jambes; ou à ccu' 

du langage populaire actuel qui appe lle cœur de :'Ilarie la 

grande fumeterre que nous a envoyée l'Amérique, Dicenlra 
spectabilis, D. C. ; connaissant les procédés d'Hermès, di

sons-nous, nous pourrons nous en aider dans la recherche ct 
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la délcrminaLion dcs h erbc qu' il n'a pas suffisamment dé i
gnécs pOlir nous autrcs, pro l'ane de quelque milli er d'an 
nées pos téri cur , ou qu'il a dissimulées sous dc 11 0ms purc
m ent magique , co nnus eulclll cnL des ini Li és de son époque. 
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ClIAPITHE PHE~nEH 

P/'emie/' décan dll n é/ie/' , LA CI-IORI 

Herbe peucédane ou fenouil de porc 

P ellcedanlll11 officin ale L. , type e t va l' . ila!iclll11 La nge. 

NO ~l s ~IAGI QUES: agalflO clœ/l lOn , bo n gé ni e, salallica, sa Laniqu e o u 

he rb e de sa tan . 

NO~I G.\ ULO IS : Sa/all aria o u salla /aria , sa t aniquc o u sa ni ta irc. 

« P remi er décan du Bélier , son nom es l Lachori .h/.'olp( , 

( var . du mn . Y. Ch end achori ( J ) , ;( Z'Iii Ct i'. w p ( , et voici sa 
l'orm e: il a l'aspecl d' Ull enfanl leva nt les m a ins en haut. 
Or , il r égiL la palh ologie de la lêle. Donc, grave-l e sur gem
m e babylonienne app ropri ée et aya n t mi s dessous de l'h erbe 
isophrys d'Ar ès, 'Lao 'f?~~ ",\ pw" serli s dans un a nnea u de 

fer el porle-le . Ev ile de manger de la lête de sanali er. 
Tu fla lleras un ch acun [dcs déca ns] en grava nt sur sa pro-

(1) Du n lppl'Oc hemen t de ces deux nom s on peut conclure q ue Lnc hol'i est 

pour Dach ol'i , ca l' da ns l' évolution des la ngues les cl et les 1 peuve nt se r el11 -

pl ace l' et da ns le gra phi e des mots gl'ecs le .l e t le ), peuve nt se co nfondre. 
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p re pierre son propre nom \. Yar. du mil. Y. 

b ien heureux re111l'(\e. 

lu auras u n 

L'expr ession isoplll'Ys lL\rès , yoirc isophrys toul cOllrt, 
ne sc rctrouve ù notre connais 'ance dans aucun aulre a uleu r, 
ni ancien , n i moderne . De sode que pour commencel' nous 
sommes prcsque ~'édllils à deyin er. Sa lraduc tion la plus pro
chc e l isosourcil d'Arès el son se ns le plus précis 

sourcil appareillé d'Arès ' , dénom ination purement ma
gique de l'herbe à déterminer. 

D' une parl, il réslllLe de l'ensem blc du LiVI'e sacré d'Her
mès quc l'herbe du premier décan de chaque igne esl 
loujours en rapporl symbolique dc J'ormc avec l'horo cope 
ou lever héliaque de ce Signe, cn d'autres lermes avec la 
représentation figura tive la plus habitue lle du igne qn i 
se lève avec lc soleil et qui pendanl un mois monte au 

ciel en même Lemps que lui, ainsi que nous ravon vu au 
elu'l)ill.'l' préliminaire . 
D' atltl~ ,parl, les Anciens nous fon L connaîLl'e diverses her

bes. PQrta.nt le 110111 magique de sourc il : un ou deux sou rci ls 
de terre, S((j)efci[ium terne, diLs aussi cheveux de Lerre , 
ierrœ cal ili, ou chevelure d Yénus, capillum " eneris ( A

puL XLYII et LI i cod. dl' \'. fol. 12 ct fol. 158 ,voire our
cil tout cOllrt, ophry ' Pl. X:\'I, 161 , qui sont nos capil
laires ordinaire, le capillaire offirinal ou capillaire de Mon l
pellier, 11diantum capilLus l'eneris L., el les capillaires noirs . 
. /l splcnium Triclwnwl1es L, el . lsplenium . tdiantum ni,qrwn 
:C. ; - un sourcil de Vénu, superciliwn Veneris , Apul. 
LXXX, YIII; cod. de Y. fol. 237 ) sorte de mil lefeuille de 
lieux humides et san;; fleur' probablemenl une espèce de 
prèle, g. Equiselum L. ; un Otn'cU de Zeus .l uj; 0i'p'.i" 

su rnom de l'herbe hu phUlahnon 110n . X notre œil de bœu f 
Je p lus l ypique cL le plus anc ien, 11nlhemis ( Cota, lincloria 
L ., var. discoïda \Yilld; a insi qu'un sourcil de Luce ou 
Lucine, J,vxo '?PV;, Anon. III , sur nom d'ArlhenlÎ et de l'ar 
moise monoclone des Anciens, qui étaiL pen on -nolis l' 1n-
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Ih ('mis , O/'11l enis n obilis L ., va r . (L u /'e(( L., 0 11 di scoï(/e(/ 

13 ss . petite yari é té ci e camomill e li capitul es tout j a un e cL 

sa ns r ayo ns . 

'l'oules le ' h erbes a in s i qu a tifi ées de sourc il on t un feuil

lage déco up é en m enu s cl court s fil a ll1 enls . C'esL ch ez e ll es 

le car ac tè re domi na nt, le seul qu i le ur soiL commun . O n 

do iL donc adm ettre l_a r a na tog ie qu' il en éLa iL d e m êm e p OUl' 

l' isophry s cl ' Arès . ).' ous devons m êm e tui acco rd er d 'ava nce 

lill car ac tère la in eux très pro noncé p OU l' la Ill etll'e dava n

lage en J'ap port symboliqu e avec le Bé li er , donL la la in e 

cons litu e l' apa nage le plus qu alifi é ct le p lus pe rsonn el. 

Or, il sc 1 ['ouYe ct uc SUl' les cleu x h erbes as lrologiq ues 

co nsacrées à Ma rs, le fenouil de porc cL l' a rnoglosse, la 

premi ère, qui cs L noire 'Peucedan ul1l officinale L. , a ses fe uil

les décou pées en longs filam ents ct en g r ands pincea ux 

to uffu s . .cesL donc d'elle ass urément qu ' il s'ag it ic i, 

L e P eucedanum ollicinale L , en y com pr ena nL une va ri éLé 

lfalic wTl dont les feui ll es sonL encore p lus m enll es, vie nt 

a bondamm enL 'cla ns l' E urope cenLra le, et da ns les r égions 

m ontagneuses, ombreuses cL fraîch es du dom a in e m éd iter 

r a néen tout entier , Les \!1 cie Ll p ri sa ient s urtout d 'a près 

Th éophras te ct Pl i ne celui d 'A rcadi e ct de Sa moLhrace, c t 

cl' après D ioscori cle cc der n ic I' cL cel ui cie Sarda igne , 

Celle h erbe fig ure, avons- nous d iL, pa rmi les h erhes as Lro

logiqu es. Yoie i cc q u i sc trouve li son suje t clans la p r emi èrc 

sé l'ie, éd ition du cardin al Pitra: 

« Son suc agiL conLre les m ors ures des b êLes vcnim eu 

sc " prép ar é ou s forme cl' acope suivanl : m oelle de cerf, 

q uar a nLe onces; m a rj olain e, douze onces ; cypCl'U S, sou ch eL 

quar ante onces ' galbanul11 yi ngL-qu a tre onccs ; r és ine té

r ébenlhine, qua ran te Ollces; huil e Yie ill e, dix-huiL 0 11-

ce ; suc de la plan te, soixanLe onces ; p i le ct fa is 

bo uill ir jusqu'à consisLa nce de glue , Celui qu i 'en oinclra 

ne ser a pas v ic tim e d LI yell i 11 . Or , avec cc m êm s uc o n 

fa it au i des éleclu aires ( caLapoLa' contre les m or sures cie 

sC t"p en Ls vcnim eux . 
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On en prépare aussi des trochisq ues: amOllie, quatre on
ces; écorce de cinnamome, si' onces; myrrhe, vingt onces ; 
graines de c resson alénois, six onces; mie l ? a ill er r;txpûç, 

vingt ollces. Pile el m6lange-Ies avec d u vin à l'eau ci e 
111 er, l'ais-en cles tro('hisques el donne- les Ù CC LIX qui n'onl 
pas la fièvre avec du vin ù l'cau de mer ù la dose de tro is 
cyathes ct ù ceux qui ont la fiè\Te avec dl' l'ca u. On pré
pare aussi un emphî.lre pour les rupt ures des tenelons 
el la cicatrisation des plaies suppurantes depuis trois jour. 
Celle p répara tion l'st ainsi fai te: c irc, huit onces; sar
eocolle, six onces; racines st'ehes, quar ante onces; encens, 
mùl e, douze onces: graisse de taureau, vi ngt-quatre onces; 
cas loreum hu;t onces; racine de la pla nle, Cjuaire-vingls on
ces; hu ile nouvelle. quaranle ollces; 111(;le les padies sèches 

avec les !;arties humides el emploie. 
EUe figure aussi, au premier rang, COlll me plante ophi -

nique dans Pline XX\', 70 cl ï2 , el comme p!ante magique, 
cl ans Dioscoride, III, 38 , et dans Aptlée XCII I) . Ces 

deux derniers nous donnent même le nom ou l'un des noms 
que les Prophètes lui donnaien t : bon gé nie, T.r"'i,·7, ~~ " ~'::'LOf,; 

,h(:J.O", el Prophelœ agathon clœmona. 
En dehors de son aelion sur les serpen ts, c'est-à-dire, 

sur les mauvais génies incarnés, on l'employa it tout pa rli-

culi èrement contre les maux cie tète. End uit avec vinai-

gre et huile rosat, dit Dioscoride, il est bon à ceux qui sonl 
touj ours endormis, el comme assoupis el aux frénétiques 
et aux vertigineux, t'l à ceux qui sont alle ints du haut mal, 
il est forl propre aux douleurs invé térées de la tête ,clc. 

« L 'herbe peucédane infusée sur la lête en vinaigre rend 
le sommeil au.' frénétiques ,dit à son tour Apulée, et r épète 

P lin e. 
Av aiL-elle un nOI11 gaulois'l Oui, si l'on s'e n ra pporte 

à quelques manuscrits d'Aplléc: Calli vocanl salanariam , 
var. sanalariam WeIl. édit. Diosc. loc. cil. en note . Dios
coride a llribuc au. Romains le surnom de sa tal'iam · l' w:).~(fj'' 

r; •. ncd),),o'Jp.. 0\ OÈ :n-:ipvxp. , (Loc. cil.) 
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Néanmoin , d'après Monsieur le Professeur Guillaud, com
me des textes du Moyen-Age co nserve nl en E urope ce nom 
de sa tanari a, var . sanalari a comme 'y nonyme de peucéclanc 
( Roll. \'1 , p. 144) , .il Y a lieu, semble- t-il, de l'accepter a ussi 
bien po ur les ancienn es Gaules q ue pour l' Ila lie. 1.I. \Vell
mann ( D. loc. cil. , lient la var ianle sanataria comme pré
fé rable. Le term e satanar ia es t ocpcnd ant plLLS en rap port ,avec 
lc rôlc m agique dc ce LLe her bc, bo n génie qui chasse les m au
vaises bêtcs, p roduits dc eth ou Satan. Il es t vra i qu 'au fond 
sanataria, la sanitaire, r evicnt au m ' m e résu lta t, ce qui 
pourrait faire cr oire à l'cm ploi simultané des dcux noms. 
Quoi qu'il Cil oit, il n'cst ricn r cs té dans le langagc po
pulaire frança i , q ui r appelle de pr ès ou dc loin l' un ou 
l'autre dc ces noms. L'odeur désagréable dc celle herbe, 
senta nt le soufre ou l'étable à cochons, lu i a valu ses ap
pell a tions vulgaires de fenouil dc porc et de queuc ùe pour
ceau qui ont pr évalu, et, à moi ns q u' il ne se soit pr duit 
à son suj t un de ces jeux de mots, comme on en r encon tre 
souvent dans les traditions popula ircs, rien en eux ne r ap
pelle Ma rs ou Ar ès . C'es t-à-dire que Mars, en vieux la tin 
Iavors, avait pr esquc l'or thograp hc et la prononcia tion du 

mot gaulois mor oos = porcu = cochon, qui nous a laissé 
marcassi n en fr ançai , morc en i rlandai , et ferkel Cil alle
mand . Il e t donc for t possible qu' unc expr e ion comme 
fœ niculum Mar tis 1 po ur pinas tellum Martis, par exem ple, soi t 
devenu à la longue fccnicu lum m orci pour porei; en d'au
trcs term es, que fc nouil de ma rs, soi l devenu fenouil de por c, 
la mauvaise odeur de la p lante aida nt à la con fusion. C tte 
hypoth èsc, p our si pl ausible qu 'elle soit, n'en l'CS te pas m oin , 
qu'un e sim ple possibilité. 

BEJOT TES 
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CHAPITRE II 

Deuxième décan: CHOUTARET ou CHA L'KEf, 

Herbe rue sauvage 

RIl/a ,qraueolens L., var. mon/ana L . 

SUCCÉDANI~ IIABITL'EL : Herbe rue de cha mps ou milleper tui s, J/ype

ricu11l perforalum L., et a utres millepertuis, no tamment l'II 

AndrOSa'l111m L. (. lndrosœmll111 offïcinale. AIl.) 

NO~ls )IAGIQUES : Androsœme ou sang hu main. 

No:.! GAULOIS: Sœ/ago, soleil, el Saimoioll, sa nguin. 

« Deuxième décan. Son nom es l Choularcl ou Chaukein 
ZO'r: :xpÉ-: - '1. 'f..:l'J'l..'i.G ( \'al'. du mn. Y. Chan.), /.'1;;, el "oi i n 
forme: il a un vi age de chien, el porle dans la main dl'oile 
lIll scep lre el dan la main gauche, un disque, vê lu jusqu'aux 
lalons. Or, il régiL les Lem pes et le nez, eL provoque leurs 
m aladies. Donc, grave- l sur gemme sidérite, mets au-de -
sous de l'herbe agriopéganon, fyp'.Q;;·/,~''1·I!)'1, serlis dans un 
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anneau d'or ( var. du mil . Y. d'a iraill ) , el parle-le . JI di ss ipe 

Lous ces 111 a ux . Y e iU e ù ne pas man ger de gru e. » 

L e moL composé d' agri opéganon se Lrouye pour la pre

mi ère fois da ns Aélius ( I, 1, cL éq uiv a ul ù l' express ion 

ord in ai r e cie Péganon ag r ion , servanl cOlllm e ell e ù désigner 

la ru e sa uvaae, p a r opposition ft la r ue cuilivée, diLe p é

ganol1 h ém ero l1 ( Dios. lIT , 15 ; Ga l. XfI , 100 . Les auleurs 

la lin , Lraclu i ent ces différ ences par J"ula silves lri et l'u ta 

saLiva ( PI. XX, 51, 1-10 ) ou par l'ula agreslis cl l'Llla hor

lensis ou u u alis ( A pui. 89; . T ou lefois DioscoricIe désigne cIe 
p référence, la première sous le nom de rue cie coleau pé

ganon oreion ou oreinon, el Apul ée SO llS le 110m cie rula mOI1-

Lana ( 11 5" expression r ep rod uile par le codex de Vienn e 

( Dio . III 45, R. Y' J Il dit encore qu'on appe ll e a ussi pé
ga non agri on , cequ'ol1 nomme moly ou harmala en Cappacdocc 
ct en Gala li e d 'As ie ( III , 46 . 

Nos rues ordinaires, la sauvage camill e la culLivée, appar

ti ennen l a ux lypes spécifiques du Rula graveolens L. , car ac

térisée par des pétales à bord gauffré, en liers, ou s imple

menl denLiculés e t abondamment répandue sur tous les co

Ica ux ecs et arides du dom ai ne III éd ilcrranéen. s urtout sous 

sa forme Ù folioles élroites e t a llongées ( yar. m onla na L.) 
U n lype spécifique trè voisin, Ruia Chalepensis L., 
ft pélal es frangés ou ill és se r enconlre dans la m ême ré

g ion, vulga iremenl confonclu avec la p r emi ère. R. FIor. fI'. 

I \' , p. 136 ; Boiss. FIor, or. 1 p. 921 . Ce sonl les unes el 

Irs au Ires des planies vivaces l fr utescen les, poussanl en 

broussaille ou bui on, à feuilles épaisses el découpées , eL à 
Jleurs jaune c la ir ell bouquels lermin aux . Ce qui les caraclé ri e 

plus p articuli èremen l, c' es l que leu l's feu illes , e i sur lou l leurs 

fi eurs, son l par semées de poin ls gland uleux transI ucicl es, 

qu'ell es ex hal enl un e odeur for le, fé lide et pénétra nle, qu and 

on les froisse; qu'elles ont une saveur âcre, amère et pi-
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quanlc au goül, el qu'clles onl une ac lion irrilantc, rubé
lianle et brùlanlc au contac l, à la façon dcs résines ou cs
sences des conifères et des ombellifères, de la sabine eL d u 
Ihapsia, no tamm ent. Qu ,lI1t ù la rue agres tc ou sa uvagc, ap
pelée ~Ioly ou IIarmala Cil Asie Mineure, c'cs t le Peganum 
lIarmala L., ou pigamon des jardiniers, grandc herbe ra
melise cl branchue, ù racines profondes ct noires, à gran
des feuilles de rue, puantes el lrès ver lcs, el à fleurs blan
ches poussan l dans les terrains salés ct humides de lout 
le bassin méditerranéen , depuis l'Espagne jusqu'à la yrie 

~' comprise ( Boiss. flor. or, l, p. 9171. 
Toutes ces véritables rues substituées les unes aux autres, 

é taienl des herbes usagères médicinales ct magiques de pre
miel' ordre et cela de loute antiquilé . Pylhagore déjà dis
tinguait deux sortes de rue, une mâle à peti les feuilles ver
les, et une femelle à feuilles plus belles ( Pl. XX, 51, 3' . 
II ippocrate regardait la rue comme un diurétique par ex
cellence, comme un provocateur des règles chez la femme 
el même comme capable d'expulser les fœtus morls 
( P l. XX, 51, 7 el 8 . IIipp . de morb. mulier , I, 128 el De 

D iœla II, 26) . 
• Ticandre fait entrer la rue dans la préparation sacramen~ 

tclle inslituée contre le poison appelé pharicon ( Alex. Y. 
·110) , et elle fu t ensuite de tous les an tidotes, notamment de 
celui d'Andromaque appelé galatique par Pline ( XX, 51, 1) 
el galène ou lranquille, par Galien ( XIX, p. 32 el 42 . L'au
teur des Problèmes d'Aristole sc demande pourquoi la rue 
est une préparation contre la fascination, cl pourquoi on en 
Il1 ange au début des repas, afin de n'ê tre pas fasciné ? ( Arist. 
Prob!., 36. Les anciens, nous dit encore Pline, avaient 
pour la rue une estime touLe particulière. L'an de Rome 
"121 ( 332 av. J.-C . , les consul ù l' issue des comice firent 
distribuer au peuple du vin de rue ( XIX, 15, 1) . 

C'élaiL surtout comme herbe ophionique qu'elle élait ré
putée. Pline dit deux fois que les belelles elles-mêmes man
gent de la rue, avanl d'aller d isputer aux serpents, les rats 
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qu'elles ch assenl, afin de se p r émunir conlre la piqûre vé

nim euse de leurs adversaires ( VIII , L11 , 1 ; XX, 31, 2. ) 

E uri n, on la surnom 111 a i l v i1; érine, vi per alis, en ~Iacédoinc" 

sur les bords du fl euve II a li aclll otl , infes lés de serpenls . 

( Apul. 89 . 
Néanm oin s, m a lgr é leur r ép ula li on s i a ncienn e el si bi en 

é tabli e, el bi en qu'ell es figurenl toutes da ns les h erbes mé

dicin a les d 'Aput ée, les ru es or d in aires n'onl pas de nOIll m a

g iqu e particulier e t aucun a uteur n'en s ign ale de cet ordre . 

Il y a même li eu de r emarqll er qu'cil deh ors de leurs deux 
nOl11 s de pega non cl de ru la ell es onl fo rt peu de sy nony mes, 

de m ême que les h erbes p otagè res, au n ombre de 'qu ell es 

Plin e les r ange XIX, 15, 1 cl 2 . 
Propres au domain e méditerran ée n el ne pOll ssa nl pas 

na turell emenl en Ga ul es, ell es n'ont pas cu non plus de 

nom gaulois particulier. P éganon ct l'ula, sont l' un el l'autre 
de nOl11 s ci e provena n('e grecqu e, p u isque le derni er, selon 

y a 1'1'0 n, se ra il un tenn e pé loponés ien la linisé, cl sembl ent 

r elever de la p ropriété domin ante de ces h erbes, celle de 

provoqu er l'mine cl le flu x m enslruel, que Dioscorid e indique 

en premi er li eu c t qu' Hippoc ra le so ulign ail lout pa rticuliè

r ement. P égan on peut dérive r de 7:"'l""" source cL fonlaine, 

en rai so n de ce qu' il fa it surgir les liquides du corps, el 
l'lita , de (JÉ (,), coulrr, p our le m ême motif. Ce ser a il donc 

la m édecin e popul a ire el non la m ag ie qui leur aura il v alu 

leurs dénomin a tions u su ell es . 
C'esl qu e les rues, sans doule à cause de l'irrila tion cu

tanée qu' cll es provoq ucnl el des dil,[i culLés ci e leur usage, 

Jurcnt r empl acées de bonne h eure, peul-être dès 1 1 r e

miers temps de la m ag ie, pa r des s uccédanés plus m a ni a

bles cl plus universellemen l r épandu , lels que les mille

p ertuis. ci e ca ractè r es cl de propri élés s imil aires. 

,L es mill epertui s, g . lIy pcricLlm L. , sonl de ' h erhes l'ru ;

tesccntes, de même laille que les rues, à petiles feuilles op 

posées, c riblées aussi de poin ts glanduleux lranslucides, e t 

à fl eurs jaunes en bouquels lermin a ux égalemenl couvertes 
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de glandes el donnanl quand on les froisse un j us r ouge 

el sanguinolenl ai nsi qu'une odeur de résine de p in. 

Deux espèces assez vois ines sonl surtou t très répand ues 

dans les endroits secs et a rides du dom a i Il e 111 éd ilcr ranéen, 

rune à feuilles amplexicaules e l à floraison rias précoce, 

( avri l IIypericum perla/ialum L . II . ciliatum Lam. , l'a u

tre à feuilles sessiles et à flo raison IÙIS la rd i\'e . Il!}peric!lm 
per/aralum L , laq uelle vienl a ussi cn Frunce cl dans l'Eu 

r ope centrale H. FIOI'. fI'. III p. 331; Boiss . F ior. or. l 

p. 809 e l 812 . 

Les milleper tuis lïgurenl sous le nom p rin c ipal d 'hype
l'iCUIIl, ·j .. zpl;: ,h, clans Dioscor ide ( Il l , 131 ct dans Pli ne 

( XXYJ, 53, 1 , el l' un el l'a ntre ajo u tent les Sllrnoms d'a n

drosœmon, sang humain, de corion, punais, e t de chamœpi

thys, petit pin ou pi n de terre, relevant lo u des propriétés 

des fleurs froissées entre les doigts . :\Iais les codex de Yie nn e 

cl de N'aplcs leur donnent le nom princi pal ci e péganon 

agri on, "'I,':-x '/fJ ', :l':PlQ'" les placent à côté cles au tres rues, 

el dans celui de \ïenne figu re un milleper tu is qui esL l'Hy 
pericul1I per/oratllm L. Le nOI11 d'hypericon v ient en LêLe 

des synonymes qui sont les mêmes que cell x ci-dessus in

cliqués, employés par les (~ rees, pl us ceux d 'in l'eriali , de 

sanguinalis, d'arul1dinalis, de l'uta agres tis, de l'uLa aqua-

1 ica et de IlleUI11 cm p loyés pal' les Rom a ins ( D iose. lII, 134 

H. Y. ; C. fo l. 270, r. el v. 

L es m illepel'luis ])l'Oyoquclll l'urine cl émeuH'nt le flux 

m cns tr uel presqu'autant que les r ues . Diosc. et Pl. loc. cil.) 

P al' conséquent, il es t tout na turel qu'ils aie nL reç u aussi les 

noms de péganon el dt' l'ula . Mais ils ont e ll pl us des s ur -

11 0 l11 S magiques, te ls qu 'androsœmon, sang h um ai n ct meu m, 

déri vé de Maia, ?lIœa, épilhète d 'Arthemis q ui présidai t a ux 

acco uchements, ct le I qu' inférialis sy nonyme d' infernale ou 

h er bc d'Ilecute doublet d 'Artémis. Quant a u nom d 'hype

l'icon, 0 11 peut le regarder, soil comme le déve loppemenL 

de ·, .. zp, de mème q ue le su rllom la tin d'ex upc l'a, donné à 

la ven 'cine c t à u lle herhe vulnéraire Ap ul. G5 et 72, ; 
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sail COll1l11e Ull qualilïcal if d érivé d ' Hyp l'i on , ~ '-:Z p~ W'I, le 

p è r e myth o logique d es g rand s lumina ires c l des é toiles, en 

raison dcs fe uill es é to il 'cs par tra nsp a rc nce de ces sorte ' 

d ' herbc!> . D a ns un cas CO l11l11e clans l' a utre, c'cst un nom d 'o r 

drc mag iqu e. 

Du l'CS te, l'h erbe Il,\'[::.- ricon , fi g ure d a ns les l(y ranides 

d ' lI arpocra[ioll à la le ttre u. II s'ag: t, il cs l vrai , dc celui 

qui es t s urn ol11m é dionysc, 6 ~(J'/ ') ~ ~~ ; , h erbe d e Bacchu s, 

pal'cc que scs feuilles jeun e:;, Lrois ou qu at rc fois plu s 

grandc ', dégage nt co mll1 C les li eurs un ju s vineux , qu a nd 

o n les fro isse enlre les d o:gLs, c' esL-à-di r e dc nOt re a ndro

sème, I/yp~ricum l tnc!rosœmum L . (, tndrosœmum off ic inale 

\11 . ( Di osc. nI , 15G ; Pl. x'XnI, 10, l ct 2 ; Gal. XL p . 

82~)-30 . lIIai s c 'es t lù ull e es pè~e si mil a ire c n to ut cl pour 

tout, qui ne dirJ'è r e r éellem cnL du millep er luis ordin airc qu e 

p a l' ses l'ruits charllu s, en g r ai n d c r a isin no ir . On appelail 

aussi cc derni e r mill epe rtui s probalotylos, do igt ou tuteur 

cI e moulons , dans le lex le d es Ky r a nides rega rdé pa r E . 

May er COl11l11e le m ci ll e ur cl le pl us a nCIen ILi st. bol. Tl , 

p . 3GG) . Or, la rue o rdin ai rc é lai t d e lou tes les pl a nlcs c ul 

tivécs la plus empl oyée dans I. es m a la di es <l es bcs li aux 

( PI. XX, 5 1, 10 ; el Co luill . passim . Il devai l en ê tre d e 

m ême du mill c pcrtui s, so n succéd a né m ag iqu c h ab ilu el. 

C'es t ce qui permet d e lui r a ppo rle r un e d onn ée cl c Plin e, 

r es tée in co mprise et in certai ne, ù cause de la formc d ou 

leu se du lerlll e qu ' il em p lo ie: ch ose s in Guli è re, e1il-il, les 

b es li aux, pecora , évilenl le m o uron fem elle ( à l'l eurs bi ell es 

c l, si, lrompés par la s imililud e il n'y a qu' ull e ditTé re nce 

[d e co ulc ul'J de Iîcur [av cc le r ougcJ. il s en go ùte nL pal' h a

sa rd , aussilôt il s prenn cnl pour l'cm èdc celle [1'h erbeJ, qui 

s ' app ell e asy le, asy la , val' . casy la. » ( XXV, lA5 . Celle h er

b e asyla o u casy la , e1 0 it êl r e le mill cperLui s , bon géni c, pl'o

balolylos cl cs Lrou pea ux d c III ou Lons . 

Enlïn , les millcpertui s sont r cs lés d a ns Lo ute l'Europe oc

cidcntale, en Espag ne, e n Fra nce, e n Angleterre. e ll All ema

g ne e l Cil Itali e, de g randes herbe~ mag iques. P a rloul, a u 
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Moyen-Age) on les appelail et on les ap pelle encore herbes 

de la ainl-Jean el chasse-dia} le (J.-B. II isl. pl. III ) 2c p. 

p. 382: Roll. Fior. pop. II I) p. 165 el suiv. On en faisail 

cl on en Jail encore des paquels enlrecroisés qu'on fixe aux 

porles' des maisons cl des élables pour les préserver de 

loul maléfice. Deux espèces sonl partic u liè rem enl prisées 

chez nous, le milleperluis onlinaire Ily pericum perfora/um L. 
cl l'androsème, Hypericum r\ndrosœnwm L. d ile au si lou

le-saine cl loule-bonne. 

Pour loules ces raisons d'ordre historique, bolanique el 

m agique, il y a lieu d'admellre que l'ag l'iopeganon du Livr e 

'acré d'Hermès est, comme dans le Codex de Yienne, rédigé 

au y c siècle, un millepertu is, plutôl qu' ulle rue ordinaire. 

En tenanl compLe de la pré ocilé el de la [réqul' l1ce régio

nale, nous le rapporlerons à l' Hy pericum pertolialum L. 
eH. ciliatum Lam. , auquel s'est subsli lué chez nous l' Hy

pericum perforalum L. ) nol re milleperluis le p lu s commun . 

Pou rquoi l'herbe millel;erluis a-l-elle é lé choisi e pour a t

tribut végélal du deuxième décan du Bélier? Xous avons déjà 

dil que dans loul le Livre sacré d'Hermès les herbe d u 

décan m édian de chaque Signe relèven l dc la p lanèle q ui 

y a son domicilc ou sa culminalion el qu 'elles figurenl à 

ce tle p lace à lilr e de bons génies. Pm' conséquenl c'es l une 

herbe de ~Iars que nous devrions avoir ici . Mais les deux 
herbes aslrologiques de ~Iars les plus aulorisées figurenl 

l'une, le peucéclanc Herbe astral. I, ;) , avec le prem ier 

décan, ainsi que nous l'ayons vu; l'aulre, l'a rnoglosse ( IIer

be as l. II, 5) , avec le lroisième, ainsi que nOlis le verrons 

par la suilc ; el ~Iars, planèle malfaisanle cl défavorabl e, n'a 

pas dans sa clientèle végétale de succédanés bie n ulilisables . 

Aussi a-l-H élé remplacé chez les magjsles intéressé au sorl 

dcs mo rlel s par le SoleiL le premier de lous les luminaires. 

Il a juslemenl son exaltation au milieu du Bé lier cl dans la 

dislribulion la plus classique des décans entre les pla nètcs 
e B. L. Aslr. gr. p. 228, il p rés ide juslemenl au deuxième 

décau du Bélier de même que Mars prés ide au premier. 
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C'es t donc à une h erbe du Soleil que nous avons à faire, 

non pas à l'un c de ses herbes majeures, la ch icor ée ( H er

be as lr. I, 1) , e l la r enou ée ( H er be as tI' . II , 1) m ais à un 

de leurs s uccédanés les plus h ab ituels. 

Les millepertuis el les rues avec leurs fl eurs ja unes ro

sacées on éloilées appa r tienn enl, en effel, à la clienlèle du 

oIcil , de m êmc que les cam omille jaunes el les boulons 

d'o r . Ils lui apparti ennenl surloul, en ra ison dc leur nom 

d'h yp ericum , s i comme nous l'avons (Ill, cel ui -ci es l un 

qualificalif dé rivé d' IIypéri on i el en r aison de l'usage qu'on 

en ra il encor e comm e h er be de la Sainl-J ean . 
E n ce qui co ncern e la médica lion du phy laclèr e, nou s 

co ns la lons simpl emenl la corr espo ndance d u L ivr e sacré 

d'lI ermès avec les auleurs a nciens dc m a li ère médicale, 

p ui sque le deuxi' me décan r égil les a ffeclions dcs lem pes 
el du nez et que le milleperluis ser vait à gué rir les fi èvr es 

qui r endenl les lem pes douloureuses el à éla nch er les sai

gnem enls de n ez ( Disc. loc. ciL) . Mais la m édccine an 

cienn e es l lellem enl im pr éO" tl 'e de m agie, que nous ne sa

VO IlS pas la pluparl d u lem p s i le u sages m édic.:1.ux d 'une 

Jlerbe considérée comm c m agiqu e p rovienn enl de ses pro

p riétés r ée ll es ou des dieux el demi -dieu x donl elle es l su p

posée l' agenl lcrrcs lre. P a r s uile, unc correspond a nce de 

cel ordre nc pcul servir à dé terminer d'u ne façon pér em p

Loire un e h erbe donl le seu l nom -es l donné, quoiqu'elle cons

lilue louj ours ulle p résom p lion el que so n absence soil de 

n a lure à infirm er la donn ée pr oposée. 

j ous ne conn aissons pa au milleperlui de nom gaulo is 

p ropremenl d il , ce qui fa il s up pose r qu'on avai l adop lé 

en Ga ul es el gaUicisé un ou plusieurs de ses noms gr 'co

la lins, de p réré rence celui de péganol1 , pu isqu' il es l r e lé 

en fr ança is so us la forme dérivée de p igam ol1 , p our désigner 

la rue cl es près, g. T haliclrum L. , sa ns doule aussi cel ui 

ci e pan laga lh on ou de panacea, puisque notre g l'a nd mille

pertuis, llypéricllln Androsœmum L. , s'appell e encor e loule 
sain e et loule bonne ( R oll. F lor . pop. p. 165) ; enfin., celui 
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d'agathodœmon ne deyraiL pas non plus ê tre resté icrl10r é 

de Gaulois, puisqu ' au ~Ioyen-Age le millepertuis cie champ 
s'appelait luga dœmonium ou chasse-diable. expres 'ion en
core usitée. 

Quant à l'antipathie magique qui cons ist e à s'abstenir de 

gr ue c!1r doiL résulLer cie celte considéra tion ,)'Illbolique, à 

savoir que les grue viven t ct voyagent en trou pe comlll e 

les moulons, constituant ainsi les lroupeaux de l'air, qu'elles 
sc dOlll1ent un cher, qui , comme un bélier conclu it sa bande, 
ct qu'ell es onL mérité par leur vig ilance légendaire de deve
n ir l' emblèm e du bon gardien, Lout comme l'était à LIll aulr e 
Li tre :le millepertuis . 

D'après ~lonsieur le l'rofe seul' Guillaud, le mill epertuis 
auraiL cu aussi un yéritahle nom gaulois . Yoil'i , l'Il en d , 
cc 'qu'il nous a enseigné en ses conférences , 

P line, traitan l dans son livre XX IY, des rcmèdes tirés des 
di verses sor tes de bois sauvages, ct suiva nL en l'ct endroit 

l'ordre alph abé tique grec, en vient à parler des roseaux, 
des ro nces. des romarins cL des é pi nes spinœ ù gommes 

cL aut.res. En tre les romarin ' ct les ép ines, il place l'herbe 
sabine 'CI cieux auLres herbes lignqlses, venant en Gau les. 
Voici cc qu'il dit de la pr emière de ces deux produ iLs 
gaulois: imilaire à celle herbe sabine esL celle nommée 
selago. On la récolte sans fer, en l'arrachant à ga uche, de 
la main droite cachée sous la tun ique et comm e à la dérobée, 
vê tu de blanc, les p ieds I1US , lavés ct purifiés, après avoir 
a u préalable sacrifié au pain ct a u vin, On l'emporte dans 
un e servieLLc neuve . Les Druides gaulois prescri venl d ' Cil 

avoi r contre lou t rléau cl de l'cm ployer Cil fumigation con
lr e Lous lcs maux d'yeux . ( Pl. XX I"', 62, 1 ; XXI\' , 10 1) . 

Il convienl de rappeler q ue la sabine, ma lgré son éla t 
ligneux porla it hahiluellem ent chez les La tins le nom d'herbe 
sabine, sans doute en raison de sa petile tai lle ct de sou 
aspec t touj ours vert et comme IH'l'bacé. Mais il ne s'en sui\ 
pas, que son similaire ful ulle véritable herbe, b ien au con
traire. Toul cc qu'on est Cil droil de co nclure de celte e, ' -



- 47-

p r e sion , que Pline emploie ailleurs au en de ~ pareil de 

propriétés ( XXI\', 11) , 1 ; XXIV, 24) , c 'es l que c'élait au si 

une petile planle ligneu ' c et buissonnanLe, à odeur de lé-

r ébenlhin e cl à verlus s imil aires . ussi c l-il impossible, 

dans un passage spécial aux a rhres, arbus les cl plantes li 

g neuses en géné ra l, de l' assimi ler comme on l'a proposé 

HU lycopode, Lycopodium S é/ago L. , so rle ete m ousse verLe 

à p ollen onct ueux, pour empl oyer des Lerm es peu boLani

ques, mais Lrès signif ica lifs. 

D ' ull a utre côlé, le Il om de sélago a in si accen Lué pal' IIol

der, es L pour s[Clago ou sae lago, comme le l?o 'lule l'ordre 

alph abé tiqu e suivi p ar Pline entre la sabin a eL le samolus. 

C'es t un LerIll e é ta bli , comlll e planlago, bor aao cL autres; 

qu'on peuL consid é rer com lll e la forlll e ou l'orlhographe 

gaul o isc d e sôlago su rn om la Lin dOllné à l'héliotrope ou 

h erbe du so leil ( Apul. 19. Or, /x ·I,).ta , pour (cr)~, (('1')".0; , es L la 

fo rm e' a nc ienn e, notammenL clans IIomère de ·(IÎ . W" sol il. Il 

s 'agi l donc ici d'une h erbe ligneuse consacr ée a u soleil , le 

bon géni e par excell ence cLI c père des lumières ; eL c'es L 

pour cela qu'ell e protégeaiL de Loul danger' cL qu'elle éLail 

salutaire aux yeux m alades, ce qui l' acc r édita it comlll e gran

d e h e rbe Jl1 ag iqu e parll1 i le moncIe cl les druides gauloi s. 

Cette h erbe ne peu t êt re l'héliolrope ell e-m ême ou solago 

d 'Apulée, petile planle moll e, sa ns aucun rapport d 'app a

r ence ex tér ieure, de caractères botaniques ni d e propriélés 

avec la sab in e. Cc ne peul êt re non plus la camomill e, au 

tre h erh du solei l, pour les mêmes raisons. Mais rien ne 

s 'qppose ft cc que ce soilline eS[Jèce de rue de ch amps 

o u 111 ill cperLui , planl s a ppa rlena nL au ssi à la clienLèle du 

soleil, ainsi qu'on l ' a déjà V lI , h e rbes fruLescentes comme 

la sab in e, sentan t coml11 e e ll c la rési ne ou l'essence de Léré

benthine, provoquanL les urines , les règles ct au be oin abor

Lives co mlll c cli c, a u poinl que l'Iles e l sabines son L associées 

dans la m édecine populaire ct c lass iqu e . De même, si la rue 

ordina ire gu é ri sait les yeux malades, il en éLaiL cIe m êm e 

cIu milleperLui ', 'on succédané, surLoul en Gaules. Enfin, 



- 48-

il n'y a pas jusqu'au singulier manuel opéraloire de la r é

colle, jusqu'à ccl arrachage à la dérobée, qui ne soi l eil 
faveur de ccll délerminalion du selago. Pline, en effel, Il e 
elil-il pas ( XIX, 37, 1 , que la rue volée réussil beaucoup 
mieux . Cc qui peul s'enlendre de la r ue de champ ou 
milleperluis comme de la rue ordinaire par reporl ma
gique du procédé à son pr incipal succédané, c'esl-à-dire, 

pour nous, à l'Hypericum perfomlum , L., 
Il n'y a pas non plus jusqu'à la seconde p iaille gauloise 

cilée pal' Pline, qui ne vienne à l'appu i <.le ce lle manière 
de voir, en prenanl elle-même sa place nalurelle à cô té 
d'Ull des siens parents. E ux-m êmes ( les Drllides' pour
suil-il, dénommenl 'âmo, varian le sâmosu l1l , une herbe 
qui vienl dans les endroits humidcs cl qu 'on doil cuei llir 

de la main gauchc, à jeun, pour les maladies des cochons, 
el des bœufs, sans que le récollanl regarde cn arrière, ni nc 
la dépose aillcurs que dan l 'auac, où il l'au l l'écraser . » . 

C'est lout à fail à tort également et pour le mêmes raisons 
(u'on a r apporlé celLe planle au Sa/11o[us Va[erancli L. , 

loule pelile herbe lendre des lieux frais . Le lerm e samo ( 1) 
um samolul11 ou samOSUl11 ( P l. l , 21, 35, el XX lY, 101\ 
esl à rapprochcr dc sangu inalis cl d'and rosœl11um a'lOpf) + 
O''X t !1-0'l, sang humain, surnoms du mi llepertuis anclrosœl11e , 
grande herbe fruslescenle aussi , qui croît j ll slelI1 en l dans les 
endroils humides el le long des ruisseaux, el que nous nous 

urnommOl1 loule- aine, employée qu 'elle es l enco re à la 
campagne pour guérir les besliaux . 

Si ces déterminalions sonl jusles ( elles sonl ell tous ca5 
beaucoup plus vraisemblables que celles qui onl élé jus
qu'ic i ,proposées on aurail en selago pou r s::.clago el en 
samolum pour saimoion les noms gaulois de nos deux mil
leperluis .les plus prisés cl les plus magiques en France. 
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CHAP ITRE III 

Troisièm e déc{(ll . SfCr-n'T 

Herbe plantain 

Plan/aga lancea/a/a L . , typc c l \'ar. allissima I,. ., 1)\'0 s pcc ic. 

No)!s ~I.\G!QUES: .\rnaylosse, langue de Bélier, /IrQ ichnelllllonos , 

queuc d ' ic hne um o n. 

No)! G.\ ULO!S: Torb c/o/hadion , te rbelin , tcrplantain e t plantain. 

« Troisième décan . Son nOI11 e l Sichc!, ~ ~ZÈ-:, ( var . du 
mn . \ ' . Sikau, ).;ll.'X·j ) , eL voici a forl11c: c'es L un e femme 
pOl'Lan l sur la LêLe un Lambourin, dans la m a in droite un 
sceplre et dans la gauche un e hydrisque. Il e t vêlu j us
qu'aux talons. Il r égiL l'ouïe la luette et les dents . Donc, 
grave-le ur gemm e bosLryclüe, mets a u-dessous de l'h er
be arnog10sse, ~ p'l(,'(). W()()O'l , ser ti s à volon Lé, et porte-le ( var. 

du mn . V. : veill e à ne pas manger d 'entrailles de Béli er. » 
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L'herbe arnoglosse des Anciens, liLl . la ngue arniennc, 

la ngue d 'Arès est notre pe lit p lanta in ou plantain à feu il 

les lancéolpes, Planla[]o lanceolala L. , cL var iétés, espèce 

lype de la section .trnoylossum du genre , Dene in Prod. 

D . C. \ . C'est une herbe viyace, dont les feu il les à 3-5 cô tes ct 

pa r!'ois 7, lisses, d'un vert foncé , son t a llongées en la n

cru elte pointue, ce qui les a fait comparer à un e langue de 

m ou Lon; et dont la hampe 1'l0raIe, mince ci côlelée, porLe 

au sommet un panache en épi ovale, d 'abord penché, puis 

red r essé. E ll e pousse et fleur it dès le prin temps ct du re 

j usqu'à l'autom ne, très commune par tout dan s le pré ct 

ai lleurs, en Europe, en Asie occidentale, et en Afriquo sep

ten trionale R. flor . fr. X, p. 129; Boiss. FIor . or. 1\', p. 381 \ 
J I Y en avait cieux sorLes, une petite e t une gr a nde Diosc. 

II , 126 ; PI. XXX, 39, 1, ct cette derni ère est la 

variété allissima L . pro specie, de l'herbe précédente, an

n uell e ou bisannuelle, à feuilles Flus larges, ll1un :e de 5-7 

cô te, à épi cylindrique ct plus long et il racine napiforme 

cl potagère, ct particulière il l'Orient méditerranéen ( Boiss. 

loc . cil. Quant il notre grand plantain, Planlago major L. , 
à feu illes ovales, grisâtn~s ct velues, poussant en été, il n 'c il 

es t pas question chez les Anciens. 

Parmi les nombreux surnoms que les Anciens donnaient à 

ces herbes ct que Dioscoricle et .\pulée énu m èrent il la file, 

les uns, leI qu'arnoglosse, se rapportent a ux deux s::Jr tes; cc 

sont arneion ou arniel1, proba te:on ou trou pion ; d 'a utres se 

r apportent à la grande: cc son t heptapleul'on ou à sep t côtes, 

h ep taneuron ou seplinerae, polyneuron ou polinerve, Cy110-

glOS SOll ou langue de chien, ft cause de ses t'euilles plus 

larges; d'autres enfin se rapportent il la p et ite: cc sont 

th)' l'sion ou thy r se à cause de r épi ovale ([LI i termi ne ln 

h a m pc. et ura ichneul11onos ou quelle d ' ich l1eumon, pour 

la raison précédente et parce que dans sa jeunesse l'épi 

sc r ecourbe comme la queue panachée de ce rat d 'Egyple . 

Or, il se fait que ce dernier est avant tout un surnom 

m agique, donné par les Prophètes ( Diosc . c t Apul. lac. cil. ) . 
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P ar co nséquent, c'es l nolre [--c tit pla nta in qui ava il surtout 
un e vnleur m agiqu e e t c'e t lui qui doit être a ttribu é ici 

au troisième décan du Bélier . 
Plin e fa isa iL déjà rel1l al'q uer, et on l' a Louj ours r épéLé de

pui s, qu e la feuille du peLit pl anLain e t Lrè s mbl abl e ft 

une langue de mouton. C'e 1 évidemm enl cc car ac tère ap pro
ch anl qui a aLtiré Loul d'abord l'a LLenL ion populaire ; m ais 
ce n'es l pas la eule raiso n q ui a it fai l mainLenir Je nom 
cl' arn oalosse . Ce lle herbe po usse a u débuL de la saiso ll , 
lorsqu e le signe du Bélier se lève, et es t r ech erch ée p ar 
les m outons, p our le quels ell e co n tilu e u n excellen t four
r age. E ll e dure jusqu'à l' automne, c'es l-à -dire jusqu'à ce 
qu e le Signe se co uche qu and le soleil se ) ' ve. E lle constilu e 
clonc un avoir, un p roduil de ce Signe. U ne espèce m on
tag narde similaire, 'Planiago alp ina L , ( P . ovina ViII .) cons

titue le fond des p ra iries alp ines el a été donnée comm 
pl anle f{lUrr agère. C'esl p ourq uoi ce planta in a é té parti u

li èr em enl affeclé au Bélier , el pourquoi il a été r egardé com
m e sa r eprésenla ti on lerre tre et comm e son symbole m a
giqu e. Son nom d'arnog loss signifie à p roprem enl parler 
en lanaage m ag ique, la ngue d'Ar s 'ou langue du Béli er. 

D'après Uon leur le P r ofesse ur Guill aud , son nom la tin , 
p lanlaao, es t considé ré comm e u n déri vé de planla, pl anle, 
en r aiso n de ses feuill es p la tes, élalées ur le sol. ~I a i s, 

comm e il apparlienl à la v ieille langu e p opul a ir , il peul 
avoir une aulre origine e t une aulre significalion . Car 
so n nom ga ul oi éLail la rbelolh adioll , r iUo\ -:~p t;·f)),oOiO I.O'I , 

\ Dio c . loc. ci l. . c f. Apu lée, loc . cil. ; cf. IIolder, IlceH. pr .) 
C'e 1 la vari ante pr éfé rée pa r M. '\Vellmann, le r écenl éditeur 
de Dio coride, à laquelle nou nous tiendr ons. Zeuss s'esl 
efforcé de lransform er ce 110m en Larbotaba ti on, pour tarvo
leba tion el d le re ndre p ar langue de laurea u . De m ême 
Ilold el', qui lit larb 10cla Lhiol1 d'ap rès un e va rianle cl ' \pli
lée ( édiL Bâle, 1528' . Il nous p ar a1L p r éférable d'y voir 
lnrbololh adi oll , cl ans lequel le econd lerm e es t la tran-
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cription gauloise pure et simple de planLago, Quan t au pré
fixe, qui se re trouve dans Larvos, taureau, il parall être 
la forme gauloise de O·fIP. fe ra, allem. stie r. A cô té de tar

vos pourL arbos, la l.Jê te beuglante, le tau reau , il y aurait eu en 

gaulois tarbelos, la hêLe bêlante, le te rbélier ou bélier; et 
ta rbeloLhadion ou tarbélion serait l' he rbe d u Bé lier, ou pou r 
suivre la leçon latine, le Lerplantain ou plantain . Car plan
tago est sans douLe pour balantago, le bélanlain. 

Ou peuL considérer comme un véri Lable synonyme el com
me une LranscripLion ibérique du même Lerme, le nom de 
thisariea, ~T.i'lO l O\'17P\X:XP.. aec, (Diose, loe , ciL.), décom

posable en Lh is ariea, bête d'Arès [herbe de la]. Ce qui par 
un parallélisme linguistique contemporain appuie notre in
LerprétaLion du nom gaulois. E nlin. le nom allemand acluel 
du plantai n, wegerich, paraît êLre la transforma Lion d' un 
ancien widderich, guideron, l'herbe du guide ou du bélier, 
le guide du troupeau zodiacal, et abonde dans le même ens. 

Le latin planLago, le gaulois tarbclothadion, l' ibérique 'thi
sm'iea eL. le go Lhique widderich, ne seraienL donc pas autre 
chose que des traductions des noms grecs d'arnoglosse eL 
d 'arneion, de provenance magique comme leurs prototypes, 
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CHAPITRE IV 

Quatrième décall, le jJremier du Tau reau SOOU 

Herbe grande camomille jaune, ou œil 

de bœuf des jardins 

All lhemis (Cola) l ine/oria L., var discoïdea Willd. 

NO)IS ~r.\GIQUES: sourcil de Jupiter, ~ ,.I;~ ,)'?P~;, et buphlhalmos, œil 

d e bœuf ou de vache. 

Secc(mA:\É GAL:LOIS: Grande margueri le Chrysanlhellllll1l (Ll' ll call

lh l'lll l/Ill) vII/gare L. el sa yar. , discoïdellll1 Gay. 

No)!s ~1.\G.lQUES: les mêmes lranspo és. 

NO~IS GAULO IS OU GALLO-LATI:\ PRÉSU~I(.: : bel/is au sens qualificatif de 

buba le ou de buffle . 

QuaLrièmc dé an, le premier du Taureau . Son nom esL 

SÙOLl, 

:\ woü), 

~ w(J'.J ( var. du mIl. Y. Sôë, ~ w11, en marge Chooû 

cL commc forme il a une lêlc de Bélier, vê lu à la sy-

l"i aqu jusq u'aux picds, pOt'Lanl dan se mains un sccp lre 

r cpo a nl ur l'épaule. Or, ce décan récrit le devant du cou. 

!3E.'OTTE~ 5 
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Donc, grave-le sur gemme séléniLe alourd ie en soleil, meLs 
a u-dessous de l' heI'he sph6ri Lc, G9'X··pt-:·. ", se rLi s à volon Lé eL 
porLe-le . e mange pas de poisson nommé gry llon ( congre; 

Le nom de sphéri Le n'esL donné à aucune planLe par aUClH't 
auLeur ancien, sauf une fois par Galien \ XII, p. H8; , olt 
il sert à désigner, selon Soranus d'Ephèse, au temps de Tra
jan, le cyprès porLe galbules. ~Iais, il s'agil ici d'au tn chose 
el iL nous faul prendre le terme au sens de globe, d'œil 
ou de couronne, et chercher par ailleurs l'herbe dont Hermès 

entend parler. 
De même que le premier décan du Bélier ct son herbe, en 

conformité de la règle adop tée el suivie, se rappor tent à 
l'horoscope de ce Signe, de même le premier décan du Tau

'reau et son herbe se rappor tent à son horoscope, c'est-à-dire 
~l son lever héliaque. Or, la constellation zodiacale du Tau
r eau, es t urtout remarquable et remarquée en raison de 
son étoile de pr emière grandeur, Aldébaran, dite aussi étoile 
royale du Taureau et Œil du Taureau. 

C'es t. quand le soleil et Aldébaran se levaient ensemble au 
printemps, qu'on connaissait que le soleil était entré dans le 
signe du Taureau, ct c'est ainsi qu'Aldébaran en était devenu 
J'horo cope habituel. Par conséquent, l'herbe sphérite ne 
peuL être qu'une de celles qu i portaient chez le Anciens, 
le nom d'œil de bœuf. Celle qui, pour les' auteurs magiques 
recevait plus particulièrement cc nom, e,ou:;;O 'XÎ-p'ov (Anonym. 
10), esl la grande camomille jaune f lnlhemis (Cota) tinc

Loria L. , déjà cit.ée ci-dcssu , ou plutôt. sa varié té sans fleu 
rons au pourtour des capitules, dite disc.oïdea \ViIld, chez 
laquelle l'inflor escence constitue u n gros cciI ou un globe 
tout jaune. Cette variété, qui ne se rencon tre chez nous 
qu'en culture, est sam'age et fort commune dans les lieux .secs 
en Grèce, en Syrie et Asie-i\Iineure . ( Boiss. FIor. or. III , 

p . 281) . 
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C'es l ce qui r ésulte du lexIe m êm e de l'Anonym e, di san t que 

c'es L un e bell e cam omille, 6.'10sIJ·1.; . bieu arrondie qui brille 

d ' une co ul eut" d'or » ; eL c'esL ce que Dioscoride eonfirm e en 

di sanL qu e le bu phLh a lmum ({ a des fl eurs ja unes, plu s 
gra nd e (lu e la ca mo mill e cl en forme d 'œil , o·lJ:ÙP.0'.J no'~ 

( Il r, 139 . Pline diL de son cô Lé qu'il es L un e h erbe ])u 

phlllalll1 0s sembl able ù des yeux de bœ uf, Ù feuilles de fe

nouil, vena nL a uLour des villes , ù Liges fruLescenles , qu'on 

m a nge c ui les, eL qu'on appell e a uss i cachla. E n cé ra L elle 

r ésouü Ics s quirrcs » \ XXY, 42, 1 . E lle ava iL donc Lou s les 

caracLères voulus pour occuper ce LLe pl ace. De plus ce dé

can r égiL la gorge e l ses m aladies, qui consisLenl surlouL en 

lum eurs. Or, les fl eurs de buphLh alm e, incorpor ées cn cér a t 

r ésolvenl louLes lum eurs ou d ureLés, disai t Dioscoride, avan t 

Plin e ( D . loc. cil. . Ce q ui concorde louL à fa il. 
Oulre ses deux noms m aGiques d 'œi l de bœuf, devenu 

popul aire en Grèce e l de sourci l de Jup iLer , elle en avaiL 

bea uco up cl' a uLres, ch a Lon ou h erbe d e ch a LLe, géniLure d' II er 

m ès génilure immorlell e, !\In ésilhéos ( D . loc. cit. ) , ce q ui 

cs L la p r euv e de la gr ande faveur donl ell e joui sait. 
Elle n' exi Le en Fra nce qu'en c ulture de jardin s el n' a

va il p as p al' co nséq ucnl de nom gaul oi . E ll e éLai t r cm p lacée 

c hcz nous pa r la gr ande m a rg uerile, Clzrysanlhemwn ( L eu 

conlhemum uulgar e L a m. dile a ussi œ il de bœ uf, qui es l 

l' e téc, no us l' avons déjà VLI , un e des g ra ndes h erbe m agiqu es 

de la S L-J ean, eL qui présenLe a ussi un e variéLé sans fl eurons, 

diLe discoïdeum Gay, nolamm enL en Esp agne et d an le 

110rd de l' It a lie ( Willk eL L. , F ior . hisp . II . p . 95 c t 96) . 

" o us ne conn aisson s pas 11 0n plus le nom gaulois de ceUe

cj . N éanm oins, le noms ct beU is cl de bellium , que P l ine 

donne aux m a rg ueriLes ( XXYl , 26 eL XXI, 49) , p euvenl se 

l'a llach er à bovilis ou à bubnlulll et passel' p ou r gallo

la tins, a u sen s d 'œ il de bœ u f. 
L 'anLip a Lhie m aGique co nsi La nl ù ne p as manger de con 

gr e, provi enL, sernb le-l-il , cIe l'oppo iLion de form e enLre 1 

congr e, po isson a nguilliforme, eL l'œ il de bœuf. 
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CHAPITHE \ 

Cinquième décall, ARON 

Herbe dictame 

Origall lllll ( rlmoJ'(/clls ) Diclam/Ill/II L., \'ar. fJulchellll/l/ Boiss., pro 

specie. 

N O ~I S ~IA G IQ UES: Cy"océplwloïde, e l diciallll/llIl/, au sens d'herbe de 

Diclé ou de Diane aux nl els. 

SUCCÉDANÉS: 10 Le pauli al, Mel/illa PlLleyiwl/ L. 

NO~I ~IA G JQ UE: Pcul/agalhoJ1, toul bon. 

NOM GAULOIS: A lbolon, poulioi au sens de chasse-lrail. 

20 Le li erre lerrestre, Glecoma fl erder C/cea L. 

NOM ~IAGJQ t.:E: Séleniie, herbe de Lune. 

NO~I G.\ UL01S : {JilC/nls, laurier de terre. 

« Cinquième décan, dOlll le nom es l Arou , ·.' P(;' ·I, (ya r . 
du mll . V. , en m arge Aéra '.\Épw), el la form e cell e d 'un e fem

me porlanl un sceplre dans ses deux mains, deboul les pi eds 
joinls, enlièremenl vêlu à la syriaque ju qu'aux pieds. Or, 
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il régil la reglOll cervicale . Donc, grave-le sur pierre aphro

d isiaque, mets au-dessous de l'herbe dicLame. ~~'- :'X:J. ()'/, el'

tis d 'or ou d'at'genL eL pOl'Le-Ie sans manger d'anguilles; 

veille au si à ne pas manger de foueL ( 1) de pastenague. » 

Le dicLame dont il s' agit ic i esL. non pas le \Tai dictame, 

variéLé spéciale à la Crète, à feuilles p lus larges cL plus 

laineuses, ne fleurissanL jamais ou à peu près ; mais bien 

le pseudo-dictam e, variété' p lus commune un peu padouL 

dans l'Ori enL médiLerranéen, en culLure ou non , plus petite 

CJue l'autre cL de moindre crfeL \ D. Ill , 32 ; PI. XXV, 92 cL 

93 . L'un cL l'autre apparLiennenL à l'Origanum ( .tmara

eus Dictamnum L , el à sa variéLé fJulchellum ( Bois . pro

specie, in FI. or. 1\' p . 517 , malgr é les dires el les disserta

Lions des auLe urs du ~Ioyen-Age, q ui se sonL éverLués en vain 

ù chercher un pseudo-didame, beaucoup plus différenL dLl 

vériLable . Il fauL en excepLer cependant Jean Bauhin qui 

r egardaiL dé jà de son Lem ps les deux dicLames comme de 

simples varié tés cIe la même espèce ( II isL. pl. III , 2e p . p . 
253) . . : ): 1 .~ i 

L' importance ancienne du diclam e en gé néral , comille mé

dicamenL eL comme planLe magique, est bien connue . P res

CI ue tous les au teu rs classiques, poèles ou prosaLeu l'S , en 

p arlenL avec les pl us gra nds éloges. Arislote disaiL déjà, 

Théophraste \ IX, 1 G, 1 , eL Dio 'coride ( loc. cil. ) le répèLe nL 

ù leur lour, que les chèvres sauvages blessé'es par les chas

seurs, se guérissaienL eL expulsaienL les flèches qui le 

~waienL a LleinLes, en mangeanL du dictame. Pline llleL la chose 

au comple des cerl's, LouL cn ajouLanL que les chèvres re~ 

cherchent Ir dic lamc Hve(' avidilé ( \' 111, 11 cL XX\'. 53. 

Le pseudo-dictame ou peti l dic Lame, l'igure dans J'Anonyme 
CYl). ";;r~ ol.x-::X:J.·/r)') p·'·'-rrJ'l. comme un don des immorlels. 

(1) '1,,:po:; fJ,;; peul êlre pO Ul' '1,-·j-:o; 
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SOIl infusi on \'În cuse, prép ar ée magiqucm cnt, c'es l-à -dire pal' 

Ull o t'l'i c ianl vêlu d'un e pcau de faon comm e Bacchus, pro

lecleur dcs Curè tes, cs l Uil r cm ède a ns parei l conlre loules 

les bêles nui sible de la lcrrc . Les médecins digncs cie co 

nom cn onL touj ours dc préparé pOllr panscr lcs p laies sup 

purantes cli cs ulcères r o ngcan ls . l lnc sim p lc Ollc lion gué

l'iL les bl cssures cL en fa iL so rtir lcs lra ils . Apulée cn lrai

Lc de la m ême façon LXII cl Dioscoridc rclale sa presti

gicusc aclion conlrc les sc rp cn ls, que sa seu lc ode ur m eL en 

ruite ( Ill , 32, . 
SOIl cmploi toul spécia l pour les m alad ies de la r ég ion 

cerv ica le, de la Iluqu e Ù l'épine du dos, ti enl ù C' que 

celle l'égion n'es L g uère alleinLe que de plaies sponta nées 

o u acc id entelles, nolamm enl par coups cl b lessures. 

on a llri bu ti on a u dcuxième décan du Taureau, s ig ne régi 

pal' Yénus, qui d 'après le thème du moncle y Cl son domi

ci 1 c J1 0c lu l'n e ( B. L. AstI'. g r . loc. ci l. ne provie n t pas dc 

la cu lmination de cc l as tre, pas plus quc dans Il' s igne 

du Bélier la rue de cham ps de la culmin at ion de Mars, 

puisque lcs h erbes ci l' Yénu s, le cap illaire cL la vervcine 
( Pl. as lr . l cl II , G n'en so nl pa ' . C'csl encore l'é lémcnL 

ou la r aison du bon gén ie qui paraît avoir am cné cc choix, 

adaplé CO I11I11 C le précédenl ù son Signc nalurel. En l'l'l'cl, 

lc Taurcau dcs Gr ecs c t des HOl11ains e 1 un s igne féminin , 

qui rcp ré enle la vache des OricnLaux, la vachc divinisée 

par les Egypticns so us le nom cie HaLhor, la tête su rm onlée 

de deux co rn cs, com me le cro issunL de la LUlle naissa nte 

ou d'H éca le ( B. L. Art!'. gr. p . 132 . l es cor nes de la 

Yach c o u du 'Tau l'ca u, te rmin ées ch ac un e par une é loilc, son l 

des so ries de lra ils div ins, ùonL les Lra iLs cL lcs fl èch es 

dcs g uerricrs c l des chassc urs sont dcs imitations. Au ss i, le 

cl icla m c, l' herbe des t,-ai ts, le bon génie dcs lra ns percés, 

deva it-il êlrc encor e l 'h erbc d'H a th o r ou dc la Vénus g ,-éco

rom ai ne qui avail h érité cn par ti e de ses a tlr ibuls. C'esl pour

quoi Virg il e, qui savaiL loul ce la, envoie la déesse cuei lli r 

le dic tame de Crèle pour gué rir r a pidcm cnl la hlcssure · 
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faiLe à son fils CEnée par le trait de T m'nus ( CEn. XII, v. 
410 et uiv .). 

Le diclame vrai ou de Crèle n'a pas de nom magique par
ticulier, car lui-m ême en élait un, so il au sens d'herbe de 
Di lé, épithèle d'Arlemis, soi l au sens d' herbe cie la dée se 
pêcheuse, :'lIais le pelil ou pseudo-diclame en avail un, cyno
céphaloïde r.POTf,'2L K·) '/OXE ,,,ii,rm i)·I,, ( Diosc. loc. cil. ; . 

Nalurellemenl ces herbes n'avaien l pas de nom gaulois, 
puisqu'elles ne viennen l pas eu Gaules, où clles peuvenl 
à peine se culliver, même de nos jours . :'lIais les diclames 
orien laux 'furen l rem placés dans l'Occidenl méditerranécn 

cl cn Gaules par l'herbe qui s'en rapproche le plus, lant 
pal' ses caracLères exLérieurs que par ses verLus, au poinL 

d'en ,échanger les noms, à savoir nolre poulioL, 11/ enllw P ule
giulll L., D. III , 31; Pl. XX, 5 1, 1 à 3, eL 33,1; Ap. 92 . 
Le nom même de pu léiul11 qu 'on explique à tort par herbe 

aux puces ou her be aux poules, es l une lranscription latine 
moins le préfixe du mol g.'cc éx~tli,Lf)", surnom du diclame 

dan Dioscoride, au scns de chasse lrait ou chasse poinle, 
eL formé comme ,pLfitlJ,I,rJ'l, à troi poinLes. No Lre dériyé 

français pouliol comporLe la même significa ti on d'aulanl 
p lus que son synonyme gaulois élaiL iJ,bOJ,O'l, aulre lrans

criplion du même mol grec \ Diosc. loc. cil. ) . 

Enfin, Apulée donne au pouliol le nom magique de pan
tagaU10n, Prophelœ pan lhagalhon (l0C'. cil. , c'esl-à-dire de 
loul bon, varian le de louLe bonne, exp ression bien connue . 

Le dictame ful aussi remplacé en Gaules par une aulre 
herbe de propriélés vulnérai res analogues, le li erre lerreslre, 
Glecoma héderacea L., donl l' imporLance magique c fl'aça celle 

du pouliol, el qui es l reslée l'une de nos grandes herbe 
de la Sl-Jean. C'e ·l unc herbe odoran le, à liges filam enleuses 
eL rampanLes el à fleurs axillaires, bleuâtres ou rougeâlres 
cosmopolite également, quoique p lus rare dans la réaion mé
diLerranéenne , 

Planle magique, mêmc en Orienl, elle s' appelait en Grèce 
couronne de lerre eL sélénité, y"rl' G,,:i'f'J."O; , of. ilt GÙ·f)"t-::lÇ, et 
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à Rome li erre de pluie hécler a p luvialica ( Dio ·c . IV, 125) . 

E lle ava il auss i un nom gaulois que Marcel de Bordeaux 

nous fail conn aître ( XI, 10 p. 11 5 de l' édil. Helmreich ) : 
serpullum h erbam quam Galli gilarllm clicllnt, j ejllnll s clill 

commanclucel , cui os f el ebil el glullial . Ce nom se r éduit 

à laurul11 dans un e LranscripLi on de ce l11 édica menl. ( Pl. 

Val. ) . De so rle qu e gila rul11 , accusali f de glIal-US, es t p OUl" gi
laU/' us, Jauri er de lerre, lenne em ployé par Dioscoride. 

L 'anti palhi e m agique, qui co n is le à ne plll s m anger d'an
gui ll~s . ni de fouel de p as lœ nague, prov ien l de .l a form e 

en fl èch e fl ex ibl e de la p r emi ère el en clard acé ré de la 
second e, qui en fa isaient des' simil aires des cornes du Bœuf 

el d es a IL lés ainsi que dcs r ép ulsifs du di lam e el de se 
.s u.ccécl anés. 
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CHAPITRE VI 

Si.1:Îèl7l e décan , RHOMÉNOS 

Herbe buglosse ou bourache 

langue de bœuf ou de vache 

Borago o/rieil/alés L. 

O ~I S ~1.\G 1 QUE: GOI!OS ai/ollrou, progéniture de chaltc e l buglosse, 

langue de Bœur, au sens de Signe zodi acal. 

NO~l GA ULO I S: B llrdllllelllll l1l , bouraehe. 

« Mn . V. : Sixièm e décan, le lroisième du T aureau . Son 
nom es t Hhoménos, ' Pw!'.Évoç (en marge Hhombromaros, 
' Po!,.6pô!,.apo; ; comme forme, il a u ne figur e de chie n avec 

une lêle laineuse, sa m ain droile lienl un scep Lre ·el -a gau
ch e es t posée sur le derrière, il es l vêlu jusqu'aux genoux . 
Or, il l'écril la bo uche el le la rynx . Donc, grave-le s ur gem 
me hyacinthe, met a u-des ous de l'herbe buglosse, go0~,loacjQv , 

erli s d'or ou d 'argent el porle-Ie en veillanl à ne pa ma n
ger d'anguilles . » 
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La Buglosse des Anciens élaiL, non pas nolr buglo se 
d'aujourd'hui, Anchusa ilalica L. , à laquelle ce nom a élé 
lransféré à parlir du l\1oyen-Age, mais bien notre bom'ache, 
Borago officinalis , L., ( mols que nous écrivons avec leur 

or lographe la p'lus ralionnelle . C'esl ce que Ma llhiole démon 

lrait déjà ( Comm. in Diosc. IY, 123, en fa isan l observer 
q ue la descriplion de Dioscor ide , l\' , 127 herbe pareille 
a u bouillon blanc, à feuilles élalées ur lClTe, â pres, p lus 
fo ncées et plus petites, semblables à une lang ue de bœuf » 
ne co nven aiL qu'à la bourache. Du reste, le public. el même 

les botanistes concilient parfois les choses, en appelant cel
le-ci buglosse vraie, et l'autre buglosse tout court. 

La bourache est très répandue dans les cu ltures, surtou t 
dan les champs sablonneux de tout le domaine méditer
ranéen el de toute l'Europe centrale 1 R . X, p. 282 1. C'es t 
sans p reuve, q u'on fait coïncider son arrivée en E urope 
avec l' invasion arabe. 

C'é tait avant tout une herbe magique, donl le uc « des 
feuilles bu en vin rendait joyeux », dont « les pieds à trois 
br anches guérissaient les fièv res tierces, ct les pieds à q ua
tre brallches, les fièvres quartes ( D . IY, 127. « Sa propriété 
p r incipale, c'est qu' infusée en vin, ell e réjoui t l'esprit, aussi 

l'appelle-t-oll euphrosyne ( Pl. XX\', 10; ses feui lles, 
mêlées au vin des repas, répandent l'hilar ité parmi les con
;vh~es. » (Apul. 41.) . 

on a ltribution au troisième décan du Tau r eau, résulte des 
mêmes raisons qui ont fait allribuer l'a rnoglosse au tro i
sième décan du Bélier, c'est-à-dire du üeu ou élément d'avoir; 
car elle est tout profit pour qui l'cm ploie, et ks bœu fs 
recherchenl beaucoup ses feuilles, âpres COlllme leur pro-
1)re ·langue. D'autre parl comme elle déliait la langue et 
rendait plus loquace, 011 s'explique son indication particu

li ère dans les affection de la bouch el du larynx, organes 
de la parole, si ce n'esl pas le contraire qu i es t a rrivé, c'es t
à-dire si cc n'est sa qualité d'herbe du Bœuf qui lui a valu 
ses qualités. 
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Son nom de buglosse, feuilles on langue de Bœuf, éLait 

déjà un nom maO'iqu e; mais elle en ;waiL un aulre, se
m ence cIe chat, T.Fo·ïr,-::1.I. yo'lo; 20,O·jpo';, ( D . 1\', 12i · Ap. nO 

-11. ) , expre sion q ni doiL provenir de la forme el de la cou

leur de ses fl eur , ouverLes en œ il brillanl eL bl eu clair, 
ain i que de sa facililé à se r épandre au Lour des lieux 
h abilés. 

Ni Dioscoride, ni Apulée, avons-nous dil, ne fonl co n

naître pour elle de nom gaulois. Pline non plus. Mai 1\1ar

cel cIe Bordeaux ( \ . li , donne un y nonym e, burdunculum , 

langue de 1 œ uf, qui a lout l'a il' d 'ê tre d 'origine gauloise, 
bien qu'il ait oublié de le dire, comme il le faif. h abilu ell e-

111 en L, pOUl' ceux qui son t de cetle provenance. 
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CHAPITRE "fi 

Sep tième déca Il , le pre/J/ier des GémeaL/x, ZOCH.-I. 

Herbe pentecôte 

Orchis mascllta L. cL a L1Lres arch i s. 

1 aM MAG I QUE: Serapias ou scrapiOll, sn lep. 

NO~1 GAULO I S: L'l'Cl Ou Liras, ga r s. 

ep lièm e décan, le premier des Gémeaux . Son nom est 
Zocha, ZoZa., ct comm e forme il a une figure d'âne avec Iln e 

pe tite clef dans la m ain droite et rien dans la m a in gauche, 

vê tu jusqu'aux genoux. Or, il r écr it le dessus des épaule. 

Donc, grave-le sur gemme d'aim an t, m ets au-dessous de 
J'h erhe orchis, û?r'· serti s à volonté et porte-le . » 

Le principal orchis ou cynorchis des Anciens était noLre 

penLecôLe rouge des prés, appelée j adi couillon, ou couil-
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Ion de chien, Orchis mascula L., plante for t commune dans 
les prés eL pelouses sèches L sablonneuses, lanL en France 
q ue dans Lous les pays du pourLour da la 1Iédilerranée. Cela 
r essorL des caractères que lui assigne Discoride ( Ill , 12G) : 

feuilles de scille molle ( 1 , mais pl us longues, plus étroite, 
ct plus lis es; fleurs rouge ; lubercules bulbeux, géminés. 
Cela r ésulLe au i de l'habitat de celle e pèce, plus éten
du que celui des espèces voisines, eL embra sant le norld 
de l'Afrique el l'esl de l'Asie, où il est surlouL récolL6 pour 
la préparation du salep d'Orient. 

Néanmoins il y en avait un autre, à peu près pareil de 
fl eurs eL de tubercules, mais à feuilles de porreau, larges, 
longues eL gro ses, portées par la lige ( D. III , 127) . Celle-ci 
esL l'Orchis taxi/Lora L., plus répandue dans les prés hu
mides el marécageux des mêmes r égion, SUl' lou l au bord 
de la mer, jouissant des mêmes proprié lés, cl portanl à 

peu .près les mêmes noms. 
Ces orchi élaient l'un et l'aulre des herbes magique , 

admirabl entre loules, inter pauca mir:abilis est orchis ( P l. 

XXVI, 95; el G2,l). On disai l, rapporle Dioscoride, que 
l'homme qui manO'eail le lubercule plein engendrai l des 
enfanls mâle, cl que la femme qui mangeait le lubercule 
ratatiné engendrail des enfanls femelles; qu'en Thessali e, 
les femmes prenaienl le gros tubercule broyé dans du lail de 
chèvre, pour s'excller à l'amour, et le lube rcule r alaliné pour 
produire l'effel conlraire, l'effe l de l'un empêchant l'effet 
de l'aulre. ( D. III , 126 . Celle lradition r emonlai l au moins 
à Théophrasle qui la rapporle d'après Arislophile, phar
macopole de Plalée ( IX, 18 4) ; Pline ( Loc. cil. ) el pulé 
( XV) l'ont répélé après Dioscoride. 

En plus de leurs propriétés aphrodis iaques ou anliaphro
disiaques, on se servail de ces lubercu les d'orchis en ap-

(1) Lccturc préférée, cn raison de la description dc Théophrast e (IX, 18, 3) 
et cn raison de la morphologie foliail'c de tous les Ot'ch is, 
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pli ca Liolls topiques p our les tum e urs cl ulcère ( D . Pl. cl Ap . 

loc. c i t. . Ce cru i es t en r apport avec les a tLrilJu Lions du pre

Illi er déca n d es Gémeaux, qui r ég iL le cl SS LIS des ép a u les, lequ el 

ne com porte guère en fai L de m a ladj es CI ue d es tUllleu rs 
ou pl a ies ulcéreuses. 

l\Iais l'affec taI ion ci e l'o rchi s il ce d éca n proyient de toute 

a lllre ca use . E ll e dépend COlll lll e pour les a ulres igne ' de 

l'h oroscope d es Géllleaùx, ligurés pal' leurs dellx principales 

éloi les , Caslor cl Pollux, donl le leyer h é liaque apprend 

aux astrologues qu e le soleil esl en lré dans ce , ig ne. L 'or 

('his avec ses luberc ul es gém in és, l'UIl plus forl cl plein 

de sève, l'autre plus petil et plu s flasque. est a ux Gé

m ea ux ce CJue le fenouil du p orc ou p cucédane esl au Bélier, 

cl l 'œ il de Bœuf ou ca m omi ll e jaune des teinluri er s au 

Taurea u, c 'es t-à-d ire un e h erbe sy mbolique pal' sa forIlle, 

et so n r ep résen ta nl SUI' la te rre . Il n 'y LI p as jusqu'il sa 

florai son, qui ar riye à la fin du Ill ois de m ai, qui ne con
corde avec l' ap p a riti on du igne . 

Celte h erbe n 'a pas de nOI11 m agiq ue pa rtic uli er . ii\Iais 

on doil r egarcl e r comm e tel celui de serapi as, var. sa r a pia s 

et se ra pion , h erbe de Sérapis, salep, que l ui donllent Dios

coride c l Apul ée ( Loc. c it . On sa il que Sérapis, la g ra nde 

divinilé égyp tienne de l'époque a lexandrine, laqu elle ne pa 

raît êlre qu' une m odalilé du viei l Osiris 0 , sira pi s pré

sidait à la r eproduclion des ch oses c l des ê lres. 

D 'ap rès Apulée ( 15 son nom ga uloi é la il li 1'G1 n, var. 

lIram acc .I , cc qui suppose un nom ina tif uea ou uras r a p 

proch é ci e -il?' au sens du masc ulin c l que 1' 0 11 peul lraduire 

pal' gars, garçon ou jars, 111 ols français d e se ns a nal og ue , qui 
paraissenl en ê lre c1 é ri"és. 

IIEJO'J' I'FS (j 
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CHAPITRE VIII 

HIIÎ l ième décan , " A R! 

Herbe potentille 

P o/cIl/iI/a l'pjl/alls L. 

NO)IS )I.\ (; IQLES : [/l'il[e Ol! aile d'ibi s; he l'lIl o e/(f c/ !J/e.~ loi gt c1 ' [[ermès; 

h l' l'l1lobo/uII e ou hel'l1lopoa, h e rbe c1'Uermès, 

;-":0)1 GALLO IS: P ompee/II/a, potentille, 

" lTui lièmc déca n . Son nom es t Yari rJ'np t; quant à a 

form e il a ull e fi gurc de ch èv re, tena nt da ns la m a in droite 

un bâton , la m ain ga uch e étend ue le long cie la cui se, 

vêlu jusqu 'a ux genoux . Il régit les bras. Donc, a r ave- Ie sur 

gemm e panchroous, ( ] , m ets au -de sou s de l' herbe pot 11-

il ) Plinc XXVII, (ifi, 1. 
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tille, T.z ·r:xoi,.-:·J'''J'I, ser tis ft volonté ct po rte, en L'abs tena n t 

de scare. » 

Ln potentille des Anci ens comme des Modern es, P.oienlilla 

replans L., es l une herbe bien commune et bien connue 
par ses feuilles à cinq folioles, disposées comme les doig ts 
de la main ouverte au bout d'une lo ngue quellc, par ses 
tiges rougeâtres fi lamenteuses e n coulan ts de fraisiers, par 
ses feuilles brillantes et dorées à cinq pétales, et par ses 
fruils en fraise èche. Son aire géographique s'é tend à l'E u
rope, sauf le • Tord, à l'Asie occidenlale el à l'Afrique sep

tentrionale, de l'Abyssinie au ~Iaroc \ R. YI, p. 230). 
Comme herbe magique, elle figure dans l'Anonyme '- IV 

comme don du divin IIermès et comme le meilleur r emède 
pour chasser le terreurs et les mauvais gén ies, rien qu'e n 
sc purifiant les mains de son eau chaude; dans Dioscorid e 
( IY, 42 , pour la purgation du péché, la chas teté, les char 
mes el enchantements; dans Pline ( XXV, 62, 1\ pour la pu
r if ica lion des maisons. E lle vient la seconde da ns Apulée 
après le planlain el ayan t la verveine. En fin dans la se
conde série des herbes asLrologiques \ IV j , elle esl l'herbe 
de la planète Mcrcure. 

Son aLLribu tion au deuxième décan des Gémeaux provient 
de la culmination, c'est-à-dire de ce que ~Iercure, don t ell e 
esl une des deux herbes de p rédilec tion, a son trône ou 
domicile noc turnc dans cc ignc; c t il c fail jus lemen t que 
pnnni SC5 nombreux usages médicaux, une douz aine dan s 
J. pulét' figure son emploi pécial dans les contusions de 
membrcs ( Ap. II, 1), dans les douleurs des joinlures et 
dans les ulcères des doigts Diosc. loc. cil. ' , toutes affec tions 
a llxquelles le décan préside. 

Ses noms magiques étaicnl mulliples, griffe d'ibis, ail e 
d' ibis, doigl d'Hermès, T.prJ9·1,-:'n, ï:bzw; C;"'J~ , oi. oi T. -:ZpO ·1 WlZ(ùÇ, 

fjL Oz Z?:J.rJMX-:'JÎ.Q'I D. loc. ciL . Apulée en ajout e un ant re, 
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hcrbc d'Hermès, hcrmu bolancn sivc hermllpou ( loc . cit. ) . 
Quan L à son nom gaulois, il élai l pom p eel ula, ;:0 iJ...zôvi,7. , 

' D . ou pompcelulon ( Ap. ) , p our pomjJ edac lula, Lrans
cription co nll'acLée de lt ô" 77.0Ù-:J J,O", donl le lerme aclue l de 
polenli Il e csl le dél'i yé 110l'ma 1. 

L 'anlipalhie m agiquc n'a ri cn à voil' a"cc J'h crbe. Le st are, 

é lanl lin poisson brillanl tOlllme la planèle ~lercLlrc, appar

li en l ù sa dicnlè!c, el sa conSOJllIlHllio n ou sLlc riJicc lui ré
pugn e. 

, 
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CHAPIT R E l X 

,\'eullième décan , P l';PISOTH 

Herbe encensier ou romarin 

n OS I1l Cl r;llllS oJ!icillCl !iS L. 
NO ~I ~ ~I AG I Q 1Jl;~: MClcœrilllhcs, he ure use; diuspelllll Cl, sou fll e djyin ; 

Iheopnoes, niè me sens . 
, 

N O ~I GAl'l .O IS O l ' DACE: dracon/os. dra geo n. 

« Neuvième .d écan. Son Il om es t Pépisoth lI ôT:L'1(~f). sa l'o['

m e, celle d' unc 1'cnUTIC. Dans la ma)n droitc, il porlc la 

foudre, da ns la gauch e UIlC hydri squc. Il a le cor ps emplumé 
depuis la ccintu rc ju squ'aux pieds, avcc un diadème sur 
la tète. Or , il préside aux m ains. Donc, grave-le ~ ur gemm e 
h éliotrope, mcLs a ll-dessou de l'herbe liba notidc, i.,Jl1.'1td~7.. 

serlis il volonté ct pOl'le- le, Cil t' abstenant de viande de co

chon sauyage, '1·J?';pOè) , » 
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Le premier el vrai lihanolis ou cnce ll sÎl' r des anciens, 

élait une h crbe de rOrirn l méd ilerranoe n, ap partenant ù 
la famille des Ombellifère, le Caclzrys Crelica L. , à feui l

les de fenouil cl ft forte odeur d'enccns. Elle était employée 

communément dans les libations cl sacr irices offerts a ux 

d ieux, notamment ft .Jupiter , avan t que l"encens lui-mèmc 

ne ful connu cl plus répandu. On lui su bst itu a très ancie nne

m enl le romarin ordinaire, Rosmarinus o((icinalis L., a r

bustc d'ode ur approchante, commun dans tous les pays mé

.diterranéens, el ('ullivabir clans toule l'E urope m oye nJle . ,'ous 

ne nous occ uperons que de Cl' dernier encellsie r, qui ava iL 

h ér ilé de la plupart des usages el des dénominations du 

premier . 

Son caractèr e magique tient il son emp loi dans les r ites 
h iérat iques. Cependant ni Dios('oriclc III , ï.) , ni P line XIX , 

<i 2, 1 et 2 n't'n pu'lent il ce point de vuc part icul ier, cL 

,\ pulée LXX 1 X ('s t le ,>elJl li nous en di re q uelquc chose. 

11 nous rait connallre plusieurs des noms <[ ue l es Prophètes 

eL Zoroastre lui-même lui dOllnaienl , parmi lesqucls sonl 

ceux ci e mHcœrint hen lHT US ., diospnell m a cl theopnoë n . 

Son attribution au 1 roisièm e décan des (;é l1l caux, qui p ré

s ide aux mains cl il leurs m a ux, e t donL les all ri buLs sonl 

l'n partie ceux de .Jup iter, d'après notre lex te, provient dc cc 

que les Gémea ux ou Dioscures comm e cc de/' nier nom l'i n

d ique, étaient enfanls dt J u pite r dl' même que le romarin 

était Ull don de cc demie/', un bon gé nie cllvoyé par lui s ur 

la lerre. C'es t pourquoi il seryait aux liba tions el purifi ca

tions, ainsi qu'aux ablutions manuelles, première condition 

de guérison. 

Le rom a rin ou enc('nsiel' n' a pas de nom gau lois conn u. 

~I ais Apulée donne Ull nom dace, Daci clraconlos, qu 'on pe ul 
rapprocher dl' à2:X'::.L1., main ou Illllni [l ui t', parce Cl li 'on 

ayail l'h ahitude d'en mettre une poignée dans la main des 

morts, pour les raire hien venir des dieux d'outrc tombe. 

Comme les 110l11 S dac'cs donnés par Apulée II C sonl en gé

n ér al que des varianles de noms gau lois, il sc peuL qu 'un 
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nom similaire ait existé dans les Gaules et que notre lerme 

drageon , pousse branche en soit le dérivé. 
Quanl il l'anlipalhie magique, ne pas manger de cochon 

sauvngc ou sanglier , elle peul provenir de l'antilhèse des 

odeurs . 

.f 
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CHAPITRE X 

Dix ièm e décan, le premier du Cancer , SOTHIR 

Herbe armoise 

,"irlemisia /l l/IUaris, L., \'ar. major Rou)' cl parviflora HOlly e L Anlhe

mis (A nac!}clus) CUI/ 'ca Webb. (Co lllia (Il/rca L.) mancenille fin e 

c L ca momill e fin c, e n Aragon ( \l'ill . cl L Fla/'. hisp . II, 90) 

No)!s )IAGIQUES: .ir/emisia, h erbe (( 'Ar tém is; I!}cophl'!}s, sourcil de 

JUIl C, hœlll Clnll'opon, sang humai n . eLc ... 

NO)IS GAULOIS: P onclIl cl lillllnell , puissance el tutelle; bricli f1Illm , 
bretellc. 

« Dixième décan, le p r emier du Cancel' . Son nom c l 
Solllir, ~("O i 'p, cL quanl ù sa form e, il a un e fi gure ci e chjen, 

avec lout le ' corps d'un erpcnL de feu , lové sur sa base. 

Or, il pl'.é ide aux maux des en Lrailles. Donc, gr ave-le sur 
gemme dryiLe, É'I ),W,:, o p 67'~" mets au-dessous de l'herhe a l' 
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moi e, :ip7ô:J."-;~1.'1, sertis il ,"olonlé, en l'ab tenanl de cochon 
b lanc, ZO'{,o ,j l.ô0;'·(j" » 

Les Anciens connaissaienl l' armoise, 
c'élail un médicamenL déjà employé 

:Zp7!:I.'.-;i'l.. puisfjue 

par Hip pocraLe. 
Ils en connaissaient même plusieurs, que Dioscorid e décril 

avec précision, sans compter les herbes simil aires qui en 

portaient le surnom . 'Pour eux, l'armoise ol'clinaire élail une 

herbe louffue comme l'absin the, mais plus l'orle cl plus 

riche de feuilles, dont une sorle plus puissante, ù feuil
les p lus larges el rameuses cL une au lre plus mince, à fleurs 

petiles, fines, de couleur claire cL d'oùeur forte . Elle " ienL 
surtout en abondance dans les lieux maritimes cl f1euril 

en é té ( Diosc. III , 113; PI. XXY, 36 1 el 71. /' . On ne peul 

que r econnaître l'Il elle celle que la t raditioll populaire el 

bolanique onl consacrée d' un commun accord , l' i"lrlemisia 

vulgaris , L. , ou armoise proprement dite, 1I0nl l'a ire géo

gra,phique s'étend ft toule l'Europe, ft l'Asie oecidenlale cl 

ù l'Afriqu e sep lel1lionale; h erbe COll1 mUlle des bords des 

chemins cl aulour des habila li ons chez nous, donl on peul 
di s tinguer deux formes principales, la var . major , p lus ro

busle, cl à nombreux épis, cl la va r . pa/'viflo/"a , d'un porl 
plus faib le el à ca pilules de moi lié plus pelits 1, Rouy, FIor. 

fI' . YIII , p. 290 cl 291 ; Boiss . F Ior. or. III , p . 371) . 

Dioscoride a joute que d'aucuns nom menl au ss i armoisr' 

-i p"ô iJ- l.crh:, une mi nu cule h.erhe tLe de l'inlérieur des terres, 
sim ole de tige, lrès petile, à fleur menue, ayanl en plei:! 

la couleur jaune de cire, cl qui es l d'odeu r plus agréabl ~ 

que la précédente D . loc. cil. . C'esL cell e que les au
leurs subséquenls Ap. 10 ; cl Codex de Yiel1ne el de 1 Ta ples, 

in ,uiosc . ]oc. cil. , onl quali fiée de monoclone, iJ-fJ'/oxi.w'/o" 

par opposition ayec l'armoi e ord in ai re qualifiée par eux 
de polyclone, 7!fJl.!.JXI,(o)·)'J" ~rais ces tel'mes distinctifs eux-mê

m es ne son l pa dans le texle primitif cl on doiL les tenir 
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comlll e ,ljoulés ull éricuremenl cl jnLe l'J~o l és p ar lcs copi s les 

cl l es s ludi eux de Dioscoride, de même qu e le t:h apilre 
r cla lif à l' a rm o:se leptophy ll c, ii--: : :J.~'1 ' 'l. j ,Z"-:0, 'Jj,j ,'l., qui suit 

da ns ccrlain s m anuscr ils cl q ui concerne un e herbe qui 

fi gure a uss i dan }Ju lée so us ce m ême nOI11 . ( Ap . 12 .. 

Monsieur le Professe ur Guill a ud es lime que, conlrairemen l 
a ux div erses a ulres ass imil a lions pr oposées jusqu' ic i, el dont 
Hucun e ne r épond aux ear aclères formels donn és p ar Dios 
corid e, ce lle second e a rm oise n 'es l aulre qu'une lrès pelile 
ca momi.ll e à fl eur loule jaun e du dom aine médilerranéen 

l'Anlhemis ( Ilnacyclus) aurea \Yebb . (P eriderœ a aurea \ le ; 

lIlalricaria aurea Boiss.; Colu!a aurea L. herba pygm œa 

arom alica, à eapilule d iscoïde, c'es l-à-dire sans r ayons, di

senl les a uleurs de la F lor e d'Espagne ( II , p . 90) . Aucune 

ne convienl mi eux, en effe l, à Lous les car ac lères r éunis 
qu 'en donne Dioscoridc, cl ses feuill es fin emenl découpées 
r appell enL en peliL les fe uilles de l'a rmoi e ordin aire. 

S i ce ll e-lù élaiL la plus méd ici nal , ce lle-ci pa raîl avo ir 
él é la pIns magique. C'es L l' arm oi. e mon oclone ou unipe 

en effet, qui figure nomina Li vemenl dan l'Anonyme ( III; 
comm c h erbe d ivine dédiée à Ar lémis ou Diane; c'es L e lle 

auss i, qui r ecueille le p lus de nom m agiqu es dans 1 s 

Codex d e Vienne eL de Naples ( Diosc. loc. c iL / cl da ns \pu
léc ( loc . ci l. ) , où elle souslraiL le voyageurs à 1 a faLigne 
dc la m arch e, q uand on la porLe à la main , chasse les di a 

bl es des m aiso n , annihi le le p oisons et délourne le m au
vai s 'œ il des m éch anls. E n disanl de so n côté que l'a r 
Ill oise donn ée soiL comm e l'herbe d'Arlémi e, femm e de Mau

sole, sail comme l'h erbe d'Arlémis Illilhye, à cause de son 

em ploi dans les m aladies des femm es, éLa it appelée aupn ~ 

r ava nl pa rlh enée, par lh enis; P line ( loc. c il' , par aît avoir 

en vue lui auss i la 111 0noc lone, p ui que le surnom de pal'

Ulenée revi enL urloul à celle-ci. Néanmoins, la polsclo l1e 
ou a rm oise or cUn a ire p a rticipail aux m êmes u ages m agi

qu.cs, surloul en l'abse nce de !'aulre, c'es t-à -dire dans Lous 
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les pays en dehors du domain e méditerranécll , nolammen t 

ch ez· nous, en Gaules. 

L 'allr ibutioll de l'armoise ou des a rmoises a u premie r 

décan du Cancer est encore une a ffair e d 'h oroscope e t unc 

considération dc symbolisme p lus ou moins approchant. Lc 

s igne était représenté sous la forme (l'un c rabe, analoguc 
à cclui qu'Aristote appelle mœc, !L~t1. nOI11 qui es t une 

épi lh ète d 'Arlemis, noire Canèer squinado, leq ucl figure sur 

les monn aies d'Ephèse, où Arlémi avai t son temple le plus 

fameux, ou si l'on veut d'une façon p lus générale sous la 

form e d' un crus tacé décaI;ode, à hu il pa lles ordinaires ( qua

Lre paires , plus ulle paire de pinces an Lérieures, el 1111e 

queu e en palelle . Or, les feuilles des deux armoises sont 

p enni équées, c'est-à-dire, découpées de m a nière à f igurer 

de chaque côté de la côle ou rachis médian des pattes la té

r ales de crabe ou d'écrevisse; les lobes terminaux, pl us 

forts que les au tres et comme fourchus, représentent plus p ar

ti culièremenl les palles antérieures, di rigées comme eux en 

avant, ou mieux les pinces, et la basc élargie de ces feuil

les, au point olt elle s'insère sur la tige rapp elle la queue 

aplalic de l'animal. Il n 'en fallait pas davantage aux ma

gis les pour prendrc et regarder ces herbes comm e la r cpré

senl a tion terr eslre du Cancer, d'un Signe qui n'es t au fond 

quc la personnification animale et céles tc cl' Arlémis, Diane, 

Hécate, ou bien la Lune cornue et croissanle, ch ez le Gréco
Latin ; d ' Isis, IIalhor, lsi-s-H a lhor, ou o lhir, c'est-à-dire 

Sirius ch ez les Egyptiens; d ' Isthor ou Astarté chez les Chal

cléo-Phéniciens ( B. L. As tr. gr. pass im ' . Ajoutons à ccla 

que les armoi es sonl douées l'une et l'autrc de grandes ct 

r éellespropriélés. Appliquées en top iqu c sur le venlre ou 

bues en potion, elles émeuvent le flux men truel ( Diosc. loc . 

cil. ) ; elle guérissent les douleurs d 'in tes tins ( Ap. loc. cil. ) ; 

et conviennent par COll équent à un décan qui régit les maux 

des 'entrailles. 
Ses noms magiques étaient nombreux . Oulre celui d'ar 

moise, herbe cl ' Arlémis, passé clans le langage populail' , 
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depui s la plus haut e antiquilé, cl ce lui de Iyc:ophrys pré
cité, le plu hahitu el était sa ng d 'homm e, ;:? ') Y(, ~ z', ~ \ :J. 7., 

:i-IOp<:' r.o·), , D . III , 11 3, cl pul. loc . ci l. / . 
De m ême ses n0111 S gu uloi éla ienl d iver s. D'ap rès Di os

co rid e, les Ga ul ois l' ap pela ient poncl1l , rü).'l'. ;:rm:J. ; d 'après 

:\[alTcl de Bord ea ux b ricull1ulll ( XYI , 4 1) , el d'ap rè ' Apu
lée poncll1 cl litu men, tous n0111 S a u nomina tif. L e sens de 
cc derni er q ui es l p r esque le mol la li n lulamen es t lulell e, 
cn r a ison de so n r ôle p rolec teur . Le sens de bricull1um p a
l'aH être ceinture, ca r la p la n le s'a ppelle encor e ceinlure de 
Sl-J ea n et es l res lée l'u ne de no ' c inq grandes herbes m a
gique , el dans le pas 'age où le mol figure, il es l 
dit qu'on s'en enloure les r eins pOUl' en ouérir les m aux 
il sc r a tlach e à la r acine br aca ou bracca. Qua nl au ens 
de ponem, il faul sa n doule le r a llach er à la raci ne pol, 
pouvoir, p uissa nce, el considér er ce mol gaulois comm e la 
traduclion de l'appell ati on grecque, 7':1:'1o'fJi 'l], qui figure da ns 

l'Anony me el de l' appell a tion la tine pel' se pollentem, qui 
figure dans Apulée. 

E n ce qui co ncerne l' anLipalhie m agiq ue, s'absLcnir de co
chon b lanc, elle Ile semble pas avoir de rapports avec la 
planle qui nous occupe. 

D'après Mon ieu r le P r ofesseur Guill aud, un autre succé
dané de l'a rm oise a été, en Egyp le d'abor d, l'abs inlh e m a
rilim ou séri ph e, -::6 '1iP'-'i''l·' , ( D . III , 23/ , A rlemisia H er ba

alba Asso, forme m édit erranéenn e el conlinenla le de l' f lrle

misi a tffiarilima L ., q ui vienl dans Lous les lerrains sali
fèr es, clepui l'Espagne jusqu'à Asie ~Iineure cl le Soud an 
( Boi s F Ior . or. III , p. 365\ . « Elle élaiL le plus en abon
dance sur le T aurus, en Cappadoce e l à Th aphosiri en E
gy ple, où les l iaques t' employai,enl en place de rameaux ». 

( Diosc. loc. c il." ce que P line tradu it ain si à sa faço n : « la 
p lus es(im ée es l à ra posù'is d 'Eoyp le, dont les Isiaq ues por
lent solennellement les r ameaux devanl eux.» ( XXV II, 53, . 
Les I iaques so nl ici soil les prêtres d'Isis, oil les initi és à 

es myslèr es, el s' ils remplaça ienl l'armoise ou l'h erbe cl' r-
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témis par le sériphe ou l'herbe d'Isis, c'es t que l'Artémis 

grecque n'éLai t autre que l'Isis égyptienne . D'autre pa rt, 
Taposiri s ou mieux Taphosi ri s, était le tombeau d'l is, T'Xr o 

+ '1 'PL" ct c'est pour cela qu'on y avait institué son tem
pIc, son culLe ct ses mystère . D'où l'on peut conclure que 
sériphe, '1i p'.·(o'" el son déri\'é, ,ûp·.,?'ov, signifia ien t, herbe de 

irius on crI is Yoi1' Docteur Gllilla ud, J'absinthe de Sain
ton ge ou sa ntoniquc, La Rochelle, H)O!), ct Bull. oc. pharl1l. 

Bordeaux, même année). 
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CHAPITR E XI 

On:ième décan, OCPHJSJT 

Herbe pivoine 

Pœonin o/licinalÎs L . , \'ar., mascl/la L., ( P. cO l'allÎna Retz), e t var . 

j'emÎI1Nl L., (P. p Cl'c{JI'În a lill ). 

NO)IS ~IAGIQl:ES: Sélénogonc, gén ilure de Lune, etc ... 

1 o~ 1 (;Al'LOIS: Inconnu, s'il a exis té. 

l:CCI~ D.\:\ll s: 10 la l'once, RI/blls /hilÎcosl/s L. 

NO~ls )lAGIQUES: Selenoll'opÎon, tou rn e lune, sa ng de Titan, sang 

d 'ibis. et cynosbalos, bois ou boisier du Chien. 

2" L 'églantine, Rosa c((nÎna L. 

NO~IS )1.\GJQl:ES: (;!} l1osbalos e t c!}nol'I'horlon, hoisier et ros ier du Chien. 

NO)JS n.\L' LOIS DES SL·CCÉD.\ :\ I~ S: inconnus. 

Onzième décan. Son nOI11 est Ouphisil, '1)0; 7" ,,(-; (\'ar. 

du mn . Y. Ouclrisil, ' lbÙ?" -; [-;)' sa forllle ce ll e d 'ull e femllle 

avec le corps toul entier d ' un oiseau, les ailes déployées 

cl levées pour voler. avec une guirlande sur la têle . Or, il 

nE.lOT l'ES 7 
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régil lcs ma ladies clc la poi Lrine. DOIlC, gra ve- le sur gemm c 
dc ja pc vcrl lcndre, mcLs au-dessous dc J'hCl'bc séléno
gone, GZI,''l',(;' ,'O'lO'l, ser lis à volon lé et porle, en l'abs tenanl dc 

lou t ce qu'un chien aura Louché. \ var. du mIl. Y. : il cs L 
lrès bon quc Lu L'absLiennes dc manger, so iL du pain, soiL 
de Lout autl'e chose qu'un ch ien au ra touch é 

La élénogone, génilure ou progéniLu re de L un c des An
c i Cil S, n'est autre q uc noire pivoine, Pœonia ofti cinalis L., 
scnsu lato, Ils en dis linguaien L deux sOl'les: la mâle à feuil
les dc noycr royal, cl la femelle à fcuilles de maccr on \ Diosc. 
III , 1·10; , La première es t plus particul ièr emenL la va
r ié Lé masclila L., Pœonia corallina Helz , ct la seconde la 
variété feminea L., Pro,onia peregrina ),I ill. . Sous ses deux 
fo rme .. ; principales, ce lle belle plan Le vient dans les bas es 
m on Lagnes rocheuses de J' Asie occidenLale cL de l'Europ e 
m éd iter ranécnne cL moyenne ( Boiss, F Ior , or. l , p. 97 eL 
98· Houy, F Ior. p . l, p. 113, 14(3 el peut se cullive r Lrès 
i'acilemenl par'LouL chez nous, 

Connue dc touLe anliqu ité, comme grande herbe magique 
elle figure dé jà dans les Chirocmètes de Démocrile PI. XXI\' , 
102, 1; ou XXI\' el dans la première séric d IIerbes 

as Lrologiques < Pit. II I, 2 , au litre d'herbe de la L une, sous 

lc nom d'ag!aophotis cL d'aglaophantos, ain i q ue dans l'A
nonym e (X I/) sous le nOI11 de Preonia; de m êmc dans Apu., 
léc ( (3 <1) , sallS compLer Théop hraste II . pl. 9, 8, 6.) , qui l'ap 
p elle Pœonia el glycysida, connue égalemen t des médecin.s 
Il ippocraLc et Nicandre, sous lc nom ùe g!ycys ide \ Thel' . 
910, ; enfin, D ioseoride loc. cil. , la com p:!'end dans a 
Ma tiè re médicale parmi les herbes qu'on empl oie pour leu rs 
racines, leur j us, cL leurs graines, so us lc nom principal 
de g lycyside, gardé par Galien, ayant cnL t·c au trcs pour 
sy nonym es ccl ui de racine preonien l1 c. 
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L a traditi on m édicale ct bolanique es l donc en fave ur du 

nom de glycyside, la ndi s que la lradilion m agique el popu

!::tire adm el ci e préférence les noms d'aglaoph olis ct s ur

toul de p~"'Conia. C'es t cc dernier qui figure en titre d ans 

Pline {l oc . ci l. , qui décla re que celle h erbe es l la p lu s 
a ncienn e que l'on a il connue el qu 'e lle porle l e nom cIe cclui 

Cftli l'a trouvée, de Pocon , le médecin divin de l'Olympe 

dans l' Ili ade . C'es t aussi ce dernier que r eprennenl en litre 

les Codex de Yi en ne e l de Nap les, e l c'es t lui qui a prévalu, 

p ivoine, clans la la ngue française savante el populaire . 

La pi,'oin e es t pour les m ag i tes l 'h erbe principale e l p ar 

exce ll ence de la Lune, el so n a llribuli OIl au deuxième décan 

du Ca ncer, à tilre de bon gén ie du Signe, se conçoil d 'ell e

m ême, puisque dans le lh ème Cha ldéo-El1y plien du m onde, 

la Lune é tai l ù I"hor oscope, c'es l-à-dire à son lever hélia

que au milieu cie ce Signe, lorsque le branle lui ful donné 

cl que la vic comm ença dans l'univers . C'e l la seule raison 

qui l'ail fait choisir, car ell e n'es l illdiquée nulle part comme 

p arti culi è rem ent bonne conlre le affections de la poitrine, 
qne r égi l cc décan. 

Ses noms m agiques é taienl nombreux, loul a ulant presque 

que ce ux de sa patronne. On peul même dire qu 'elle n'en 
aurail presque pas d 'a utres, pUIsqu e ce lu i de pivoine, 

,,~ tw ,, ' 7 , es l d 'ori gine olympien ne, cl qu e celu i de g lycys ide 

~· I, n:J '1(o·l). ne provient pa comme l'écril Galien ( XI , p. 

859 , cI ' un e cerlaine douceur mélanl1ée à l'âprelé de sa ra
cille, ca l" il a le e ns de « doux as tre ou cie brillant as

tre », to ul comm e aglaophotis, son premier nom m agiq ue 

con nu. Mais le principal, celui. qu 'employaient les grands 
Mages, é tai l sé lénogome, gén ilme de Lun . 

Rar(' en Gaules, s inon ft l' éta l cie c ulLure de jardins, la pi

voine Il e pm'aîl pas avo ir eu de nom gaulois, sinon des 
Iloms gréco- la tins ou orientaux l1allicisés, qui ne nous sont 
pas parvenus. 

Quant à l' an li pa thi e magique, s'ab lenir de tou t ce qu ' un 

chien au ra touch é, clic provienl de cc que le chien, ani m al 

• 
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nocLur ne, aboie à la LUlle, com111e à une amie ou à un ad
versaire, ct de cc que Sirius ou SoLhir, la principale éLoi le 
du Grand Chien, es t regardé, comme l"horoscope le p lus ap
parent, comme le paranatellion du Cancer. Pour arracher 
la pivoine, on attachait une corde à son collet et on faisait 

tirer dessus un chien, qu i payait immédia tement de sa vic 
son sacrilège ( Ac!. XIII ,27) , d'Olt l'expression de Lire-chiell, 
%')'/ûa~:XG:O 'I, employée par l'Anonyme (loc. cil. ) et pa l' Ae

lien lui-même, 
En Gaules, et même dan la région m édi Lerr anéenne, la 

pivoine était le plus soU\'enL rem placée dans les praLiqu es 
magiques par l'autre herbe a ttitrée de la Lune, la ronce 
commune, 6i:o; eL %:J '/oab:x:o;, boisier ou chienboisier des An-

ciens, notre Rubus {ru/icosus L., sensu la to. 
C'éLait aussi une plante magique imporLan Le, puisqu'elle 

figure C0111me Lelle dans la seconde série des lIerbes asLrolo
giques ( Pit. II, 2, dans Aplùée ( 87) el dans les Codex 
de "ienne c t de ~aplcs de Dioscoride. ( Diosc. IV, 37) . 

Ses noms magiques éLaient selenoLropion, Lournelune ( D . 
loc. cil. ) , sang de Titan, sang d'ibis ( Diosc. et Apul. loc. 
cil. . Celui de c)'nosbalos, chienboisier ou boisie1' de chien, 
en éLait ltù-même un, en raison du signe du Cancer, dont 
l'herbe dépenclall, signe qui pOl'LaiL au i le nom du Chien 
de son étoile d 'horoscope; el en raison de ce fait que les 
chiens mangent volon lier les m ûres de ronces aussi bien 
que les cynorrhodons des églantiers, quand ils sont rouge 

et à malurité. 
Le nom galùois de la ronce, ne nous es l pas connu. Apulée 

( loc. cil. ne nOlis fail connaître que son nom dace, moulia, 
reproduit par les Codex de Vienne ct de Naples ( loc. cil. ) , 
lequel sc rapporle évidemment au grec p.·I.'I , eL au 

laLin mensis, au sens de planle lunaire ou mensuelle. ~ 0-
Lre Lenne framhoisier. servanl à désigner une ronce cul
tivée, apprivoisée. esL un )noL com posé donl la seconde partie 

Iparaîl être dél'ivée de balos, bois. Quanl à notre term e 
mfu'e, moure en paLcis sai nLongeais, il pourrait bien provenir 
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d' un ~j ll1ili :J.i-:?'J'I, mot ga u l oi~ que nous ne possédolls p as 

toul au lant qu e ci e 1110rn , mûre de mûrier, l'mil in con11u 

chez nOLI s cl n'ayanl pu servi r de te rme de comp a r aiso n . 

I ~ nlïn , lin a utre uccéclané de la pivoi ne éta il a uss i l'é

g la ntin e ou la rose sauvage, Rosa canina L., sens u lalo, 

qui po rta it aussi chez les Anciens les noms de ronce cl de 

C,\ïl Osba tos ( PI. X \ '1. ï 1. 1 cL X XI\' , ï 1 . Sans douLe parce 

que ses fruits ou cynorrh o(]ons sonl des friandises pour les 

chi ens de chasse à J'autOlllne . 
Pour ce ll e-ci 11 011 pl us, no us n'avolls pas SOIl nOI1l ga ulois . 

• 
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CIL\PITRE XII 

Dou::ièm e déca Il , Clf.\O CPII 

Herbe camomille jaune ou œil de Bœuf 

" oir ci-dessus, chap. IV . 

Douzièm e décan. SOli nom t'si Clln oùph, \ 'JfJoj'f ' (\'ar. 

du 11111 . Y. KlI OUph ob, 1\ '10:)'166), cl sa forme ce llc ci e deux 

feml11 es aclos ées, rune co ill'ée d' un honnel, l'autrc d'un d ia

dème, l' un c avec d es serpents aulour du CO U, le r es lc du 

co rps drcssé Cil piédcs la l sur sa base. Or, il p r ési dc a la r a lc. 

DOIlC, g rave- I s ur gemlll e agalh e, m ets au-dessous de l'herbe 

phœrÎ le, o{ Hph'l, sertis il. \'o lon lé e l porte r excellcnt r e

mèdc ( 1) " 

(1) L'a il! ipalhie mngique mallque . . 
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L 'herbe sphœrile qui revient ici, commc réapparaîtronl un 

Li ers environ des aulres, es t la m ême que nOllS avons déjà 

rcnconlrée, à litre d'herbe du I"e décan el de l'horoscope 

du Taureau, c'esl-ù-dire la eamomille jaune ou œi l de bœu f, 

.1n/hemis Co la lincloria L., var. discoïdea \Vi lld voi re 

son succédané le plus habiluel, la grande margucrile dcs 

prés, ditc aussi œil de hœ uf ou de vache, chrysanlhemum 

( L eucanlhemum vu/yan' L. 
a nouvelle allribulion au lroisième décan du Cancer, ù 

tilre dc licu d'avoir OH de circonstances de production el de 

r écolte, licnl d'abord à cc que la LUlle infl ll cnç'ai l ses pra
~)ri élés, puisquc l'Anonyme recommande dc la cueillir la 

nuil, en présencc d'Illilhye ou de la Lune en erai sa ncc 

\, loc , cil. 10 ; ensuite ù ce que celle h erbe résolvail lou

les lumcurs cl durelés D iosc . II I, 139) , arl'cclioll,' don t 1 a 

l'ale csl SUI'loul al leinlc el qu e régil le décan au sc rvice 

duquel clle esl aussi mise; enfin, à ce qu'elle acquier l sa 

pl eine expansion el sa plus grande floraison , au moi ' de 

juillel, el pendant que le lrois ième décan du Cancer do
mine le ciel. 
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CHA P ITRE XI II 

1'rt:Ï: iellle déca n , le jJre/JIier d l/ Lion , CHNO UMOS 

Herbe léontopode, patte ou pied de Lion 

l UchÎIIlÎlla (A phanes) ar /lensÎs L. 

NO ~J GA C LOI S sUPPoSÉ: Aichelll os. a lchimill c. 

S t;CC J~ J)A", É OHl ENTAL: Léonlopod c, L eon lice L eon/ope/alon L. 

« Treizième décan, le p r emier du Lio ll . Son nom <cs l Chnoû
mos, Xvo'j p.oç (ya r. du mn . V. Chnollmiles , \ voup.h··f) ç, en marge 

Chnollmi p is, X 'IOU fL t.T' (Ç) , cl connne for me il a une figul'e de 
lion encadr ée de l'ayons solaircs, lou l le corps d' un serpenl 
de l'eu qui se dresse. Or , il préside aux affections du cardia. 
Donc, grave-le sur gemme agalhe, mels au-d essous de l'her
be léonlopode, ), EOV-:O;:OO 'l, ser tis à volonlé et porle en l'abs
lenant 'd'œufs d' autruche. » 
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Le léonLopode, paLLe ou pied de Lion, donL il s'agi l ici, 
n'esL pas croyons-nous celui qui porlail le p lus h abi luel

lemenL ce nOI11 chrz les Anciens, c'est- il-dirr le Léonlice 
Leonlopelalon L., hrrhe de la I"amil le des BeJ'heridées, pro

pre à l'Orirllt méditerranéen, q u'oll ne re ncontre chez nO llS 
que dans les Ja rdins hotaniques. 

C'esl une autre herbe, que Dioscoride appelle d'abord 
z-f,:J.o; ou zc:p.rJ; , puis ~(:J(; 'I 'JZ'''' , cl il I<H! uelle il ajoule parmi de 
nombreux autres le su l'nom de i.zf)'/"7(JT.:!,ù \,,'I 1 \'. 133 . Il la dé

criL comme une très petile herbllle, de q uelques centimètres 
seulement, il petites feuilles ve lues, et il peti tes têtes dc 
l1eurs comme t l'CHIées, dans la bou rre desquelles sonL les 
gra ines, On y reconnaît I"ac ilemenl no tre petile alchimi lle 

des champs .1lchimilla ,lp]wnes . l ruensis L. , répandue 

dans les endroits maigres ct a riclrs de loule l'Europe, de 
J'Asie Occidrntalr el de J' Afr ique septe ntrionale " R. YI, p. 

158) . Ses minuscules I"ruil!rs, surtout les célulinaires, ont 
incisées en 3 ù .) gr iffrs yelues et ("e'it cc qui lui a valu 

quelques-uns 'de ses noms, no tamm enl ce!lIi de palle ou p ied 
de Lion, Ses fleurs son t apé tales, il C'a lice rLo ilé autour d'une 
petiLe cu pule béante, formant pelil trou. 

Ce n'es t pas que J'autre p ied clc Lio n Ill' rut aussi une 
h erbe magique I"ort prisée ' PI. XXYJ , ,")2 el 95; Apul. 7; 
Diosc. cod. Y. ct ,'. III, !)() ct ne jouâl un grand rôle dans 
les philtres et clans l'art de sc fai re aime r, puiSqu0 les Latins 
l'appelaient flamme de \' énus ( Ap. lac. ci l. \ . Mais, les Ma
ges el les Prophètes ne lui ayaien L pas donné de nom spé
cial, Landis qu'ils appelaient noIre alchimille, sang de cro

codile el crocomériol1 ( D iose. la . cil. , cl supposaient qu'il 
suffisait d 'en pOl'tel' la rac ine suspendue a u cou pour se 
1'aire aimer. 

Sou allribuliOI1 au premier décan du Lion lient d'une 
parl à l'horoscope de ce Signe, déterminé par lc lever de 

Régulus, sa principale étoile, dite auss i étoile royale d u 
Lion, qui brille d'un reflet bleuâtre enlre ses d ux palles 

d'avant ; et d'autre part aux fleurs étoilées ct sa ns écla t 
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el aux feuilles 'en p alle d'anim al de l'herb , constiluanl ainsi 

Ull sy mboli m e apI r och anl. E lle n 'a 1 a de propriélés mé
dicales bien netles el on em ploi dans les affecUon du cardia 

doil provenir de ce que celu i-ci appar aît comm e un lrou 
sur les cadavres, el de ce que la fl eur de la pl anle a m êm e 
apparence. C'es l dOll c ull e sym pathie de form e qui a dé
lerminé ce choix el ce l em ploi médical. 

E lle n'a p as de nom gaul ois indiqué. ?lIais lc nom d'alchi
mill c ou d'a lch emill c, qu'cli c porLc en F r ance seul emenl , el 

qu'on ex pliquc p ar cc fa il q uc J s alchimi Les du Ioyen

Age employaicnL la r osée r ccuci ll ie sur ses fcuilles p our 

leur opér a tion du gr and œ uvr e, dé rivc plu probablemenL 
d'Ull primiUf ch el11 0S ou cémo , gallicisa tion du moL grec 

classiquc, a uciu el l'a rUcle s ' sl ajoulé comille préfix c, gal
licisa tiol1 p cul -être de l' égy pti en Chn oulll O, nom du décan 
donL elle était l' agent. 

L 'antipa thi e m agique, dc s'abstenir d'œl"·s d'aulruch c, nc 
p ar aît avoir a ucun r apporl avec cc tlc h erbc. 
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CHAPITRE XIV 

Q/l a lor= ième déca ll IPI 

Herbe polygone ou renouée 

PO/YYO/UlIll Avic/l /C/I'e L. , e l var. IIIC/I'ilima L. 

1'\O)IS ~IAGIQVES: ChC//I1C1leol/, so lei l de lerre, éliogonc, génil ll re de 0-

le i!, gOI/Cls hel'oos , génilllre de héros, onycha IlIUOS, ongle de 

rat. 

No)! GAVLOIS Sl:PPosÉ: GnolocCllldioll ou cC/lldiognolon, centinode. 

« QuaLr ième décan . on nom e L Ipi, ' l'lt L, eL voici sa forme : 

c'est un h omme nu, porLanL Clans la main dro ile un scep

Ire dans la main gauche un foueL el sur la LêLe une lun e 

( val'. du mn. V. : pm'ai anl en m a rche, Or, il préside aux 

affecLions du diaphragme, Donc, gr fl.ve- Ie sur gemme élé

nile, mels au-dessous de l'herbe héliogone, 'f,Î,LOY0,/OV, serLis 

d 'oL' el pOl'Le-le en L'ab lenant de fèves. » 
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L 'hcrbc héliogonc, ou géni lure dc solci 1 Il e figu re sous 

cc nom dans aucun au tcur a ncien . Mais son a ttribuliOiIl 

au deuxièmc décan du Lion nous permct de la déterminer 

avec toute sécurité. Dc même que la L unc était ù l'horoscope 

au milieu du ignc précédent, lorsque le branlc a été don

né a il Monde, de mèmc le Soleil était à l' hol'oscope, c'es t

à-dire à on lever au milieu d u igne d u Lion, justement 

ell compagnie de ce deuxième décall . E t de m êm que le 

second décan du Cancel' a hérité de la pivoine ou herbe 

de la Lune, le second décan d u Lion a bénéficié de l'hé

liogone ou herbe du Soleil. Or, le Soleil, g rand luminaire 

astrologique, a deux herbes p rivilégiées, la ch icorée et la 

polygone ( III , I\' et Y, 1 . C'es t celle dernière assurément 

qui cntre au service du second déca n. 

La polygone; 'dédiée au Soleil, n'es t au tre que 110tre plus 

vulgaire renouée 'Polygonum .. lviculare L. , mauvaisc her

be Ide partout, ubiquiste a u suprême deg ré, qui, avec sa 

l'orme ou varié té mari lima, dont Linné faisait à tort une 

e pèce distincte, étend son aire géographique d'expansion 

s ur tout le domaine médilerrflnéen e t sur toute l'Europe 

cen Lrale pour ne pas parler d 'ai lleurs. 

Celte herbe figw'c aussi comme p lante magique dans Dios

coride ( IV, .J.) dans Apulée ( 18 e t da ns les Kyranides 
d'Ilarpocration, lellrc Il, ;:O/.·~,,'ovo; ~o -=<i'rl), 6 ).<',' . fJ-~"I); l.ifJ- lP.·I)-=O;. 

l'herbe polygone appelée cordo n de terre. Voici la notie 

que leur consacrc la deuxième série des Herhes as trologi

que du cardinal Pitra ( IY, 1 . 

« Soleil, herbe polygène, ;:r)i. 'J'(~·i·I;; . Cclle herbe doit sa dé

nomination à cc que par ce r tai ns côtés ellc res ~' el11ble beau

coup au soleil. E n ef[et, le soleil es t le gr a nd gé nérateur 

et semeur de toutes choscs, eL celle herIJe a la plus grande 

a ptitude à se m li ltipli cr. Certai ns r appelle l1 t C'hamalione, 1.: 

:J.-xJ.io ', -=-x, parce q u'elle réunit les facu ltés du ciel e t de la 

ter re . Ainsi, on uc cn boisson incite à la r eproduction 

et aux plaisirs dc l'amour. Portéc en am ulellc , après une 

prière adressée au D icu qui a donné au soleil e t à elle 
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tanl de puissa nce; ell e éloig ne loul e ophlh almi e, ca r le pa r

leur ne peul avoi r m al aux yeux puisque le soleil domin e 

loules les lumièr es . Aussi le soleil aphœrélique qui com
m ande il la gé nér a lio n guér il-i l l es déliranl el les lélhar

giqu es en exallanl l'aclion du ca rdia ; de même ce LLe pl a nle 
guérit- elle aclmirablemenl les emb lyopies, parlée Cil a l11U

leLle, ainsi que ceux qui sonl al leinls de calm'ac les au dé
buL. » 

Elle avaiL au moin s deux au Ires nom s maa iques, sa ng 
de h éros el ongle de l'al, ëpO '-;::-:., ·/0·.1l; ';:PlLO; , 0;. ih (~v ·/; P.VO: . 

( D . loc. ci l. ; Ap. loe. ci L) . l a is le principal élait cerlain e
ment e l1l ence ci e soleil, ·f,I"':~' O .r),I , sous lequ el la désign e noll e 
lexte. 

Aucun nom gau lois n 'es l indiqué par les aule urs habi

luels . Mais, d'après ~lonsieur le Professeur Guill aud, il es l 

un nom vulgaire employé en France pour la désigner cen

linode, qui se lrouve déjà dans Marcel de Bordeaux, h erba 

cenlenodia ~ XXXI , 13, 331) qui peul bien remonler au gau

lois populaire. On rend à lor l celle expression par herbe 

aux cenl nœ ud s. C'est plutôl cenl gr aines ou mille graines 
qu'elle s ign if ie, car ce n l:enodia e3l p our cen le ( a nodia, plu ' 

en r apporl avec loule les autres dénominalions el avec les 

car ac lè res morph ologiques de la planle, qLLi, si e: le a beau 

coup de nœuds, a encore p lus de ara ines, portées en a
bondance le 10n a de ses tig 

Il en es l de ce LLe expression, comme du mol poly
go num , 'qui a le ens du lerme grec corre pO.lldanl , c'es l

à-dire ce lui de polygène, qui produÎl beaucoup, el non c -

liti. de polygonalum, à beaucoup de nœud, comme on l'ex
plique ordin a irement. Pour la menlaliLé ga uloise, le 

nombre cenl élaiL le maximum de la III ulLipliciLé, comm e a 

élé depuis pour nou le mol mille . Ain i le millefeuille, 
qui é la il déjà un myriophylIul11 ou Uil achillios pour les 

Grecs, un millefolium pour les la lin , n ' é!aiL qu'un bÙl

oX:tv)O; ( D. IV , 11-1-) ou bellicocancliulll (Ap. LXXXVII!) pour 
les Ga ulois. 
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Dans cc moL ~aulois, composé, 6ù·.o ou bellico signifi e feuil le 

el X'X'liJo~, ou candiul11 signifie cenl. Par ana logie cenLenodia 
devait êlre en celLe langue (g\ nolocandion ou cand iogno
Lon, d'où ~Iarcel de Bordeaux a ura liré la lraduction la linc 

cenllnodia . 
Quanl à l'antipathie magiquc, à savoir s'abstenir de man

ger des fèves, elle provienl de ce que la fève engourd il 
les sens, et nolammenl l'apti lude génésique PI. XVIn, 30) . 
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CHAPITRE XY 

Qllin ::: ième décan , PHA TITI 

Herbe héliotrope 

Voir c i-a près a u XXIII'> décan 

« Quinzième déca n . on nom es l P h a tili , <1'<7. -: 0.-;'. , et voici 

a [orme: c'es l un homme à figure ba rb ue, la m ain droile 

levée, sa ns doule comme pour saluer , la m ain gauche por 
lant un e hydrisque. Or, il préside à la p alholog ie du [oic. 
Donc, grave-l e su r gemm e h él i lri e (aux trois solei Is) , ·IP, o.,p o. ,~ , 

m ets au-desso us de l' herbe ( 1) ... ...... ... ser lis ù volonlé 

et porle cn l' abstenant de taupe. » 

Il ) Le nom. de la pla n tc a été om is e.t sa p1ace est l'estée C il b la nc. 

IJ EJ O'l"I'ES 
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S'i l s'agissai l de relrouver la planle manq LI an le, on pou l' 
r ai l penser lout d'abord il la chicorée sauvage, Cichorium 
Inlybus L., l'une des herbes du So leil ( Pl. aslI' . I II , 1) qui 
r égiL ce igne el ses décans; ou à la camomille d'Orien l, 
. tnlhemis rinacyclus radiala L., que les Egypliens a
va ien l dédiée au Soleil d'après Galien, el qu'on recueille au 
('our s de l'é lé, selon l'Anonyme ( 1, . Mais élanl donné d'une 
par l que le Livre sacré d' Hermès néglige les herbes d'usage 
alimenlaire el par lrop m édicamenleuses; d'aulre part, 
qu'une même herbe revienl aulanl que poss ible deux fo i 
dans des ign s différenls nous es timons qu'il vaut mieux 
r ecourir il l'héliotrope, Heliotropium europœ um L. laqu elle 
figure au si plu loin dans le signe du Scorpion, comm'e 
herbe solairc, pour rcmplir celle lacun e. D'au tant que le 
meilleur suc de l'héliotrope se récolle en élé, à la sixi ème 
heure du jour, c'est-à-dire à midi, en plein soleil ( P l. XXII, 
29) . Nous en lraiterons le momenl ve nu . 

E n ce cas, l'antipalhie m agique, qui consis le à s'abs le
nir de laupe, provient de ce que la taupe, animal aveugle el 
des ténèbres, vivanl sous ter re esl l'en nemie du oleil et 
de sa clien tèle herbacée. 
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CHAPITRE X\'I 

Sei:: iè/J/ e décan , le premier de la Vierge, ri 1 HOUE 

Herbe mourron bleu 

.·tnagallis aruensis L., \ ' <11". cœrll!ea L. 

NO)I ) I.-\ U IQCE: Œ'!oll/'ophlhalm e, œ il de ch a ll e . 

No )! GACLO IS: Sapana, chouan, cho ue ll e . 

« Seizième décan , Je pr emicr de la \ïerge. Son nom es t 
Athoub, '.\ Oo'i6 (\"a r. du mil. V.: Ia thollm, ' 1,;(0001'-), et yo iei a. 

J'orm e: il a l' aspec t d'un chien, avec un diadème ur la 
tête et le reste du corps ardent et enfl am mé, dre sé sur un 
piédcstal. Or, il préside à la pathologie du ven tre. Donc, 
grave-le sur gemme de corai l, me ts au-dessous de l'herbe 
ft: lu ropb th a Ime, 0:I.Î,oUp6"O,;(I,f"0", sertis à yolol1 té et porte en t'abs
tena nt de foie de cO,chon blanc . » 



- 104-

L 'œlm'ophthalme ou œil de challe des i\ Ilc iens n'es t au

tre que: le mouron bleu de :champs, dit aussi mouron fe
melle f lnagalLis arvensis L., var. cœrulea, petite herbe vu l

gaire el abondante dans les endroils eultivés du monde 
en tier. C'est, en effe t, l'un des urnoms que lui donnent 
Dioscoride et P line, (J[ ÔZ :xG.o0poCl (,?O:xJ.:.J.O'l ( II, 178; a nos/ri s 

feUs oculus vocatur ( XXX, 145, tex te rectifié) . 

Bien qu'il ne figure pas au nombre des lIerbes médici
nales d'Apulée, ni parmi les séries ordinair es d'herbes a -
lrologiques ou divines, le mouron de champs n'en élait pas 
moins une grande herbe magique ( Diosc. loe. ciL ) . P line, 
qui en parle à propos des remèdes em ployés pour les mala

dies de la tête et des yeux, ajoute: on prescrit à ceux 

qui récoltent celle herbe de la saluer trois fois avant le lever 
du soleil et avanl d'avoir prononcé aucune parole, pui de 
l'enlever de terre el d'en exprimer le suc, ce' précautions 
lui donnanl, dit-on, plus de ver tus. » " loc . cil. , . 

Son allributioll au premier décan de la Vierge, lequel 
préside au ventre cl à sa cavité, provient d'abord d u 
symbolisme de sa fleur brillanle comme un œil de challe, 

qui l'avait fait consacrer par les Egy ptiens à leur Dame 
du Ciel à lêle de challe. nommée Bast, leur Vierge à eux, 
donl Athéna, la Parthénienne aux yeux glauques, est la per
sonnification grecque, el ~linerYe la personnifica tion latine; 
ensuite de la propriété qu'on donnait au mouron bleu de 
r esserrer en onc tion le fondemenL relâché, Landis que le 
mouron rouge le faisait ressor tir ( D. loc. cil. ) . 

Son vrai nom magique était œil de challe, :xO,oupo?Ocxlp.6'1 , 

car ceux de nueleriLis el de pelargitis, i'P0'f";I-:CX~ '1C1lmphç, ol iH 
7.<J,:xp',·h" l'herbe de chouelle el l'herbe de cigogne, donnés 
comme tel par Dioscoride ( loc. ci l. , paraissen t le résulta t 

d'une erreur de transcription de la part des copis tes d'après 
la remarque de l'édition \Yellmann . Quant à son nom même 
cl'anagallis, il signifie puissante challe, reine challe » et 

se 'lrouve êlre aussi d'origine magique. 
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Le n OI11 gaulois du mouron des champs éLail sapana, 

l ' i)J,G~ '1'1.1':?.'/'I.. ( D . loc. ci l. ) . 

E n admcll alll sc ion :'II. Ic Professcur Guil/aud, quc la prc
m ièrc lcllrc soi l une S sourde, il e, t permis de yoir cn 'c 

Ill ol l'équiva len l ou la lraduclion cn gau lois dc cavana, chal

hua nl ou chouan, chavan cn dialeclc sainlongeois, oiscau 
noc lu l'n e a ux yeux briLlan ls cl g lauques . 1\ ous a u

riolls ëü ns i dans le lerme sapana l'ol'igin première dc toul 

un gro upe de dérivés français eL dialectaux, voire du m ou

rOll , ca r la c ha uve-so uri s, mus cauanlls, parLicipc dcs ca rac

tères de la ch ouclle es L m ême plus on nue ct plus popu

laire cl a faiL a in si prévaloi r son pl' 'mie l' nom . 

Quant à l' anLipa lhi e magique, de ne pas manger de l'oie 

de coch on blanc, elle p eul r és uller de ce que les cocltons 

b lancs onl les yeux J'ouges, COIllIll C le mouron rouge, l'op

posé eL l'antiLh èse du mouron bleu . 
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CH \PITRE XVII 

JJi.l.:- seplième décan, BROUS 

Herbe glycorhize ou potentille 

Voir ci-dessus VIII" décan . 

« Dix-seplième décan. Sou nom es t Broüs, H[,wo'J; , (\'ar. du 
mn. V. Brysouos IlP !J GO ';O; ' , ct voici sa [ormc: il a UllC l'i

gure Idc chèv rc cornue, entièrcment \'êtu ju qu'aux ta lons, 
ayanl UJl sceptre dans la main droile et une hyclrisq uc clan ' 

la main gauche . _ Or. il préside à la palhologie des inleslins. 

Donc, grave-Ic sur gCl1l m dendrilc, mcls au-dessous de 
l'h erbc glyco rlüzc, y),!JXQP (~r,,, , ser li à \'olon lé el porle-Ie co mmc 

un bon remède cn t'abs tcnant dc chair dc grue ( var. du mn. 
V.: Ne l' a soie pas sur la tcrrc humidc) . 

Le mot glycorhizc, '), !JXU pp l~ O " , n'e l pas mis ici pour i' )' :;;(OP ( ~O 'l , 

eL ne sig nifie pas réglisse, Glycyrrhi::.a glabra L. , comme 
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on sera iL LouL d'abord porté à l'admeUre, parce que la ré
glisse n'a jamais passé pour une herbe magique à un lilrc 
quelconque. Il es l la forme néo-grecque de ",j, ( 7) èJZl)p:~O", au sens 

de racine du Brillan l s. enl. Hermès ou i\Iercure, qui est la 
planèle ln'illanle enlre loules, les grands Luminaires ù 

parl. En d 'autres termes, il s'agil de la racill e de polenUlI e, 
donL il a été déjà queslion, à propos du deuxième décan 
des (Jémeaux. 

En effel, le signe de la Yierge esl ù la fois le domicile 
d'oriaine el le Trône diurne de Iercure, de même que les 
t;ém eaux sonl son Trône noclurne, car il étaiL à son lever , 
c' esl-à -dire à l'Horoscope au milieu de ce igne là, quand 
le branle fuL donné à J'immense machine mondiale. 
Le deuxième décan de la Yierge, encor e plus ct ue le deuxiè
me décan des Gémeaux, ne peul donc êlre que son minislre 
d ir ect, el avoir à SOIl sCrvice que sa propre planle . D'aulan l 
p lus que la racine de polen lille esl le médicament par ex
cellence des maladies de l'in testi n, auquel il préside. (l Elle 
esl bonne aux dyssenleries el fluxions du venlre. » ( D. loc. 
cil. el Ap. II 2 . Ll' nom de gl a) ucorh ize OlL cle racine 
du Brill anl [Hermès on ~rercure], esl clone ù ajouler à la 
calégorie des noms magiques de celle herbe. 

En ce qui concerne l'antipalhie magique c'e t-à-dire, l'abs
lcnlion de chair de grue, elle lienl ù ce que la grue la 
p lus commune dans les pays méditerranéens, ou grue de 
Numidie, était appelée damc ou demoiselle, virgo, donl Lin
né à fail son . tl'dea Virgo \ PI. X. 135 . 

Que si , cn s'en lenanl au plus près, on voulait rendre 
le mol ~,j,'JY.I)?(~O'l, par réglisse, il faudrail aclme llre que dans cc 

ca , le choix de celle herbe a élé délerminé par son apporL 
commercial dans le monde gréco-orien LaI, Mercure élant le 
dieu du commerce el la réglisse étanl colporlée par les mar
chand , qui la prenaienL sur les bords de la ?lIer aire, ou 
en Asie-Mineure. 
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Bien que la réglisse sail un adouci sant de premier ordre, 
0 11 s' expliqueraiL moins son emploi clans les maladies de 

l'inlestin que clans les maladies de la gorge OLl dç l'estomac, 
olt elle fi guraiL surtoul ( D. III , 5) . 
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CHAPITRE XVIII 

Di:t:-Iwilième dècan, AMPlitlTAB 

Herbe alchimille 

Voir ci-dessus XIIIe décan . 

« Dix-huilième déca n . on nom e::; l AmphaLab, AiJ. '-?'l.-:i6, et 
voici sa forme: c'e::; l un homm e deboul, les pied::; joinl ', vêlu 
depuis les seins j usq u' a ux pieds, lenanl dans ses deux 
mains un ceplre avec un piléu sur la lêle. Or, il préside 
à la pa Ulo10gie du nombril. Donc, gr ave-Je sur gemme ·euUlli
zone, ll1els au -dessous de l'herbe ca lananche, xa'r'l.vayx·'l" (var. 
du mn . V. ananquile, eX'I'l.yxi.-:''lç, ser lis à volon lé et porle ( var . 
du mn . V. : Veille à ne pa ' manaer de venlre de poulain 
ni de chair d'our .) » 

Le nom de ca lananche, X'l.7'l.'/IXyx·'l , ne se lrouye qu e dans Dios

coride el Pline. E ncor e ce dernier juge-l-il inutile d~ nou 
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renseigner sur les caractères de celte herbe, sous prétex te 
qu'on ne l'emploie que dans les phillres. Il n'est pas hors 
de propos de faire remarquer, dit-il, pOUl' montrer la van i té 
des pratiques magiques, qu'elle a été choisie pour ceL usage 
parce qu'en se desséchant elle se recoquille cOlTI me les ser
re::; d'un milan mort. ( /XYII, 35, 1; cl 57; . 

D ioscoride, au contraire, décril am plemen t une, voire deux 
calan anches ; mai , en l'ail d'usages, il n' indique aussi que 
celui de se faire aimer, ce à èluoi ces he rbes sonl dit-on. 
forL bonnes el ce donl usenl beaucoup les felTI mes de Thes

salie (1", 131) . 
Mais Dioscoride donne aussi le surnom de ca lananche, 

y.;.,,;x 'dYy''lj, au leonlopodion ou pied de lion, que nous ayons YU 

plus haut affecté au premier décan du Lio n, et aux affec
lions du cardia (1\', 133 . Etant donnée l'habitude du Li 
vre d'Hermès, de faire figurer la même herbe sous des noms 
différen ls dans deux signes distincls, nous pensons qu'il s'a
git ici aussi de l' alchimille. D'aulant plus, que le nombril 
ressemble fort au cardia, comme infundibulum clos, ct que 
lous les deux rappellent l'é toile trou ée de la rIeur d'al
chimille. En oulre, ceLLe herbe porlail chez les Romains, le 
nom de Minervium hù 'J.?:~o~ .\ IL'IZo6w·JU. (1) josc. lac . cil.) , ce qui 

'1 1 1 

la raLlache à la ChaLLe ou à la \'ierge, qui es t notre Signe 
dont elle devient le produit et la bonne for lune, après avoir 
élé l'horoscope du Lion . 1 ·ous avons YU qu'il en avait été de 
même de l'herbe sphœrite ou œil de Bœuf. 

Le surnom de calananche lui vienl de son emploi dans les 
philtres qui obligent, conlraignent la persollne visée à ai

mer l'opérant. C'est aussi le sens du mol, comme de celui 
d'anacampseros, donné à une autre herbe magique, qui for
ce l'amour ( Pl. XXIV, 102, 6) . 

L 'antipathie magique, de ne pas manger de ventre ou 
tri pes de poulains, ni de viande d'ours, provienl de ce que 
l'aLlelage de la Grande-Ourse cl de ce que l'étoile Arc
turus du Bouvier, appartiennent au signe de la Vierge ct 
font partie de sa clienlèle. 
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r.TL\ P ITR E XIX 

DÎX-llClI uÎem c Ûl:Crtll , le p rem Îer de [a Ba la ll ce, SPIICCHU 

Herbe serpolet 

NO)IS ) IAG IQUES: l' l'Pi llas, Sl'r jJu /llll11 , se rpo le t, he r be du Re ptil e ou Scor

pion , : Uyis , ba la ncin o u herbe d e la Ba la nce , 

NO~ l s GAl' LO IS : bolion , po ul ie t, pi lo let, l in iaria o u linial ica, tini é re 

ou ti gnasse, balaneièr e ou herbe d e la Ba lancc , 

« Dix-n euv ième déca n, le prcmi cr de la Bala nce. Son nom 
esl Sphu chù , ~ ·fO'J I. 0,j (var. d u m il . V. iü, ~ z lOii), el voici 

sa form e: c'es l un homm e qui m ar ch e vêlu , la m ain gauche 

levée comm e pour r ecevoir quelqu e cha e et la m ain droiLe 
abai sée, tenan t une hydr isque. Or il pré ide à la p alholoaie 

du siège . Donc, gr ave-le ur gemm e jaspe-agalhe, mel au
dessous de l'herbe polion, " I, },W'I , ser lis à volonlé e t parle en 
l' abs lenant de canard el d'ama nde am ère . » 
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L'herbe potion donl il s'agil ici n'es l pas le pollon habi
luel des Anciens, T eucrium Polium L., germ andrée SOll 
frutescentc d'Orient el du dom aine médilerranéen en enlier, 
toute couvertc d'un chcvclu blanc, el fl eurissant cn cap itules 
terminaux jaunâtres ou rosés; - mais bien celle qu'ils ap 
pelaicnt serpollet, Ëp7:'-JJ,ir,', de on nom principal et accc-
oirement poulie t, 7:6),'.r) ', \. Diosc. III, 38) le scrpyllum des 

Latins ( Pl. XIX, 51, 1 et XX, 90, 1 , notre vulgaire erpollet 
à nous, Thym us Serpyllum L. , sensu lalo. - C'esl une sor
le de gazon chevelu et intriqué, à liges lïlamenteuses ram
pantes et radic an tes, croissant en zig-zag, et form ant sou
vent de vas tes colonies familiales, des agglom ération cir
culaires et urbaines, toutes couvertes dc fleurs ro es ou rou
ges, capitulées, en automnc, dan tous lcs lieux secs des pay 
méditerranécn ( R . FIor. fI'. p. 350 ; Boiss. FIor. or. IV, p. 
55..J.-55ï) , sans comptcr les autres. 

Lc serpollet figure comme herbe magiquc dans Apulée 
( 99) , et commc herbe ophionique dans Dioscoride el Pline 
( Ioc . cil) . 

Son allribution au premier décan de la Balance, résu He 
de l'horoscope du Signe, c'est-à -dire du symbolisme de for
me qu'il pr ésente avec la figuration primiLive de celle dou
zièmc parUe du Zodiaque . En effel, il fut un temps où ce
lui -ci n'avail encore que onze ignes, ct c'es t Hipparque, dll
on, qui pOlU' en avoir douze, sépara les Serres ou Pinces du 

cor pion, aveC lequel commençait jusqu'à lui l'automne, pour 
en faire un Signe nouveau et distinct, SO l~S le nOI11 de X'Ij / ,?:\, 

ou Z'-J~'6;, que les Latins on t tradu it pur Li])l'a, et nous par Ba
lance ( B. L. AstI'. gr. p. 52 ct su ivan tes) . Lorsque Yirgi le, 
~l qui l'ast.rologie et la magie étaient très familières , com me 
nous l'avons déjà fait remarquer, propose, pour flaLler Au
guste, dc lui consacrer un s igne du Zodiaque, en tre la Vierge 
et le Scorpion ( Georg. I, 32-35) , de même qu'on avail déjà 
consaeré le mois de juillel à Jules César, et avant qu 'on 
ne lui cul consacré à lui-même le mois d'août, il savait bien 

que ce signe de la Balance élait récenl et modifiable plus 
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qu c tout autre . Lcs erres ou Pince furenl ensuile appelées 
Zuyl,;, Libra cl Balance, en r a iso n de la ressemblance de 
l'antiquc peson , la plus ancienn c balancc connuc, avec ses 
organes successivcmcnl ouvcrts ou fermés. 

Lc scrpollet, pas plus que le vra i polion lui-m ême du 
r es tc, ne r esscmble en rien à des erres ou pinces de scor
pion ou autrc animal, ni a un peson ou à une bal ance qucl

co nque et, on a beau chercher, on ne trouve a ucun l'apport 
symboliquc de form c III aulre dans oel ordre d'idée . Il n'en 
esl Ipas de même, si on fait intervenir le cOl'pion lui
même, c'est-à -dire le gr and Signc primitif double, qui exislait 
avant Hipparque cl so n dédoublem ent. Ca r le scorpi-on es t 
un être r ampanl p ar excellence non plus aquatique com
me le cancer, symbole du ols lice d'élé, époque à laquelle les 
inondalions fécond es de vallées de l'Euphrale el du Nil 
ballai enl leur plein, mais terre l[',e, vivanl à la surface clu 

01 arable où il se cr amponne el s'enfouit. Or, le serpollet e t 
ci e son côlé le type parfait cie l'h erbe terr e tre el r ampantc. 

es petites tig s couchées ct r acinées aux nœ ucl , ont aulant 
cI'herbes arti culées à pa ltes la tér ale , autanl d'être à cram
pons qui se fixent au sol et 'enfouis ent à l'inslar du scor
pion . Il avait clonc tout ce qu'il fall ait pour ri aurer ici-bas 
le cOl'pion céles tc, pOUl' cn devenir la personnificalion vé
gélal e maaique, el par sui le, l' aaenl de guériso n des m aux 
qui r elèvcnt de lui . On voit par là que le fond du Livre sacré 
d'Hermès a précédé la créa tion du igne de la Balance et 
r cmonte lout au moins avant Hipparque. 

Ccs maux quc le m agique serpole t était appelé à guérir, 
par déléga tion sympalhique des influence as trologiques, é
laienl, - selon la conceplion du lhème humain ou micro
cosme, c'es t-à -dirc selon le Zodi aqu e, envisagé dans e r ap
ports avec les divcrses pm'li es du corps, - ceux du sièae, 
c'c l-à -dire "du derrière, des fesses ct de lcur cntournure, 
Or, .l e serpoleL était le premier ingrédient de la prépara
lion ou onguent de marj olaine, employée contre le dou
leurs des r ein et des aîne , et contre les la situdes ( Dio . . 
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I, 48) , sans compler 'on emploi populai re qui a persislé 
jusqu'aujourd'hui dans les bains de siège aromaLiques. P line 
aLlribue ,au pouliol, puleium ( XXVI, 91 cl XX"I, 58, 2; 
une propriélé qui, en raison de la 'imiliLude des noms, peul 
forL bien revenir au serpolel: a u dire de Calon, ceux qui 
onl sur eux de l'absinlhe ponLique, ne s'éconchenl poinL 
enlre les cuisses. On en dil a uLanl du po uliol. Si on le cueill e 
Ù jeun el qu'on se l'aLLache au derrière, il préserve de 
douleurs inguinales ou arrêle celles déjà commencées. » 

Le serpolet avaiL un surnom magique, Zygi ' z'J': (; (Diosc. 
el Apul. loc . cil. c'es l-à-dire Balancis ou herbe de la Ba
lance, ~!J~'6: , que les commenLaleurs du Moyen-Age e on l 
en vain éverlués ù expliquer , el qui nous apparaît main
lenan l comme loul nalurel, et comme la conséquence même 
de son caracLère as lrologique. Son surnom de polion lui 
venait de ce qu'il agissaiL avec force, comme le vériLable 
potion, T eucrium Polium L ., con lre le' scorpions el au
lres repliles, el peul-êlre que Lous les deux dérivenl de 7:0.0; , 

noir, livide, monslre, comme 7:rJ /.l fJ; , gris, d u resLe, au sen 
d'herbe du mons lre ou de la bêle noire, c' est-à-dire d u 
cOl'pion, loujours fauve fo ncé ou Iloirftlre. Auquel cas, ce 

serail aussi un terme d'origine magique. Quanl à son pro
pre nom de serpolel, ip;;::ù/.o;, Dioscoride fail déjà remarquer 
( loc. cil. 1 qu' il lui vienl de ce qu'il rampe, 2 .. 0 -:f) '~ i'p"S" 'I, eL 
de ce que ses pousses s'enracinenL, ? '. ~fA;o/. zë ·" en Loucha nL 

lerre. 
Serpolel veul donc dire replile ou serpenleau, au vrai 

sens du mol, qui esL non pas serpenl, lequel glisse ct on
dule, mais bien animal à palles qui rampe, comme le lé
zard, l'écrevisse cl le scorpion, c'es l-à-dire, au fond, le r ep
lile, l'herbe du reptile ou du Scorpion. C'es l en somme le 
premier nom magique de celle herbe lorsqu'elle dépendail 
encore du igne primitif el avanl qu'elle ne fût passée à 
la Balance, avant qu'elle n'eût pris le surnom de Zygis. 
La preuve que tel est bien la signification ct l'origine du 
mol, c'esl que l'armoise, l'herbe symbolique du Cancer, ·porte 
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mi ssi cl p our la m êm e r aison le 11 0 111 de se rpulluJ11, '1EP1tOV 

/./.o·)I'. ( nol11. / ( Diosc. Ill, 113) ou c!e serpillum m a jus ( Apu!. 

lOI) appella li on donl on ne s'é lail j ama is re ndu compLe 
jusqu ' ic i. 

Les auLeurs n 'indi quenL p as po ur ce Lte h erbe de nom gau 

lois p a rLicu 1 ier. Ce ux q ui onL per sisLé ch ez nous, serpoleL, 

serpoul e, 10ulieL, pilolet, p olem 1. Caz in , Pl. m ec!. p. 1011) 

so nL de purs d érivé des nom s g recs el la lins corre p on 

da nls . On peuL cependa nL adm eLtre comme gallo-la Lin, le 

nom de Liniaria, var. Linia tica, linièr e ou tign as e, qui figure 

da ns Scribonius ( 83) cL da ns Ma l'cel de Bor dea ux ( 17, 22 

cL 17, 12/ comm e sy nony me de po l ion, 1t ~ i. ,,)'I . A uq Ll el ca , 

lini a ria es l pour li ( g) nearia ou Li ( g) niaLica, comme Lim'a 

Leigne, l' es L de Li ( g nea, cie Lexo, Lis er. A m oins q u'il 
ne provienn e dir eclem n l de ~ ')~'(,; eL de ~s ·) '(·/ ,; :). ,., a u sen de 

Ba lancièr e pu d' h erbe de la Bala nce . 

L ' anLipa Lhie m agique q ui co nsisLe à s'ab lenir de canard 

cL d' a ma ndes am èr e doit leni r à ce que le cana rd détruiL 

pour sc nourrir vermi sseau x et serpenleaux, c'es t-à -dire cl s 

homom orph es du serpoleL, d'Olt sa qualité d 'ennemi ; el ft 
ce qu e les am a ndes amèr,es luent ces mêm es a nim a ux . 

IlEJOTTES 9 
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CH PITRE XX 

Ving tième décan , EPHŒMÈS 

Herbe verveine 

l'erbena officilwlis , L. 

NO~IS )I AG IQ LJES: larmes de Rh éa, sang de ch a lle, sa ng d 'He rmès, etc. 

NO~I GAt:LOIS: IJerbena , ve n 'ein e. 

YingLi ème déca n . on nom es l Nephœ mes, .\ E 'i' ~ ': :J.·I]; (yar. 

du mn . V. ephlhim ès, .\ q Oi f': I] ;), et voici sa forme: c'es l 

un homll1 e debouL au-dess us d' un e fonLain e à deux écours 
cl ans .l'un de qu el il p longe ses deux pieds joinls, vêlu 
depuis les eins ju qu 'aux lalon , avec la barbe loule fri 
sée el une hydri qu e à la m ain. Or, il préside à l'urèthr·e 

de la vessie et aux yoie urin air,es. Donc, gr ave-le ur gem
m e sardoin e, mels au-desso us de l'herbe p érides Léone, 'T: Ep '.

àWl": zw'n_, serlis à volonlé el porle en l'ab tenant de fi C1ues . 
( Var. du mn. V. ans avoir de couronn e ur la lêle) . ,) 
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L 'herbe péridestéone ou péristeone tou l courl des Ancien', 

es l notre verveine ordinaire Verbena ollicinalis L. , l'herbe 

sainte consacrée à Vénus, l'une des pl us grandes p lante 

magique d'autrefois, commune partout en E urope, en Asie 

ct dans l'Afrique septentrionale ( R. XI, p. 216 et 217; Bois

s ier, IV, p . 531). Comme elle est l'herbe sy mbolique e t ho

roscopique du signe des Poissons, nous en parleron succin

c tement ici, nou réservant d'en traiLer plus longuement 

ù leur occasion. 

Son aLlribuLion au second décan de la Balance, qui régit 

les voies urinaires et leurs maladies, tien t à ce que, d'aprè 

le Lhème du monde, Yénus éLaiL à l'horoscope a u m ilieu 

de ce Signe, lorsqu'il a commencé à fo ncUonner eL à ce 

qu'elle y a toujours depuis son domicile diurne . Avant la 

cr éa tion de la Balance, le signe prim iLif du Scorpion 
Mait double ou géminé avec sa première parLie fémi nine 

selon la concepLioll chaldéenne. Yél1uS y présidaiL Lout com

m e au Taureau, de sorLe que rien n' a é té changé pour les 
astrologues eL les magiciens. 

Q uant' à son emploi, la verveine agissait LouL par ticuliè

rement comme diuréLhique, au rapport d'Apulée ( 3, 5) . 

Les noms magiques éLaient nombreux, la rme d'Héra ou 

ci e Rhéa, sang de challe, sang d 'Hermès, eLc ... \ Diosc. IY, 
.59 .) . 

On ne lui connaît pas de nom gaulois parLiculier. Comme 

il Il 'esL pas admissible qu'elle ne fûL pas co nnue en Gau

les, on doiL admeLlre que les noms gréco- la tins y avaient 

prévalu, LeI que yerbena, verve in e, celui qui es L r es té p o
pulaire. 

L'antipaLhie magique provienL de ce qu' H aLhor, la Vénus 

égyptienne en partie, était la dame d u syoomore ou du 

fi gu ier, eL cl ce que la consommation ou le acrifice des 
fi gues lui étaiL conLraire . 



- 121 -

.C IL\PITR J;: XXI 

Vinyt et unième déca n , PI-IL' 

Herbe verveine femelle 

Yerbena sI/pilla L 

NO~I S ~1.\ G I Ql:ES: Les m èmes qu c pour la ycrvcinc ordin a irc, c l cn 

plus ery8i8ceplroll , pa rle pa rolc o u ycrIJ cn ai rc. 

S UCCÉ IJ.\ N É G.\ C LO IS: La ycr vcin c couc héc, Yerbelw oflic;iIl Cl li8 L. , \'ar., 

proslralCl , Gr. c l Ga d . 

« \'in gL-eL-unièm e décan . Son nom es L P hù , ·1"J·j ( \·a l'. du 

mil . \' . Ph ùgis, 'I ,o,j",,;), e t vo ic i sa l'0 1'111 e: il a li Il C fi g u rc 

de serpe nL sur le co rp ' d 'u il homm e avec u n di adème sur 

la Lê le, debouL et drap é da ns son vê Lemen l. Or , il prés idc 

à la palholog ie ci e l' anus, a ux h émorr oïdes, co ndy lom es el 

rhagadcs. DOli c, g rave- le s ur gelllill e ém er au de, l11 eLs a u-tIes

'o us de l'h erbe p eri s té réone co uchée, T.ZP (G7 Epf:CWX o T.7 '. ')'1 , se rli s à 

voJolllé cl porle en l';l.bs lenan l de persil. » 
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L'herbe périsléréone couchée, ou verveine femelle des An

ciens, ,paraît êlre le 1'erbena s,upina L., espèce voisine de 
la Iprécéden le, m ais à lige rampan l , propr e au domaine 
méditerranéen, de l'E pagne à la :\lé opoLal11 ie ( Boissier 

Fior . or. IY, p. 531. Elle participait allX verlu de la 
précédente et si Dioscoride ( IV, 59 el GGO et Apulée ( 3 
el 65) , en trailenl en deux chapitres dis lincls, Pline les 
r éunit ( XXV, 59, 1 el 78, 1) . 

Son aLlribulion au lroisièm e décan de la Balance, qui 
préside à l'anus el à ses affecLions , au Lilre de lieu cl 'avoir , 

de bonne forlune el ùe produiL, lienl égalemenl à ce q ue 
Yénus domine dan ce Signe, à ce qu'elle fl eurit plus Lar

divemenL jCL à ce que ses liges el'penlenL sur Lerre. 
Au poinl de vuc de son emploi, le' feu illes de celle e -

pèce servenl aux lumeurs invélérées, à mi ligel' les inflam
m alions el à 1110ndifier les ulcères purulen ls el sales ( Dios ·. 
loc. ciL ) , toules aH clions donl pâlit le pourlour de l' anus. 

E lle :porlail les mêmes noms magiques q ue la verveine, 
précédenle. ( Diosc. 1\', 60 . 

Elle ne vienl pas ell Gaules, el y étaiL remplacée par la 

form e couch ée de la verveine orelin aire l' crbena otticin alis 
L ., ( var. prosLraLa , Gr. el God. \ . 

Quant à l'antipathie magique elle provienl de ce que la 

verveine es t forl recherchée des pigeon , tandis que le per
sil leur est contraire ainsi qu'aux aulres volai ll es el oiseaux. 

On voil par là, que la croyance popula ire aux méfa its 
du persil remonte bien haut clans l'hisloi r e. 
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CH APITRE XXII 

Villgl-deux ième décan, le premier du Scorpion, BOS 

Herbe mercuriale des bois 

Mer CLlrialis p cr el1/lÎs L. 

S UCCÉDANÉ: Mercuriale des champs ou Mer CllrÎa lis a/lllua L. 

No~!s MAG IQ UES: Mercuria le, h erbe ou basilic d ' Hermès . 

No)! GAliLOIS: Jltler cllriCl lis, mercurial e. 

« Vin ot-deuxième décan, le premier d u corpion . Son 
nom est. Bos I3 wç el il a la form e d'un homm e à la face ùe 
taureau a i lé el vêlu, lenanl de la ma in ùroile une hydris
que el de l a main ga uche un sceplre. Or, il chasse le ma
laelies d e l'ouverlure des parlies, le.s ulcèr es charbonneux 
eL le ' brülllres . Donc, grave-le sur gemm e hémalile, mels 
a u-dessous de l'herbe leinozosLe, ).mo~wa,·~'I , sertis à volonlé 

et ,porLe. » 
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L' herbe leinozoste ou linozoslis ordinaire des Anciens, n'es L 

a uLre que noLre mercuriale commune ou roirole, lIfercurialis 

ann ua . L., abondamment répandue dans LotiS les lieux ha

bités et culLivés de l'Europe, de l'Asie occ identale et de 

l'Arrique sep tenLrionale ( Bois . F Ior, or. 1", p. 11-12) . Cela 

r és ulLe des descripLions précises qu'en dOllllenL Dioscoride 
( Ill , 189 eL Pline XX", 18, 1 eL 2). 

C'éLaiL une herbe magique, donL la découve rLe éLaiL ~LLribuée 

à llermès ou Mercure ( Pl. XX" 18, 1/, cl q ui figure comme 

Lelle dans Dioscoride ( 1", 189 eL dans Apulée ( 82) . C'é

LaiL en même Lemps une herbe médicinale, donL llippo

crate a vanLé les verLus dans les maladies des femmes ( De 

m orbis , et de nalura mul. passim) , ainsi q u' une sor Le de lé

gume bon à relâcher le ven Lre ( Diosc. loc. e il. 

L' herbe étant dioïque, on l'Il distinguait deux sortes , la mâ

le plus grande, d'tlll verl plus foncé, ayec des peliL' fruit · 

axill aires, qu i correspond à nos pieds femelles ; c t la fe

melle, p lus cOllI·te, plus jaunâtre avec des fle urs en grappes, 

qui co rrespond à nos pieds mâles . 

On lienL pour certaill, dit Dioscoride , loc. ci l. ;, que si une 

felllme, après avoir été purgée de ses fleurs , boil d u jus de 

mercurial e mâle, elle concevra un mâle, eL q ue buvanL du jus 

de la mercuriale fem Ile, elle concevra une fi lle, appliquant 

en même temps les feuilles broyées sur les membres gé né
r a leurs. Pline ( Ioc. ('il. rapporte la même pratique. 

Mais , il y cn ayait une au tre de mêmes q ualilés cl à 

peu p rès de mêmes caracLères, sauf qu'elle éLaiL vivace, à 

rh izomes rampanLs sur ou sous le sol humide, lrès radi

cante aux nœuds, il liges simples eL à feui lles velues Mercu

rialis perennis L., notre mel'curiale sauvage, mercurial e des 
bois, ou chou de ,chien, 

Elle s'appelait chienne ou chou de chien, X"J '/É:t .r; x :)'I() Xr;:iiJ.F,·~, 

de ses noms principaux, mais aussi linozosl is sauvage mâle. 

( Diosc. 1\', 190), ct existail partout en Ori enl , comme Cil 
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Occidenl ( Boi . FIor . or . IV, 11 42) . C' l de celle-ci a su
l'émeuL qu'il s' agit dans le Livre sacr é d'H erm è , en rai on 

de sa m eilleure appar enoe symbolique, et p ar s uiLe de sa 
verLu m agique plus C1rande. 

E n el'feL, SO I1 a LLr ibu Lion au premier décan d u Scorpion 
qui présidc aux affec lions de l'ouverlure d p adies, ch ez 
la femm e touL parLic ul ièremcnL, c'esL-à-dire d u vagin, puis
que le décan suiva nl r égit les partics de l' homme, e 'l une 
a l'fa il'c d 'horoscop c, comm e p our le serpoleL, donl les rhizo
m es onl Loul-à-l'a iL les car actères radi canLs cl corpiformc 
approch a nLs eL donl le frulLs comm e ceux de la mer curiale 
ordin a ire ou fOirolc, onL l'apparcnce Le ' Liculaire, que r e
vêl a uss i la qucue du Scorpion, porLé q u'il s sonL S Ul' 1 ur 
.pied . 

D'a uLrc parl, le deux mercuri ale onL des l'euilles op 
posées qui SO I1 l assez sembl ables à celles d u basilic, ce qui 
leur a valu le surnom de bas ilic . L' Ocymum basilicum L. , 
é ta iL la principale h erbe ophionique el scorpionique de l' n
Liquilé avec le poUon ( A pu 1. 128) . Il éLai L donc Lout incli 

qué de les a Ltribuer au corpion eL à un de ses décans. E n 
dehor s de ce moLif m agique, leur ch oix a été aus' i délcr
miué pal' leur r éell es pr o pl'iéLés dans les m aladies des 
l'elim es eL du vagin . Si H ippoer a te, ans s'en douler , éLait 
en p arti e l' écho d' une médicalion maaique an Lérieure à lui, 
lor sq u'i l vanta il La nl la mercuria le aujour d'h ui lombée dans 
l' oubli , n'empêch e louLefois 'qu'en dér iva nl ver l'int Lin p ar 
son 'aclion pur gaLive, les l'luxions vaginales el aulres éla
b li es en vo isin age, elle calme ou arrêle les sécr éLions p a1l10-
logiq ues déjà éLablies . Pour celle l'ois, le symbolismc des ma
ge ' éla il d'accord avec la r éaliLé . 

L e ' noms m agiqucs , mercuria lc, h erbe ou basilic d 'H ermès 
( Dio:;c. Pl. eL Apul. loc. c il. ) , son s urnom laLin de les Licu
laire {Diosc. cl 'Apul. loc. cil. ; , n'élaienl p as en conlradiction 

avec lcur emploi fé minin, puisqu'cl Ics éLaie nL doubles ct 
qu'ell es p osséda ienl ull e forme féminin e, el q u'Hermès élail 

ici intim emenL associé avec "Vénus. Quan L à leur nom de 
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leinozosle ou de linozo lis, il paraît signifier lâche-ceinture, 

ct avoir le sens de foirolc. 
Le nom gaulois n'esl pas mentionné, cc qui indique qu'cl

les porlaient déjà en Gaules un de leurs noms gréco-latins, 
celui de mercuriale sans doule, pui qu' il a pel' isté à côlé 

de foirole . 
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CHAPITHE XXIII 

~ ing l- Iroisieme décan, US TICHOS 

Herbe héliotrope ou queue de scorpion 

HéliolropiLl/1l europœulll L. 

NO~J il IAGI QVE: Gonon chronû ou progéniturc deSaturIlc . 

NOM GAU L O IS: Hœ malilen, ham eçon. 

S UCCÉDANÉ GAULOIS: L'herbe mill e feuill e ou herbe de la St-Jean, 

fi chillœa millejo lilllll L. 

No~[ GAU LOI S : Beliocandos, centfeuille, et vigenlial1C/, vingtaine. 

« VingL-troisièm e décan. Son nom esl Us lichos, Oî.lcr-:LXO;, 

el sa forme celle d'un homme vêlu, debout les deux pied 
sur un scorpion. Or, il produit les a nthrax ct les lumeu rs 

des parties de l'homme. Donc, gr ave-le sur gemme pyrite, 
m eLs au -dessous de l'herbe scorpiure, crxoP"Î.oup0'l, sertis à vo

lonLé et porte. » 

L 'h erbe scorpiure, ou queue de corpion des Anciens, est 

noLre h éliotrope de ch amps, Helioiropium europœum L. , 
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m auvaise herbe de no jardin et champ cullivés, répandue 

dans l'Europe centrale et méridionale, l'Asie aus lro-occi 
dentale ~l l'Afrique seplen tri()nale ( R. X, p. 277; Boiss. 
Fior . or. IV, p. 130 . 

E lle figure comme herhe magique dans Dioscoricle (I \', 

190) , dans Pline XX II, 29, 5) el dans Apulée ( XLIX) , et 
son nom magique es t semence de Salurne, gonon chron ü 
( Ap. 1. c. / . On rappelle aussi sC'orpioclonon, !;'l.I)P"·f)z-:'ho'l , 

mort au scorpion D. 1. c. , parce qu'oll l'employai t conlre 
les venins en général, el en parliculie r con lre les p iqûres des 
sel penls, et u rlout des scorpions . 

Son a tlribution au deuxième décan d u Scorpion régissant 

les parlies viriles el leurs lumeurs, el représenlé comme un 

homme-dieu, foulanl aux pieds un scor pion, c'esl-à-dire par 
n Ophionicus ou Serpenlaire, lei que ce lui q u'Aviénus décril 

d'a~)rès Aratus de Soli, P hœn .. \ral. p. 165, de l'édi l. 
Panck/ relève aussi et par exception de l' horoscope ct d u 
symboli me du Signe. En effet, ses inf lorescences sonl en 

cyme scorpioïde el ses fleurs s'ouvrenl une à une vers la 
base d'une queue involu lée en rega rd anl le soleil , ce qui 

les rail ressembler à Anlarès, la pr incipale éloi le ou coeur 
d u Scorpion . 

Le symbolisme de l'herbe s'é lend en pl us à ses li agés 
en raison de ses fr uils en nucllies a rrond is, au nombre de 
1-1, simula nt des lumeurs ou verrues, d'oli lui es l ven u 

son surnom de ver rueaire, yerrucaria, employé par P line 
( XXII, 58) , el par Marcel de Bordeaux ( 19, 6 1) . 

Rien d'é tonnant donc à ce que les JIages l'a ient employée 
. con tre les a nthrax ct au tres tumeurs des pàrlies, chez l'hol11-
me . 

l\Iais l'héliotrope avail une autre raison de figurer comme 
bon géni e protedeur du sig ne du SC'orpiOii. C'é lait avant 
touL une herhe solai re, qu i commença iL ù fleurir lors d u 
solslice d'été el qui tournai t constammen l ses fleurs vers 
lui , les fennanl le so ir, qua nd il était ù la l'in de sa course 
diurn e el les ouvrant de nouveau le lenùemain à son lever 
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( Ap . lac . ciL ) De là lui venail a ussi cie fi aurcr Ù l' équi 

noxe cl' a uloll1 ne, q ua ncl le soleil, va incu, cédait la r égen ce 

de la T erre, el s'effaça it p our un lrimes lre ou deux. 

A cô lé de ses noms m agiques, q Lle n ous conn aissons, l'herbe 

h élio Lrop e, ou queue de scorpion, avait un nom gaulois, 

Jzœmalil en , qu'Apulée ( L oc. cil. ) nou fail connaître. Il y 

a li eu de l'idenlilïer avec le mol l a lin h âm âlLls , crochu, 

dérivé de lÜlmus, hameçon en r aison de la forme de l' in

flor escence. L e scorpion éta nl un a nim al inco nnu en Gau

les, ne po uvait ervir cie lerme cie comp ar aison et une lra 

duclion s' imposait en la ngage vulgaire. 

II convienl d'a jouter , elon M . le P I' fe seur Guill a ud, qu' il 

y avait aussi u ne aul re herbe qui p orlait ch ez les Anciens 

le surnom de scorpiure ou de queue de sco rpion : c'élail 

une pla nle v ulnér aire ou sidérite, ap pelée aus i h ér aclée 

ou h erbe d'Œl ercule ( Diosc. IV, 33 el Apul. 72) ., E lle ava iL 
h érilé de ce surnoms parce qu' ils é taienl passés à litre d'é

pilhèle à H er cule, va inqueur du cor p ion, loul comm e H er

m ès, el son bon génie pr olecleur à ellc. 

Or, il e fa il qu'une h er be d'H ercule vulnér aire très em

ployée, Je millefeuill e, Jl chillœa millef olÎLlm L. , ( Diosc . IV, 

36) , es l r es lée ch ez nou une gr a nde h erbe m agique, une 

h erbe de la S t-J ean dont eUe a le nom popul a ire. ul 

doule qu'elle n'ait é lé substiluée de forl bonne h eure à l'hé

li olrop e, dont le souvenir m agiqu e ' es t au conlraire effacé. 

L e millefeuill e avail au si un nom gauloi , beliocandos, 

()~)" .ox6.vÙo; CDiosc. IV, 114; Apul. 28), ou vigenliana CApu!. 

loc. ciL ) . L e premier ignifie cent feuill es et le second ving

laine. Ce so nl des lraductions à l'usage du monde gauloi , 

des mots gr éco-lalins m yriophyllum el millefolium . Apulée 

a m êm e la form e mul ÎlcanJdos, Galli mulicandos vocan,l 

( Diosc , loc . c it. en n ole) . Sans doule que dan la numération 

couranle en Gaules, vingL el cenl é ta ient des ex pression 

de Plaximum . 

Quoiqu'il en soit, n ous avons da ns le millefeuille un suc

cédané gauloi p opula ire de l' h éliolrope de ch amps . 
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CIl PITRE XXIV 

\'ing/-ql/a/rièm e decan . APHEBIS 

Herbe pivoine mâle 

Pœollia ofiicillCl/is L. , \' a r . masCIl/a L. (Pœollia peregrina :\fill .) 

Voir ci-dessus c hap. Xl 

« Vil1gt-quaLrième décan . Son nom es l A phébis, ",\ 'fl) b',Ç, el 

il a loul le corps d' un h omme, avcc une lêle dc bouc, avec 
des cas lagnelles aux m ains, vêlu depui les cin ju qu'aux 
lalons ,el la lêle coifféc, Il r ég il lc ' les ticulcs et les in

fl amm ations qui leur 'ul'vienn cnt 'oil aux deux, soit à un 

seuL Donc, gr ave-le sur sardoin e d'Egyple, met au-d es ou s 
de l'herbe glycys ide, yJ,uxuaio Cl., sertis à vol'<mté et porLe, en 

l'ab tenanl d'Ql'chi ( sorte d'olives ,) » 

L c lerme glycyside es t un d nombreux m'noms donnés 

par les Anciens à la pivoinc, et plus p articulièr ement à la 

• 
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pivoine mâle, qui avaiL des feuilles de noyer cl une racine 
pivolante, de la grosseur d u doigt et de la longuc ur d 'un 
empan ( Diosc. III , 110 , c'esL-à-dire, noLre Pœonia pere
grino 1I1ill , qui habile les prairies el bois montagneux cie 
l'Eu ropc, cenlrale ct méridionale, ct de L \ s ic occidentale 
CR. I. p. 116) . 

Son aLLribuLion au troisième décan du cOI"pion, qui régi L 
les tes ticules cL les orchites, à titre de lieu d'avoir ou de 
produiL du Signe, lient, malgr é l'origin e et le caractère lu
naire de l'herbe en général, ù sa qualilé de varié té mâle, 

ou à la sympaLhic aLLractive des sexes opposés. De même 
q ue la mercuriale, ou herbe dc ~lerC'ure, sert gr andemen L aux 

parties !<le la femme, la pivoine ou herbe cl' Artémis, ert 
aux parties de l'homme, et rune cL l'au ire sonL clou bics, non 
pas h erm aphrodiles au ens ancien du mot, mais uni 

scxuées dioïques, au sens général cl non botanique des 
lermes . 

Galien a l'air d'admcllre \ XI, p . 859 que ce nom de gly
cj'side provienL de ce qu' une cerLaine douccur suit le pre
m ier goûL amer de la racine. Ce en quoi, il sc Lrompe, car 
il.·JY.'J-;'or, est pour yl,"JX')j'.o·'l, ct signilic étoile brillante, syno

nyme d'aglaophanles, ain i que nous l'avons déjà dil. 
L 'antipathie magique s'explique d'clIc-même, l'or chis é lan t 

ici un e sorle d'olivc, donl parle Colulllellc sous ce nom . 

• 
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CITAPITRE XXV 

l'ing /-cinqllièm e décan , le premier du Sag illa ire, SUROS 

Herbe sauge orvale 

Sa /Il ia Sc /area L. , type e t Yar. Œ/hiopis L. pro spccic. 

~ml s )IAf;IQL:ES: Theioll, bon génie, sauge, é/élispllClqlle. 

N O~I GA l:LO I S : orobos, on ·ale. 

eccÉD.\XÉ ~ I É IUD\OXAL : auge orncina le, Salvio of[icinalis, L. 

, YingL-ci nquième clécan , le premicr clu Sagi llaire . Son 
nom cs t Subos, ~06o" C'csl un homme en arrê l, lenant la 

ma in gauche raballue el porlant un javeloL clans la main 
dro i lc, c' est-à -dirc une petiLe lance barbelée, vêlu depuis 
les eins jusqu'aux la lons, la lêle enveloppée. Or, il régil 
les Lumeurs ùes aînes qu'on nomme bubons . Donc, gr ave-

nE.IOTTES 10 



- 134-

Je sur gemme de Phrygic, mets au-dessous de l'herbe éla 
lesphaque, Éi-'>:""Ir;?'>:xo'l, scrtis comme ci-dess us et porte, » (1) . 

La principale herbe élelisphaque, dont le terme élale -
phaque employé ici, n'est qu'une varian te, était bien pour 
les Grecs anciens la sauge, salvia, des herborisles romains, 
du temps de Pline, notre sauge ordinaire ou offieinale ac
tuelle, Salvia olticinalis L., don t on disLinguait deux ya1'ié
tés, l'une culLivée cl l'autre sauvage ( Th, p, YI , 2, 5, et YI , 

1, -1 ;- D, II I, 33; P l. XXII, 71 , 1 et XXYI ~ 17, 1 ; Ap. CI) . 
C'c t une herbe frutescente des lieux secs de l'Europe mé
ridionale (, R. XI, p. 323 , facilcme nt cult ivable et na tur a
lisée çà et là en France, Mais, il y avait plusieur autres 
herbes yo isines le plus souven t confondues avec elle sous 
Je même nom, tant par les au teurs que par le vulgaire, 
notamment l'honnin, Salvia Horminum L. , sauge méditer
ranéenne à feuilles d'un beau ver t, qui ne vient chez nous 
qu'en culture et qui est 1'hormin, 6pp.~'Iov de Dioscoride ( III , 
129) 1'horminum de Pline ( XXII, 76, 1) ; cl surtout 1'01'

yale, sclarée ou toute-bonne, Salvia Sclarea L. , la plus ré
pandue de toutes à l'état naturel, croissant dans toute l'Eu
rope centrale et méridionale, dans l'Asie austro-occidentale, 
et dans l'Afrique septentrionale ( R, XI, p. 325) , avec une 
variété des mêmes lieux plus laineuse, SalVl'a Aethiopis L., 
l'aithiopis, '. \ ~Ij\0 7':~ ;, de Dioseoride (IV, 104) et de Pline (XX IV, 

102, 3 et XXVI, 9, 1 et 2) ; sans compter quelques au
lres . De sor te qu'il n'est pas facile de distinguer aujourd'hui 
ce qui se rapporte à rune ou à l'autre, puisque les au
leurs anciens ne le savaient pas eux-mêmes . 

Selon l'Anonyme YII, tout le monde sur la terre ap
pelle élelisphacon , {J.ù~Q'?nl)v, et aussi theion, OdO" , la diyine, 

une herbe dont la racine est employée avant tout pou r 

(1) L'antipathie magique manque. 
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combatlre la toux et les bronchiles due au r efroidi emcnt, 
cl aussi les vomissemenl de sang, sans compler son r ôle 
abortif ulilisé des m égères . Il s' ag il évidemment d e l' ai
lhiopis) la seul e espèce de sauge dont la racine mucila

gineuse et a rom atique servail aux bl'onchiliq ues ( Diosc. loc. 
ciL.) el aussi de l'orvale, appelée juslemenl m a lrisalvia au 
Moyen-Age, en r aison de son rô le en obstélrique ( Caz. p. 
95 9) . 

Or, ce t ailhiopis ligure déjù dans les Chirocmèles de Dios
coride, comm e grande h erbe m agique ( Pl. XX IV, 102, 3) . 

E lle vi ent dan le p ays de Iéroë, ce q ui la fai t aus i appeler 
m éroïde. Prise en vin miellé, eUe e l trè bonne pour l'hy
dropisi e, sa ns doule en r aison de sa ver lu desséch anle, car 

d' après les Mages cl leurs folies, elle desséch ai t les mare 
et les étangs dans lesquels on la jelail et on seul con
tact ouvr ait toutes les porles ( P I. XXVI, 9, 1) . Qu'on dessèche 
donc les m ar ais P onlins avec l'herbe m éroïde, s'écrie Pline, 
et qu'on r ende à la culture tant de lerrains autour de Ro
m e! ( XX, 1, 9, 2.) . 

P OUl' P line el Apulée, l'é lélisphacon des Gr ecs, ou salvia 
des Rom ains, e t effi cace conlre le venin des' scorpion et 
des dragons marins ; on s'en froUe utilement avec de l'huile 
conlre lIa m or sure de serpenls. ( P l. XX"I li , 1) , et il 
r emplace le plus ouvent le dictame p our se débarrasser 
du 'venin. ( Apul. 101) . 

L 'hormin de son cô lé es l indiqué comme un aphrodisia
que et c'es t à la sui le des or ch is qu e Dioscoride en parle. 

( Diosc. et P l. loc. cit. ) . 
A propos de r é l éli sph~cos ou salvia, Aëtius ( T elra. I , serm . 

1) , r aco nte: qu'Agripp a l'appelle herbe sainte, salviam h er
bam san'am , p articuli èrement bonne aux femmes e nceintes, 
cl pou r leur faciliter la concep tion ; qu 'en Ethiopie, 
ù la suite d'une gr ande pes te qui avai t décimé la popula
li on, les femmes fur ent contraintes p ar ceux qui avaient ur
vécu, à boire du jus cie auge, afin cie mieux concevoir, 
et que gr âce à ce m oyen le pays se r epeupla vi te de nom-
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breux enfanls. » . Il est for t probable, d'ap rès le pays où 

le fait se passe, qu'il s'agiL aussi de l'aiLhiopis, ou loul au 
moins de l'orvale, plutôt que de la sauge ordinaire. 

Au point de vue du traiLement curalif des bubons, dont 
il s'agiL dans nolre LexLe, il se trouve que la sauge ordinaire 
élaiL em ployée conlre les ulcères eL les démangeaisons des 
organes géniLaux \ Dio c. Pl. Ap. loc. cil. ) ; eL l'hormin 
pOUl' résoudre les Lumeur , appliqué seul en décoc tion ou 
avec du miel. ( Diosc. et Pl. loc. cil. ) . 

De toul cela, il faul conclure que la sauge en général , 
et sous ses diverses espèces, étail considérée comme une 
herbe ou comme un groupe d'herbes magiques ; mais que 
l' espèce primordiale eL la plus indiquée comme telle, étai t 
sur tout l'aiLhiopis d'Orient. La preuve en es t dans le fai l, 
que c'esL l'orvale ou louLe-bonne, c'esl-à-dire l'espèce ou 
la variété qui s'en rapproche le plus par se caracLères 
et ses propriétés, qui esL restée chez nous u ne de grandes 
h erbes de la St-Jean. 

C'es t une planle à odeur for te et agréable, rappelant celle 
du baume de Tolu eL pouvanl servir d'aromale . C'esL à elle 
que nous rapporlons l'élalesphaçon de noLre lex le. 

L'aLLribulion de la sauge en général eL de la sauge orvale 
en particulier au premier décan du SagiLlaire, qui porte 
à la main une lance barbelée el qui régit les bubons de 
l'aÎne lienl à l'horoscope du Signe et au s)' mb0lisme de 
l'herbe. Cet horoscope est déterminé par le levier hélia
que de sa flèche dont la pointe est occupée par une bril
lanle étoile appelée Nushaba par les Arabes . Or, les feuill s 
de sauge sont toules plus ou moins lancéolée , en fer de 
lance, de flèche ou d'épée, comme celles du pseudo-diclame, 
qui portait les mêmes surnoms ( Diosc. III , 32) ; el cn 
plus denlées ur les bords, voire parfois ailées. 

Quant à son emploi contre les bubon il tient aussi au 
symbolisme de ses fruits lenticulaires en akènes, d'au tant 
plus arrondis et plus gros qu'ils sonL moin dans chaque 
calice persistant. Il y en a quatrc au pl us, souvent deux 
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ou m êm e un seu l, à l'imi.ta lion des bubons inguina ux. L es 

a kèn es de l'or vale sonL Louj ours p l us gros cL moins nom

breux que ceux de la sauge offic inale. Ajoulons que les 

sa uges a va ienL u ne s imi li Lude d'ac tio n avec le dictame, p lan

.Le v u lnéra ire p a r excellence, ce qui la fait convenir eLl

cor e Ù un décan a rm é en ch asse, à l'i n ta r d ' un ar ch er ; 

~ l 'qu'ell es é ta ien l dO llées de prop riétés génésiques ce qui 

con1vena it à Jupiter q ui régi t le Signe, car J upile r ai me les 

so uffl es féco nd '. ( B. L. As Lr. gr. p. 97 . 

L a sa uge o u o.r'va le ava it uu nOI11 magique q u i figurail 

da ns les Ch irocm èLes de D émoc riLe ( P I. loc. c il. . Mai s ni 

P li ll e, ni d ' a utres Il e nous l'oll L Lr ansm is, Cel ui de L11eion, di

vin p ourra iL du r es te su ff ire a ux mages cl a ux magistes. 

'Selon Mons ieur le Professe ur (; uill au d, c'es L cc de/'ll ier , 

sembl e- L-il , qui a éLé tradu iL en lalin par sal \' ia, quand les 

R om a i ns eUl'enL app ris des Cr ees la connaissance cles h e r 

bes. Ca r le Lel'lll e é lé li spl1 acon a Ull sens Lout di[Tér enl. 

Sp hacos, (; (1::0; , et élé lisph acos, o.ÙV1'?~Y.0;. diL T héophras Le (H. 

P . \'1, 2, :J) diffèr enL l'un cie l'a uLre comm e ulle sorte cul 

tivée du ty p e sa uvacre; le premi er Cl en eHeL, d 's l'e ui lles 

p lus douces cL m oins âpres a u louch er, le second , des J'e u il

les p lus J'ud es. D'où l' on doi t conclure q ue le sp hacos éla il 

la sauge cu lli vée el l'élél isp hacos la sauge échappée, erra

liq ue o u sa uv age; cL qu e cc dernier te rme est un m ol CO I11 -

p osé r efl é la nt cc ens. 

Qua nl a u mo t sph acos, P line ra compri s a u sens de 

'-?,i'l"fJ;, len lil le, cL il a l'ail de l' é lé lis ph acos un e sorte dc len

Lille sa uvagc ( XXII , 71 , l . Ce cn quoi il s'cs t m é pris, ca l' 

sphacos sc l'a ll.achc à "P'.'l;, co utea u de sacri fi ce, cL à (; '?Ày'J:J.~ l , 

égo rger des vic lim s, en "a ison de la forme des J'eui lles 

et du m êm c sym bolisme q u i ra a!ï'eclé à la flèchc cl u Sa

g itta ire. Dc so rtc, C1 U' é lé li sph acos, flèche yibran le, revê t l ui 

auss i un e ori cr in e m ag iqu c. 

L es sauge ' n ' ayaicnt pas non p lus dc noms ga ulois qui 

no us soienL connlls . T outcl'o is, l' orv ale po rle lc nOI11 p opul a irc 

de tou te-bon nc) de loule- 'a ine ct es t r es tée en F r a nco l' une 
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des grandes herbes de la St-Jean. C'était do nc une panacée 
ou un panagaLhol1, un bon génie des plus qualifiés, tra
duction libre de lheÎon, divin. Les Gaulois, en même temps 
que sou usage, onL dû adopler les 110111S de leur maîtres 
orientaux, ou celui de auge qui avait prévalu à Rome. 

Quant au nom d'orvale, il faul sans doule le rapporter, sc
Ion l\I. le Professeur Guillaud il horminulll, il moins qu'o l) 
ne préfère orobus, synonyme ou à peu près de C('Xxo" lenli Il e 
soil en raison de la forme arrondie des fruils ou akèJleS, soil 
en raison d'un con tre sens imité de Pline; ou encore orb us, 
vide el s térile, en raison de son ulilisalion pal' les femmes 
infécondes, afin de pouvoir concevoir, cc qui lui avaiL valu 
au :\Ioyen-Age cel autre su rnom de ma Lrisa lvia, matrisauge, 
ou sauge de mère. 
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ClIAPIT R E XX"I 

\,iny l-si.rièllle clecan . 'j'f~ L'CF-f ,uOS 

Herbe jusquiame blanche 

Il!J0sciall1l1s alblls L. 

S CCCÉ D.\ :-\j, j-I.\B IT UE L, no ta mlll c nt cn (;'llil cs, la jusqui a me no ire 

Jlyosciallllls Iliyer L. 

N O)I S ~ rA G I QUES: Diosc!Jall lOs,j usqu ia m c, fève de J up itcr e t a utres. 

N O) I (iAU L O IS: lJelill/lIlcia, a po llin a irc. 

« VingL-s ixièm c déca n . Son 11 0 111 esL T cuchlll OS, T E'J!y,O, (ya r. 

d u 111 11 . V. Scphchl11 os , ~i '?ïY'o;), cL comm c for mc, il a la fi 

gurc dc l'ichll c um on eL le r es le d u cor ps d' un h Olllm e Ip orla nL 
dans la m a in 'droile une hydrisC[ue cl da ns l' aulre Ull sceplrc . 

Ce déca n se Li enl a u-dess us d'un p récipice cr lissanl. Or, il 
r ég iL les os el p rovoque leur l'r ac lure . Donc, grave- l ur 

gemm e amélhys le, m els a u-d so us d l'herbe <1 nd rac lis la
Ion , lX'IÔpzx-: lcr-::x),OY , serti s co 111 me ci-de s u , en t'abs lena nl de pa -

lenag ue d e m er . » 
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Le mol, néo-grec andraclislalon , représenle le mol lalin 

allerculum, diminulif d'allercum, qui figlLre, le premier 

dans !A pulée \ 4.) elle second dans P line ( XX\' , 17, 1) , comme 

surnoms de l'herbe j usquiame, à cause de l'étal cie démence 

cl de rage querelleuse qu'elle provoque . Les Anciens dis

li nguaienl comme nous deux sor les de jusq LI iames, la noire, 

II yoscyamus niger L, poison violenl non ulili sé, el la b la n

che Ilyoscyamus albus L., la seule en usage. Celle-ci du 

domain e médilerranéen el l'aul.re des décombres e t lieux 
pierreux de l'Europe, la région boréale exceptée, de l'Asie 

<.lustro -occidenlale el de l'A friq ue seplen lrion a le. ( H. X. p. 
370 el 371 ) . 

C'élail une grande herbe magique, qui figure déjà so us 

le nom d'adal11anlis, surnom de la j usquiame \ Diosc. cl 

Apul." dans les Chirocmèles de Démocrile ( PI. XXIV, 102, 
2 ; « l'Arménie el la Cappadoce nourrissen t une autre herbe 

r adamanlis, qu'il suffil de présenler aux lions, pour les 

l'aire lomber à la renverse, la gueule béanle. La cause de 

son nom esl qu'on ne peul la broyer. » Ailleurs, Pline en 

aLlribuc la découverle à Hercule XXY, 17, 1 , . Dioscoride 

( IV, 68) el Apulée 1) , la donnenl égalemenl COlllll1Q herbe 
magique el. r appellenl dio cyamos, ~ l(~; )(:)?:I1.0;, fève de J u pi

leI'. E nfin, sous le nom de sacharon<l, cril.:xpw'rf), elle esl da n 

la seconde série des IIerbes as lrologiques, l'une des deux h er
b e de Jupiler et sa racine porlée en al11uleLle serl a ux b u

bons. Ce nom, sous sa variante acharon , se relrouve dans 

Alberl le Grand De vir!. herb. p. 153) sembla blement dé

di ée à J up iler cl sous la variante saccanaron dans Apulée, 

comme surnom de la jusqu iame ' Dio 'C. loc. cil. en no le) . 

Son a llribulioll <lU deuxième décan d u SagiLlaire, lienl à 

ce Ique Jupiter, don l c'esl la p lante élail ù l'horoscope a u 

milieu de ce Signe, lorsq ue la machine du monde s'es l é

branlée, cl qu' il y a gardé son domicile diurne. En oulre, elle 

élait éminemmenl prûpre à calmer les douleurs dans n ' im

porle quelle partie du corps ( D. el A p uI. [oc. cil , el comme 

c'esl la douleur qui es t le symplôme dom inanl dans les cas 
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de fraclure des os, il éLaiL na Lurel de l'employer. 

Les noms magiques abo ndenL: les ProphèLes l'appelaie nL 
rha ponliea oulupellla , r.pO'("~-:~L pi 7rO 'I-:Lx-I" oé Oz l.'Jr. ·~fl.<J:(D.loc. cil.); 

PyLhagore les P r ophèLes eL 0 Lhanè l'appelaienL zeléon ou 

xeléon, ~Ei.iw', o u ;ë},tW,/ ( D . eL ApuL loc. ciL.). NOL! con

n a isso ns déjà ceux d e sacharolla, val' . saCCalla l'On, eL de 
dioscyamos. 

Son nom gaulois étaiL belenunLia, r anOL 6<i, ëVO'JV -: L~fl' (D. 

loc . cil. ) , Galli belinunciam ( ApuJ. loc. cil. ) 

Il l'a uL le considérer, selon ~I. le Profes~e ur Guillaud, com

m e la traducLion gauloi e du surno m d 'a p ollinari s, que IPorLaiL 

a ussi 1 a j usq uiam e ( au leurs ciL és) , car Belenus é La i L le nom 

<1<1 11lois cl ' A poUon ( usone Professor es, IY / , Il esl possible 

qu'Apollon n' inLervi enne qu'a u lilre de synonyme du a

giLLairc, archer comme li cu, el qu e bclinuIlcia aiL au i le 

sens d 'h erbe du ag iLlaire com m e l' é lé:isph aque ou sauge. 

L ' a nLip aLhi e m agiqu e provienL ci e ee qu e la pasLenague, 

avec son ép ine e ll l'l èch e, esL le simil aire animal du SagiLLaire 

eL ,d e cc que sa consomm a Li on eL son sacrifice lui esL dé
favorable. 
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CIIAPITRE XXVII 

FillUI-seplièl1le décan , CHTHISAR 

Herbe petite centaurée 

E ryihrœa Cenial/ritllll L. 

NOMS ~rA G I QUES : lJœma Ilerac/eos , sa ng d 'Hercul e, e l ce/liat/rée, herbe 

du Centaure, doubl eL du Sagitta ire. 

NO)I GAULO IS : Hxacol/ , évac uant, Yesaquc. 

« Vingt- 'epLième décan, on nom es L ChLhi al' , XOI,O'.xp ( ya r. 
du mn . V. Ch achLhi sar , Xo:z.8I,a.xp) , a [orme celle d 'un homme 

en mar ch e ayanL sur la Lête un diadème, vêLu depu is les 
eins jusqu'aux talon , porLant dan la m a in dr oiLe une hy

dri sque eL dans la m ain gauch un scep tre. Or, il r écriL les 
cui sse el leu r do nn e douleurs e L ulcé raLions. Donc, gr ave-le 

sur <femm e azuriLe m els au-desso us de l'h erbe cenLaurée 
W I't'O: UpLOV , serti comm e ci-dessus eL por te en t' abstenant de 
cervelle de volaille . » 
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L es Anciens, comme nous, dislinguaien L deux centaurée, 
)D:?:Gp :O'/, la grande, Centaurea montana L, et la petite Ery
lhrœa Cenlaul'ium Pers. ou Genliana Cenlaurium 1. La p re
mière es t une grande herbe montagnarde eL vivace, de la fa
mille des Composées, à grosse racine juleuse et sanguino
lente, à feuilles de noyer el à gros capi Lules bleus, qu'on 
trouvait dans tout l'Orient médiLerranéen eL montagneux . La 
seconde est une petite herbe annuelle ou bisannuelle des 
prés et des champs humides, apparLenant à la famille des 
Genli anées, à racine minime, à f{!uilles de millepertuis, sau f 
les glandes translucides, el à fleurs rouges en bouquets ter 
mina ux. Elle croîl dans tou tc l'Europc, l'Asie aus tro-occi
dentale etl'Afriquc sepLentrionale ( R. X. p . 238/ . Bicn qu'el
les soicnt aussi magiques rune que l'aulre, c'es t la dernière 
à notre avis qui représente le )« '/-: :ÔP l f) '/ du tex tc d'lIermès, 
parce qu'elle est la plus commune eL la plus r épandue . 

C'est la grande, seule, qui figure dans l'Anonyme 
( 9) , comme herbe magique inventée par le centa ure Chiron, 
fils de Saturne. 

Mais Dioscoride ( III , 7 et Apulée ( 33), mentionnent la pe
tite à la suite de la grande, et ce dern ier a tLribue aussi la 
découverte des deux herbes au centaurc Ch iron , qui les 
transmit à Escu lape et il donne la petile comme propicc, 
non seulemenl aux plaies, mais aussi aux morsures de ser
penls et aux poi ons absorbés. 

Son a llribuliOI1 à un décan du Sagitta ire provienl de ce 
qu'elle est l'avoir, le don ou le produit du Signe, donl elle 
est l'herbe, invenlée par Ch iron, prototype de l'Archer, el 
dont au fond elle a pris le nom, puisque Cen taure et Sa
gittai re sont synonymes . Elle est aussi échue au 3mc, qui ré
git les cuisses et les ulcéralions, affections les plus fré
quente pour elles, parce que pilée, fraîche el appliquée, 
elle soude les plaies mOlldilïe les ulcères el les cicatrices. 
( Diosc. loc. cil. ) . 

On la récoltait encore à l'automne. 
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Son nom magiqu e, oulre celui de Cenlaurée ou d' herbe 

de Cenlaure, ,c'esl- à -dire du s igne du Cenlaure ou du Sagil
ta ire, é laiL comm e celui cie l a gr a nd e, sa ng d'Hercul e, 7:po yr,-:7; 

,,-Ip.':! " ' pn/,<o; (Di osc. el pu!. loe. cil. , 

NiD ioseorid e, ni A pu 1 ée ne nous font cOl1nallre son nom 

gaulo is . Mais Pline nous l'in dique: « les Ga ulois, dit-il , la 

nomm ent exacum , var . exaeon et exea, par ce qu e, prise en 
breuvage, elle fait évac uer p ar le bas Lou les p oi ons. » 

( XXV, 68.) Ce 110111 n'es l qu' un emploi , e t à pein e un e lra 

ducli on d es 111 0ls gr ecs cl la lin s COlTcs poncl a nls . 
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CTTA P fTR r:: XXYTIr 

Vingt-huifièm e démll. le premier dll Caprico/'ll e. TAIR 

Herbe pied d'alouette ou consoude royale 

ou dauphinelle 

D elphinillm Consolida L. 

No ~r s )1.-\ GIQUES ; Her' be d e Sa turn e, da uphinell e ou herbe du Da up hin, 

cl o ub) t de Capri corne, e l sa uve- ho mme. 

NO)I GAl'LOIS; in co nnu . 

{( Yingt-sepli ème décan, le premi er du Ca pricorne. on 
nom es t T a ir , T-xtp ( \ 'a r . du mn. Y. Cha itacir , f.'2l-:o:ilp) , el il 

es t acéphale, avec le r es te du corps d ' un homm e, la 'poitrine 
couverte cl' ély thre de car abée, p ortant dan la main droite 
un e hydl'isque, eL ayan t la ma in Gauch e appliquée nI' la 

cui e. Or, il r égit le genoux et les m aladi qui leur ar 
rivent. Donc, Gr ave-le ur Gemm e ophiLe, mets au-de sous 
de l'herbe dauphinell e, o!:À'?('r~'I, serti s comme ci-dessus , et 
porte en t'abstenant d'ancruille. » 
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Parmi les au leurs Anciens, l'herbe delphine ou delphi
Ilion, n'es l indiquée sous ce nom que par Dioscoride, ,ki'7 'YtOY , 

( III , 73) . Encor e considère- l-on son chapilre comme in
lerpolé ( Mallh. Comm., III , 70 el We llmann, loc . cil. Toule

fois , étanl donné qu'Oriba e le cHe clans ses exlraits ( XI) , 

on doiL le lenir p our assez ancien. Cette herbe ou plulôl ces 
herbes, car il y en a deux, ont été rapportées avec raison 

la première ù notre pied d'aloueUe de jardin , ou multicolore, 
Delphinium A jacis L. , et la seconde à nolre pied d'alouette 
de champ ou bleu, Delphinium Consolida, L. L 'une el l'au
lre s'appellen t aussi dauphinelles ou herbe du Dauphin, c'esl
à -dire, du signe du Dauphin, doublet ou synonyme de Ca

pricorne. Ce son t toules deux de pe liles herbes annuelles, 
fort communes dans les moissons el cham ps cultivés el 
découverls, la pr emière dans loul le pourtour médilenanéen 
seulement ; la seconde dans le même pour tour et dans l'E u
rope cenlrale CR. I. p. 130 el 131). 

Pour Dioscoride ou son illterpolateu r, la graine de celle 
herbe es t si efficace contre les scorpions, qu 'il n'y a pas 
de remède p lus merveilleux . Il suffil pré lend-on de la leur 
présenler pour 1 s faire lomber inanimés, el quand on l'en
lève de devant eux, ils reprennent fo rces. Il n'y a pas d'au
lre ,usage indiqué. 

Parmi ses urnol11 s, figure celui de jacinlhe, ·:-n\'IOo; . 01', 

Pline, à propos d'une herbe de ee nom ( XXI, 97, 1 , indique 
aussi l'emploi de sa graine, dans les blessures failes par 
les serpents el les scorpions, ce qui fail remonler jusqu'aux 

auteurs qui l'on t précédé, la donnée en question, -voire jus
qu'à Nicandre, qui signale le fru it d' une jacinthe, C'lY.l"OO;, 

(Th . v. 902) , connne propre à guérir les morsures des ani

maux venim eux . 1 ous sommes donc en p résence d 'une herbe 
ophionique de premier ordre et de grande antiquité, analo
gue, sinon idenlique à la thérionarca des Chirocmèles de 
Démocrite ( P l. "'XIV; 102, 3 , p lanle de Cappadoce et de 
Mysie -qui frappait d'engourdissem ent les animaux dange
reux. 
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D'au lre part, Pline dil ( XXI, 38, 3) , qu'une jacinlhe, hya
cinlhum, a élé l'objel de deux fab les d'a l'ès l'une eUe 
po rle le deuil de cel ui qu 'Apollon avaiL aimé [le jeune 
IIyacinthe], d'après l'auLre, elle es l née du sang d'Ajax, par-
e ,qu'elle es l veinée, de façon ft figurer les lellres grecque 

.\1 , chose que 1 icandre avail déjà ( Fragm . III) . Il se peul 
que ceLLe jacinlhe soil nolre dauphinelle, l'une ou l'aulre, 
ou l'une el l'au lre, en raison de leurs neclaires floraux, en 
forme de lellres préciLée , e l c'e t pourquoi Linné a don
né le nom d'Ajax à une e pèce . 

Quoiq u'il en soil, le pied d'aloueLLe bleu ou de champ, 
Delphinium Consolida L ., a joui en France el en Euro
pe, jusqu'au l\loyen-Age el même ju que prè de nous, d'une 
grande répulalion comme herbe vulnéraire. C'élait l'une des 
cons,oudes et même la consoude royale des médecin. En 
rai on de celle lradition conservée et de cel usage spé
cial, c'est elle que nous considérons comme la dauphinelle 
on herbe du Dauphin de nolre lexle. 

Son a llribulion au premier décan du Capricorne, igne 
à queue de lriton ou de dauphin, qui pouvaiL aussi en porter 
le nom, lienl à la forme de e fleur , qui figurenl à peu 
près le Dauphin héraldique bien connu, droit ur sa queue. 
C'es l donc au litre de symbole du icrne, et en r ai on de on 
horo ope qu'on l 'a choi ie eL qu'on lui a donné le sur
nom d'herbe du Dauphin, qui a prévalu sur celui de jacin
th e, qu'elle semble avoir porlé lout d'abord à cau e de sa 
couleur. Comme ce premier décan régiL les genoux et leurs 
ma ladie , qui sonl avanl loul des plaies el des bJes ures, 
ses qualilés vulnéraires r éelles ou ficlives , primiLives ou 
dérivées, la liaienl encore à lui, et lui onl valu plus lard 
son Lilre de con oude royale. 

Il y avai L encore une aulre raison d'ordre magiq ue qui jus
lifiail ce choix. Le Capricorne e L régi d'après le thème du 
monde, par Salurne qui a son domicile diurne. Or, celLe 
herb porlait aussi le surnom de Ji.p ,J'M" ( Dio c . l c. cH. \, 
c'esL-à-dire de alurnion ~u d'herbe de Salurne, sans doule 

IlEJOTTES 11 
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en raison de ce qu'elle se sème d'elle-même dans les champs, 

ou cie cc qu'elle es( semée par Saturnc, di LI de scmaill s, 
d'après son nom lalin. 

Oulre ccs deux noms magiques d 'herbe du Dauphin et 

cI 'h erbe de alurnc, on l'appelail aussi herbe de érée ou 
Néréide ct sauve-homme, crWG1.'10VpO'l \ Diosc. loc. clL. ) en ou
venir de la répulation qu'avait le dauphin d'être l'ami et 
lc sauveur de l'homme tombé à la mer. 

Nous nc lui connaissons pas de nom gauloi . 

On l'appelle, chez nous, dans le langagc avant dauphi
nellc, qui équivaut à l'herbe du Dauphin, et dans le lan 
gage populaire, pied d'aloue tte, en rai 'on de on éperon 
proéminent. 

L 'antipathie magique, qui consisle à s'abstenir d'anguil
le, l)l'ovient de c que ce Signe étant aqualique, ainsi que 

ses décans, la consommation ou le sacri fice d' êtres aquati 
ques leur déplaît . 
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CH APlTRE XXIX 

" ing/- lleLIvièm e d écan . EPI TEC H. 

Herbe anémone ou passe-fleur 

.Anemone cor ollaria L. ty pe, e t Ya r . {II/yens Gay. 

N O)I S )I.\ GIQI:ES : phœnioll , sy n o n y me d e Sa lurni on; [ ragoceros, h e r

be du Ca pri co rn e, e l Illniqll e d 'Orc lI s ou <Ill di a ble. 

SUCC I~ DA:\ I~ GACLO IS: pulsa lill e OL! anémo n e p u!. a till c, . \ncmonc 

PII/sa /illa, L. 

~O )I GAI: LOIS scpposÉ : pli/cie/li/a, d o igt de P ollu x, d 'o l! pulsa lill e . 

YingL-n euv ièm e décan . on nom es L Epilech , ' I ~ .. : -: ~ z. (Var. 

du mn . Y. T epe iLec h , T s r:~dl. en m a rge Sla uro, ~-::X 'Jpw) ; 

il a l' asp cc L d'un coch on avec le resLc du corp cmblabl e au 

p récédenL, par eill em ent vê tu , tenanl d an la m ain droile unc 
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à Polliciclaclylos, doig t de Pollux ou de a tu r nc, qui était 
uc sa 1 ignée . uquel cas, pulsatille relèYerail d' une mylholo

gie gauloise, analogue à celle des lLaliq ll es. 
Quanl à l'antipalhie magique, elle relève des mêmes con

sidéra tions que la p récédenle . 
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CIL-\.PITRI~ XXX 

Trentième démn, EPICHNAUS 

Herbe carline 

CC/ I'lilla (l C(l lLli,~ L. el Hulres, 

NO ~I S ~I AG I QI:ES : In con nus 

NO~ l s \' .\ I:LO I5 : Inconnu '. 

( Trcnli ème décan . Son nom es l Ep i 'hn uus 1 ~ " l/:I2,j ; (\'ar. 

du mil . \' .. Chno lll11 ous X'IO èl:J"J,j,) . 1) . Il a un c figure d ' 

serp ent lena nl dan la m a in droile ull e hyd r isq ue e l dans 

la m a in <Ta uch e un javelol et il e l vêlu . Or, il r é<Til les 

m êm e affec li ons que le déca n précédent. Donc <T r ave- lc 

'ur gemm e a nanc hile, m el a u-de 'ou ' de l'h er be cam éléon 

1.7. :J.7.I,I.io'l-; x, serli s à \'olonlé c l porle Cil l' a bs lena nt d 'écr evis-

' es . ," 

(1 ) PtihiOIl , "~l~ "')'1 
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CIlAIITRE XXX 

Trelltième déca Il , EPICHNrl CS 

Herbe carline 

Car/illa ac(w!is L . c l aulrcs. 

NO ~l S ~l AG I Ql:ES: Ill co nllu s 

No ~n; G.\ l: LO IS: Inco nnu s. 

« Tl'cnli è1l1 c d éca n . Son n om cs l E pichn a us 1 ~ ;: " I:n 'j; (\'a r. 

du I11n . \' . , C hnO ll111 0 11 S :\ '10UIJ·QO);) r 1) . 11 a lInc l'i g ure d e 

s erpe nL Lc na nL cl a n la m ai n d r oiLe U IlC hyd risq llc c L dans 

la m a in ga uch c lin j ave lo L cL il e L vê Lu . O r , il r égiL lcs 

m êm es a rfcc Li o n s q lI C 1 c d éca n p récéd c nl. D onc, g r avc- Ie 

s ur (fC l11l1l C è1 n a nc hil c, m ets a u- cl csso us d c l'h e r bc cam é léon 

1.'J.[l.'J..J,io'r: z, se rli s à vo lon Lé cl p o d e e n L' a bs Lcn a n L cl'écr cv is -

s es . » 

,.,' 
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L 'herbe caméléon don L il s'agil ici, es l ce lle Cl ui porlail 

habituellemenl cc nom chez les nciens ( J) iosc . III , 8, 9; 
el P l. XXII , 21, 1, 2, 3, ou cc n0111 comme sy nonyme 

de chardon sauvage, carduus syluaticlls Ap . 109, dont 

il y avaiL deux variétés, le blanc et le no ir, c'esl-à-dire, 

nos Carlina acaillis L., C. acanlhifolia AlI. , cl C. gummifera 

Lers, herbes acaules à lrès gros capitule solai re , la ùern ièr e 

cie toutes les friches calcaires du domaine méditerranéen B. 

1<101' . or. III, p. 131; Houy, Flor. p. YII I , p . 3G2 el 3G3 , 

les p r emières de toutes les pâlures monlagnardes d u s ud 

d e l 'E urope. ( Boiss. et Houy, loc. cil. . 

C'é taient des herbes magiques qu'il fallai l porler sur soi 

pOUl' éviler les mauvaises renconlres ct pour n'avoir rien 

ù cr aindre en voyage; mais pour qu'elle fussenl efficaces, i l 

l'a ll ai l lei> avoir cueillies en hive r sous le signe du Capricorne 

cl au clair de la Lune Ap. loc. cil. , Néanmoins, elle~ 

Il e semblent pas avoir porlé de noms magiques spéciaux, 

cl le princi pal, celui de chamœleol1, leur vena il de la va

r ianle d e leurs fe uill es qui changeaienl de nuan ces selon la 

co uleur du Lerrain où elles poussaien l D iosc . el A p. Loc. 

c il. ) . Sans doule se lrompent-il s, ca r soleil de ler re con

vient p1ieux. 

Leur affectalion au troisième décan du Capricorne, à litre 

de ~ irconslance d'avoir ou de produi l, p rovienl juslemenl 

d e cc qu'on les recueillail en hiver, sous co S igne, c'esl-à

dire au mois de janvier, el sur des mon tagnes froide ' en

cO l'e; e l de ce que leu)' inflorescence, en g ros disque solaire, 

r appelail .Saturne, vieux soleil dé lrôné ( B. L. Astr. gr. p. 

93 el suiv. \ , don l il formul'C l'allribu t d'ex il. E n oulre, les 

chèvres, à l' cxclusion de tous les animaux , les broülenl vo

lonti ers . ( 1 ~. 

N'ous nc lui connaissons pas de nom gaulois . 

(1) Caz in , p haJ'll1. Il1cd.,;)e éd. p.251. 
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CHAPITRE XXXI 

Trcnle el uilieme déCCl/l, le premier du Ferseau, ISY ou THRO 

Herbe corne d'abondance 

F'edia cO/'/H/ copiœ Gœrl, (l'alel' i culCl cOl'llLIcopiœ L. 

NO~IS ~I.\G I QUES : Bacc/wl'is, baccal', herb e de Bacchus, asal' el asaron, 

a utre épith èle du l11ême. 

S UCC1~DA1\ I~ : lIerbe ca ba rel ou asa rel, rlsal'lIl1l 1'1ll'Opœll l1l L. 

NO~JS ~I.\ GIQUES: Sang d'Arès, IhesC/n el mC/r Oll, comllle le précédent. 

NO~I GAULOIS: Bacal', cabaret pa r mélalhèse . 

« Trenle-el-uni ème décan, le premier du " erseau . Son nom 
es l Isu, la'j, selon d 'a ulres Thl'o, Apw (Val'. du mn. V. 1sro, lapw). 

C'esL un homme à face de chien, vêLu depuis les seins, 
Jusqu 'aux lalons. Or, il régiL les Libias et leur occasionne 
loules blessures cL plaies qui leur arrivenl. Donc, grave-le 
sur aemme cnici le, mets au-dessous de l'herbe asar, !XC1o:p, 

sertis .à volonlé el porte ( var. du mn. V.: veille à ne pas 
manger de pain rongé par les raLs. » 
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Le terme asar, néogrec ou non, ne se lrouve à nolre con

naissance qu' une seule fois dans Aëlius, el il est considéré 
par ses traduc teurs comme synonyme du cl ass ique asaroll • 
.iG~pO", q1.1Î étail chez les Anciens le nom cie notre a aret Oll 

cabarel Asarum europœum L. C'est une petite herbe vi
vace, à r acin s chevelues et odorantes comme le nard, d 'où 
son surnom anli que de nard sauvage; ù petites feuill e de 

lierre, arrondies en oreil le; à fleurs pourpres et odoran
te ', portées sur un pied onguleux, et c lIpulaires comme ce ll e 

de la jusqu iame et du grenadier pOlissant au premier p rin
Lemps. Elle végète en yas les famill es, formanl d'épais el 
verts lapis, dans les sous-bois des pays monlagn eux de 
l'Europe centrale el méridionale et de l'Asi e occidenla le 
( Boiss. FIor. or. IV, p. 1073 . On la cultive facilem cnt 
pm"tout et c'était dans l'antiquité la sorte de nard la p lus 
r épandue el la plus populaire, en Orient comme en Occ i

dent. 
Celle herbe rigure com me plante magique sous le nom 

de !?acchar dans Yirgil e \ Egl. III , el dans Dioscoride ( 1, 
10) , comme parfum, dans Pline XII. 27, J) ; elle manque 
à Apulée. 

Son nom magique élait sang d'Arès, "p()'?,1,7~" ~t:J.~, ipEW" el 
lhesan, O'lOi 'I',!; Ot'l2'I Diosc. loc. cil. . 

Néanm oins, nous estimons quï<.'i, dans le Livre sacré d' lIer
mès, il s'agit d'un e aulre hcrbe, dont lc cabarel n'éla il qu' un 
succédané, de même que son nom cl'asaron n'étail qu'un d i
minullf, qu'un dérivé d'un type ou primitif asar. Voici pour
quoi. 

En plus de leur asa1'ol1 ordin aire qui é lait le bacchar des 
Latins, et aussi des Gauloi. , et notre asaret ou caha rct à 

nous, les Grecs en avaienl Ull autre qu'ils appelaienl eux 

plus .particulièrement bacch aris, 6~xpr'·; Dio. c ., III , 44 . 
D' après Monsieur lc Professeur Guillaud , celle h erbe IlC 

peul être comme on l'a proposé la digitale ou gan telée, 
~ui ne vienl ni en Orient, ni Cil Grèce, et qui n'a pas d'o
deur, pas plus qu'unc sauge ni unc co nyze, comme on l'a 
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proposé égalem'enl. C' esL pour lui la gr a nd e valérianelle 

des c ulLures du dom ain e m éd iLerra néen , le Pedia cornu
cOJJiœ Goerl. ( Yaleri a na cornucopi œ L. ' , sorLe de nard 

na uséeux, qui se r eproduiL ci e Lrim esLre en lrimeslre m êm e 

p end a nL le m ois d 'hi ver , r em a rqu ahle pa r ses fl eur r ou 

geâ tres ressem hlant à ce ll es d u lil as, o u plutôt ft un e p eLiLe 

C01'n (' cl ' a bOl1dance, d'o Lt le nom 1 i I1n éen. Ses ar ac lèr es r é

pondenl louL à ra it à la d esc riplion de Diosco ricl e ( Ioc . cil. ) . 

D a ns ces circo ns ta nces de nOl11 s eL d'odeurs fOl' Les similai

r es, nous n'h ésiLons p HS Ù r ega rd e r ce lle h erb e, qu'on p euL 

appeler corne d' abonda ncc, comm e k p r opre s 'mbote ùu 

Verseau, l'epr é enté j usLem enL p ar une H ébé ou un Gany 

m ède, ver sanl à l'in sta r des n euv es-di eux , du Dieu- N il pur 

exemple, .l e contenu d' un c inta ri ssabl e corlle d ' abonda nce . 

So n a Ltribulion a u prelll ic I' décan de ce Signe r elève ici 

comm e ailleurs de ce sy mboli sm e eL es t un e affa ire d 'h o

l~oscop e . 

D'aprè ' le th èm e organiCJue ci e l' homm e ou microcosm e, 

le Verseau tout enti er éta it a l'l'ec lé a ux jambes, eL selon noLre 

Livre sac ré, son premi er dé.cu n r égis ai L les lib ias . Or, la 

corne d 'abond a nce, avec ses liges c reu ses, lubul a ires , re

levée en deh ors de cô tes ou de c rêtes CO lllm e le tibia de 

l'h omm e, eL renflées ou dil a tées so us les fl eurs comm le 

Libi a à ses exlrêm ilés, o l'fra ienl ainsi de analogies de p lu. 

cl to utes sp éc ia les, ci e na ture ù l'ra ppel' l' a llenli on des m a

gis les ct à les confirlll e r da ns leur ch oix eL cl a ns leur idée 

qu e 1(' h a al'CI ne pouva it avo ir a in i rail de Lell es ch oses . 

Seul es les pu.issanC'es as lrales en é ta ient cap abl es. 

J l Y avaiL en Gr èce, LI ne l'ête de Conges, pend a nL le n-

lh es lé ri es ou Pê les cl c D ionys ios au mois d 'A nlh es lé rio n~ 
qui , de m êm e qu e notre a ncien m ois de pluviôse corres

p end a it au Sicr ne clu Yer sea u . D a ns celle olen nilé encor e 

plus qu' a ux Thesmoph ori e ou F ê les de la Mèrc de Dieux 

( Aris Lœ phin Alh cnœe XY " on deva il li el' de l' asar appelé 

du nonJ p opul a ire de baccharis, louL ind iqué comme h erbe 
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des puis ances a lrologiques du momen t et plus commun 

même en hiver, dans la campagne d'Alhènes que l'a aron, 
herbe ~l1on lagnarde venanl de loin. 

L'asarel avai l un nom gaulois, c'étail hacar , 6ix<XPl le même 
à une leUre près, qu'on lui donna il auss i à Rome et en 
lLa lie, bacchar, 6!Xx;(rxp ( Diosc . loc. cit. \ bacca r P. XXI , 132 

et Virg . Eg. VU, v. 27 . Il esl à présumer q ue Virgile el 
P line, qui élaienl Lous les deux de la Gaule cisalpin e onl 
appris à connaîlre le baccal' dan s leu r prop re pays eL que 
c'esl l'appella tion gauloise qu'ils rendent en laLi n . 

Quoi qu'il en soil ce nom a persisté en F rance sous la 
forme de cabarel, pour bacarel, par suite d'une lransposi
Li on de syllabes, le seul usité chez nous jusqu'au l\Ioyen
Age ; car asare l est un mol savan t, introdu il depuis par 
les médecins botanistes . 

Etant clonnés l'histoire et l'usage magiques de celle herbe, 
·on emploi dan les fête cliony iaques et bachiques, el sa 
r éputalion univer ·elle cl populaire, le mol gaulois emprunté 

au arec, ne peut signifier que bachiq ue ou herbe de Bac
chus , au même titre que notre mol bouc, pour clésignp " 
l'animal qui lui était consacré. 

Nous ne voyons pa · le motif de l'antipathie magique . 
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CHAP IT R E XXXTI 

Treille dell .rièlll C' d éCrtIl , SOSOMNO 

Herbe mouron rouge 

Anarlllis aruensis L. , Ya r. , phœnicea Scoa p. 

Voir ci-d ess us, ch a p. XVI. 

« Tren le-deuxièm e déca n . So n nom es l SOSOIll no, ~ OGo fJ" /w , 

sa form e celle d' un homm e vêlu de puis les sein s jusqu'aux 
la lons porlanl da ns se m ains un e a nche el aya nl un dia
dème sur la lêle . Or , il l'égil les genoux et les mollels. Donc, 
grave-l e sur gemm e d'a im an t., m els a u-.desso us ci e l'h er be 
a naga llis, anyi n l.ôl)·', ser li s à volonlé ct porle ( var . du mll . 
V. : veill e à ne p as m anger de jambon .) » 

L 'herbe anagallis des Anciens est notre m ouron de ch am p 
.1nagallis arvensis L. , donl i l a élé déjà ques tion p lus h aut. 
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Il Y en a deux variétés, l'une à fleurs ro uge ponceau, dile 

aussi m ouron mâle, el l'aulre à fl eur s bleu de ciel, dile 

m ouron fem elle. C'esl celle de rnière, var. cœ l'u lea des au 

leurs qui, sou' le surnom d'œil de challe, fig urc comme 'l' her

be dc l'horoscope de la Yierge el de son premier décan . 

l ei , il s'agil au conLraire du mouron rouge ou mâ le, va r. 

phœ nicea des au leurs, en r aison du caractè re masc uli n d u 
Sign e; du moins chez les Egypliens cl les Gl:ecs. 

Son a llribution au deuxième décan du Yerseau lien t à 

ce que, d'après le lhème as lrologique du monde, alurne a 

son domicile noc lurne dans ce Signe, eOl11lll e il a son do

m icile diur ne da ns le précéde nt. Or, le mo uron cn génér al, 

qui sc sème loul seul el abondammcnl d a ns lcs ch am,ps, 

naîl ,dès la fin de l'hivcr cl aux premiers jours de soleil, 
cl le mouron rouge cn part iculier, ± '17.',"J. i.i.' ~ 'fi 't 'J"""'!.:;' (Diosc, 

loc. ,cil. , nc peul êlrc qu'une herbe de Sa turne, le di eu 
des sem aill es chcz Ics llalioles, le <1>7. :"(')" . des (; rccs, au mêm e 

li lr e que l'anémone du Signe précédenl, qui \'égèlc dans 

les m êm es conditions cl avcc la même livrée. 
C' es l donc aussi une herbe de rem placemenl, un sous

ol'dr e de la clienlèle de Salurne si 1'011 ve ul, ses h erbes 

spéciales, la joubarbe cl l'asphodèle ne convena nl p as ici . 

En e ulre, cc deuxième décan régil les jambcs, cl il sc 

l ai l que le mouron étail lrès répulé comme vuln éra ire. L cs 
deux mouron ', dil Dioscoride, onl yerlu de mitiger el de 

r ép r imer les inflammations, d'allirer les tronçons r e lé da ns 

le corps, d'arrê lcr cl de r éprimer les ul cèrcs co rrosi fs » 

( II , 178), Lous maux donl sonl sUl,toul affcc tées les jam bes . 

Il n'y a pas j usqu'à ses petiles tiges q uadr a ngulaires cl 

ju qu'au long pédoncule anguleux de ses fl eurs qui ne le 

qualifienl ainsi pour les jam bes. 
L ',anlipaLhie magique résulle cl ' Ul~e simililud c el d'u ne cor-

r e pond,ance !<l'organe à évi ler . 
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CHAPITR E XXX lIT 

Tren/e- /roisièlll e décan. CT/l\ 0[/,1105 

Herbe lierre 

lIee/era lIe/ix L. 

NO~ I S ~1t\("QUES : Diol/!}sios, nisios. bac hiqu c ou he rbc de Bacchus, 

si/lIœ Maler, clame des bo is. 

NO)IS (;,.\ UI.O I . : SOllibilis, iyelle, bol/liseron, li se ro n des boi . 

({ TrenLe- Lro is ième décan. Son nom es L Chnoul11os , X 'J(J (j p.oç , 

( val'. du 1l111 . V. Chno ull1Ous ( 1) X'Joup.o·j; . C'es t un homme 

vêtu depuis les ei n jusqu' a ux Lalons, aya nL sur la Lête lin 

diadème, parLant dans la main droiLe un e hyd risque, e t da ns 

la gauche, un scep Lre. Or, il r égiL le organes ci-dessus dé

nommés [les jambes). Donc, gr ave-le SU I' gemme médique, 

m ets a u-de so us de J' herbe clu Lh yr e, O:Jp cr \OV , se rtis à vo

lonté et porte ( var. du mn. Y. : veille à ne pas manger de 

viande d'âne) . " 

(1) Pt ibioll ;:-; I.li l O'J 
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Le nom ou plulôt le surnom de thyrsion a été donné par 
les Ancien à bien des herbes, l1olamm,enl au p lantain 
~ A pul. 1) , au lhym ( Diosc . III , 36) , ù l'alchimille , D iosc. 
lY, 131) ; son dérivé, O'.J?~b.; , à l'oJ'Jbanche \ Diosc. II , 112) 
ct à un faux basilic \, Diosc. IY, 28 , el son composé, 6wiJup"lÇ, 

Ù l'onagrc \ Ky!"' d'IIarp. le tlre 0 . On nOlllmail thyrse l' in

florescence de la verw'ine 3 , de la jusquiame ( 1 cl le pé 
doncule de la renoncul~ scélérate ( 8 . E n oulre des thyrses 
na turels, il y avait les thyrses ar tificiels, bâtons ornés de ve ["
clure, tels qlle les insignes de ~Iercllre cl surlout de Bacchus, 
ù la con reclion desquels, servait avan t tout le lierre. 

L 'expres ion 6o-= ~b'" (j·jp"orJ"l, es t une excep ti on dans le Livre 

d'Hermès, car tous ses n0111S d'he rhes , sonl en apposilion; 
et s'il emplo;e ici le génitif, c'es l q u' il ve ul indiquer non pas 
une des herbes qui portaient le surnom de Q. (" '0'1, mais la 
planle du thyn;é, c'es l-à-dire le I:erre de Bacchus, désigné 

ic i pm' son épithète ou son q ualificatif usuel. 
Le lierre, II ederu II elix L. , es l répandu parlout, en E 1I

l'op e, en Asie et en Afrique du i\Tord \ R. VII, p. 105 , el p ré
sente de nombreuses varié tés da ns son porl, ses feui ll es ct 

ses fruits diversemenl colorés . 
Il figure comme planle magique dans Dioscoride II , 179\ , 

dans P line \ XYI , 62, 1, 5\ el clans Apulée \ 98) . Pline 
s'étonne qu'on ail eu de la vénération pour ce tte planle nui
sible aux arbres, aux lombeaux, aux mur , el agréable aux 
serpenls qui s'y lrouvenl au fra is. _ ' importe, comme il le 
rappelle, qu'Alexandre en rapporta des couronnes du fond 
de l'Asie, pour lriompher à son relour à la manière de Bac

chus (Théoph. Hisl. pl. IV, 4, 1, . 
Son a ltribulion au troisième décan du "erseau, qui régil 

lui aussi les jambes et les genoux, à li tre d'avoir et de 
produil du Signe, Lienl à ce qu'Hébé ct son sucee seur Gany
mède, sont, de même que Bacchus, des personnifications cé
lestes de la jeunesse, el de vie florissante , cc que le lierre 

. symbolîse égalemenl sur lerre, avec ses feuilles loujour ver

doyantes et sa végétation loujours en activilé . A ce ti tre, 
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il r eprésen te au i Saturn e, surtout avec ses fruit s mürs 

seul eme nt :'t la fin cie J'hiver . E nfin , Bacchu s n e peut que 
protéger e t fr a terniser avec ks éch ansons du ciel que r epré

sente le Yer seau , e t il ne peut qu e s' intér essel' ft la sa nté 

des jambes, nprès avoi r prorité dans la cuisse ci e Jupit er . 

Quant ù so n empl oi, ses feuilles cuites en vin e t enduites 

g uéri ssent to utes sortes d ' ulcèr es, m ême les plu s m alin s 

( Diosc. loc. c it. \ , ce qui convien t surtout aux m embres in
Iérieurs . 

L es nom s maaiCJu es é taie nt diollysios, nysios , bachique ou 

h erbe ci e Bacchus; el Pet'sis, Persicle ( Diosc . loc. c it \ . Il 
Ajoute qu e les Romains l'a ppelaie nt s ih'a male r , cr ( i, ~ :x fI.i'7 EP 

Ya l'. ",:b7. . 

Il fauL prendre ce lle expressioll au ens de Dame ou Dée -
se cles bois, c'es t-à-dire Rhée ou Cybèle, la Rhea sil via, etc ., 

et comm e un e appellation m agique, 

L e li'erre portail en Gaules deux noms différents, souibiti , 
crr,:J(~;:: "; , Y ~H. crfJ:J dJt;: ,r, ; D iosc-. 10C' . ('il. , ct hellusseron , val'. 

bolu sseron el bolussellon ( ApuJ. loc . cil. . Ce dernier, quel

le qu so it sn véritable ortog raph e, paraît être d 'apr ès i\ L 

l e P rofesseur Guill aud un e transcription d 'h elix l'on, dérivé 

cie h élix, enroulé et signifi e lise ron e t lierre, mo ls fr a nça is 

cl a ns lesqu el la première y ll abe es t tombée . Quant au p r e

mier. il e t permis d 'y voir un mot composé su-ibiti , tou 

jours ver t, ivus p our le dernier terme , epheu en Allemand. 

Qu ant à l' a nti pathie m agique, ell e r ésulte cie ce que l'ft

ne é ta i! co nsacr é à atm'ne et à Bac hus, et appartena it 
à ln cli entèle anim ale cie divini tés du Yerseau . 

OEJOTTES 12 
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CHAPITRE XXXI\' 

J'ren/e-qll C/ lr ieme déca n. le premier des Poissons. J'ETIMA 

Herbe verveine 

)'eJ'orna ollïcinalis L. 

Voir c i-dessus Chap . XXI. 

« Trenle-qualri ème décan , le premier des Poi ·sons. Son 
nom es l Telima , TCI.p.i (\'ar. d u I11 n. V. Tes lima n, T«;-: qd'l, en 

ma rge, (~61.r) 'j). C'es l un homm e enli èremenl vêtu de bleu, ayanL 

u ne pea u de cochon, vêLu depui le s ins jLtsqu'aux Lalons, 

lena nl un e hydrisque de la main droile et ayanl la main 

gauche appliquée sur la cuisse . Or, il régit les pieds el leur 

ca use des aposlhumes. Donc, crr ave-le ur gemme berylle, 
m els au-des ou de l'h erbe p éri Leone, r.iPVJ OEW'/:l , se rli s à vo

lonlé el porle ( var . du 11111. Y. : Veille à ne pas m anger de 

viande de lionne .) » 
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L'herbe péristéone des Anciens es t la verveine couchée 
ou femelle, celle qu'ils surnommaienL touL particulièrement 
l'herbe sa inte et qui Nait l'herbe spéciale de la planète Yénus 
\ Diosc. IY, GO; Pl. XXV, 105 eL 'xXV, 5 9, 1 ; \ pul. 3 . C'cs t 
soit le l'erbenll supina L. soit le \'erbenll ollicinalis L., var. 
proslala Gr. eL God ; la première espèce propre au doma ine 
méditerranéen, étendanL son aire d'expansion depuis l'Es
pagne jusqu'à la Syrie, ct remon Lant j usqu'à la Nubie d'une 
parL eL jusqu'à la Mésopotamie et Babylone de l'autre ( Bois . 
Fior. or. IY, p. 534., la seconde, espèce de mêmes pays 
cL en plus de l'Europe occidenLale eL cenLrale ( Boiss , loc. 
c il. et R. F Ior, p. XI p. 216\ . 

Ce qu'elle était comme herbe magique, son nom principal 
cl'hierabotane, herbe sainte, «pi 6o-: :b-1), Diosc . eL Apul. loc. 
c il. , suffit à ré tablir, ct Pline y renchérit encore en di
sant dès le débuL que nulle herbe n'a dans le monde romain 
plus de renom que l'hierabotane ct en y ajoutanL que c'esL 
l'herbe que portent en mains les ambassadeur s envoyés il 

l'ennemi, ct que c'est ayec elle qu'on balaye l'auLel tabu
laire de Jupiter, et qu'on purifie ct as perge d'eau lustrale 
les habitations ( Loc. ci l. ) 

Son a ttribution au premier décan des Poissons est encore 
une affaire d'horoscope du Signe et de ymbolisme ma
gique. Cet horoscope était dé terminé par le lever hé liaque 
d'une étoile d'or brillante, située sur la ligne même de l'E
quateur, à 10 degrés du point vernal, et que le Anciens 
grecs appelaient le Nœud d u ciel, Nodus cœleslis ( Avien. 
Phœn. Aral. p. 188, de l'édil. Panch; . E lle formait la bou
cle ou ceinture d'étoiles étincelantes comme ,des perlcs, for
mant une bande ondulée, qui étaient supposées figurer le 
queues allongées ct traînantes des deux Poissons de Chaldée. 
Celle bo ucle ou ceinture étoilée était la personnific.ation cé
les te du fameux ceste de Y énus, charm e si divin que la ver
tueuse Junon elle-même n'en dédaigna pas l'office auprès 
de Jupiter. Par suite, elle personnifiait Vénus elle-même 
dans cc qu'elle avail de plus capLivant en elle. 
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L es P o issons, du r es te, cons tilu aienl un ig ne fémin in, 

bien qu e p our les asLr ologu es Jupiter y e ut, se lon le lh èm e 

du moncl e, son domic il e noc turn c, p eul-ê lre 111 êlll e à ca use 

d e cela, car le P èr e des Dieux ne passa iL g uè re ses nuits, 

iso lé. Il s représentaient pour les Ch a ldée ns Yénus. As ta rté 
ou As la rclh sorla nL d es ondes, ct p,Hlr 1 s Egyp li ens I s is ou 

H a tho r. ou I sis-H a lh or fu s ionn ées. ( B. L. .\ s l. g r. p. GO. 
G8, l47 , . 

Or, la verv ein e avec ses inrto resce nces qui s'a ll ongenl en 

épi s g rêles e l inter rompu s cl ses l1eurs rose-bleu<Îl r e qui 

s' ép a no ui ssenl s uccess ivem enl el qui s'égr ènen t cOlllm e des 

bri lla nls s ur un ch a p elel, r ap pell e a insi les éLoil es de la 

' fam euse cc inLure ou ?\'Œud céleste q ui, chaque jour. monlcnl 

à 1 h ori zon. les u nes ap rès les aul r es, a u le\'e r des P ois

so ns . E lle ligu re avec ces l'leurs, les flcurs éloi l ées d u ceste 

di vin . qui car ac lér isaien L la cl éesse. De même q ue la ce in lu re 

céles Le, so n nŒud fa it , avai L ci eux pe ndants égaleme n L é loi

lé o u cie ux bra nch es, l' un e couch ée cL h orizo n ta le d ir igée 

ve rs le P oisson a u Lral, l' a utrc d roile a u nord, dressée ver.s 

le P o isso n bor éa l, cie m ême il y ava i l ci eux \'en'c ine:.; , rUile 

co uch ée cL fem ell e, ce ll e do nt il s 'agit ic i dans notre ll'x le, 

l' a ulre droite c t mà ll'. not re \'eryeine ord inaire o u 1'er{;ena 

ollicina1is L. , ly pe. L es astrologues cl les asir llogues- m étlc

c in s, ava ienl c réé a in i un e com p lète s im i lit ude , en tre le si

gne des P oissons, per sonnifica ti on cé les le de " én us, e t l' h er

be ve r"ei Il e, sa pe rso nn i fi ca li on lerres tre. 

II va sa ll s dire que la ve rve in e ayanl lou les les qu a li lés 

g uérissa iL l es pieds cl les a poslhlllll es des pi eds, comille l e 

res le. On a pu penser B. L. As tI' . g r ., j) . 118 , q ue c'é ta il 

p a r anliphrase cl lW ITe qu' il s en so nL d é pou r vus, q ue. kl' a pl'ès 

le Lh èmc de l'h olll III e, les P oissons p r és id aie nl a ux pi eds. 

C'es l lù un e erreur . Il s régissa ienl ces orga nes a u litre de 

s ig ne fin a l cl do ubl c du Zod iaq ue d é" cloppé, eL a u litre d es 

d eux p end a nls rub a nn és qui les r eliaienl au nŒud du ces le, 

comme les pieds par les jambes sonl reliés ù la ceinlure 
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pubienne, au milieu de laqu Ile reluit le mont ùe Yénus, 
ans doute l'étoile de feu dont parle A vien liS ( loc. cil. ) . 

Vincula .. ... 
Et l'utilo confixa quasi supel' igne tcne nlul', 
Cœleslem mcmorat quem solel's GI'Cl'cia Nodum. 

L'antipathie magique provient de cc que les lion s étaicnt 
consacrés à Cybèle, de même que la verveine à Cérès eL 
à Déméter, aussi bien qu'à Yénus Diosc . et Apul. loc. 
cil. ) . Or, Cybèle et Déméter sont des app Ilalions différ en

tes d,e la même personnification. 
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CHAPITRE XXXV 

Trenle-cinquieme décan , SOA PP III 

Herbe encensier ou romarm 

H OS I1lClrÏtlllS olJ'icÎ/!alis L. 

VOil' ci-d essus Cha p . IX . 

S ucc l~ nAN I~ : la II/mTl/he., MarlïlbÎlI1I/ III/If/are L. 

« Trcnle-cinquièm c déca n . SO Il nOlll es l Soapphi ~ 07.r: ·/) . 

( var . du mn. V. Somphin ~op.,?ÉL" ) el sa formc cclle d ' ull 

homm e nu , avec un m a nlcau floUa nl lomba nt des é pa ul es, 

une h y drisque dans la m ai n droite, l'index de la m a in 

gauch e s ur la bo uch e cl un di adèm e sur la lê l . Donc, g rave

le s t lr gemme pér icych e ( va r . du mu. \' . p érileucy le , m cls 

a u-d e SO LI S cie l'h erbe liba noli s i. Lli -x"W7(O a., erli à vo lon lé el 

porle (v ar. cIu mn. V. ; veille à ne p as m a nger du l'oie 

ue moulon. ) » 

1 
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L'herbe libanotis, qui figure ici, es l la même que 
celle que nous avons déjà rencontrée sous ce nom au ch a
pitre I X, .comme avoir ct produiL des Géme aux, el Cùml11e 
allrilJU t de leur troisième décan; c'e· t le romarin ou eLl
censier, Rosmal'irws officinalis L. 

Son al'fec talion nouvelle au deuxième décan des Po issons, 
ù titre de bon génic protccleur , tie nt ù cc qll C d'ap rès le 
th èm c du mondc Jupitcr régi t, comme nous ['avons déjà dit, 

cc Signc cl y a son domicile noc turne. 
Or, lc roma rin est son hcrbe, celle dont il aim c l'oclcur el 

la fum ée lor squ'elle brûle sur les autcls el dans Ics c,éré
mOllies (['i nvocaLi oll magique. Il est donc loul nalurcl cle in 
rcncontrer ù ce llc place . Plus ha ut, cll e servai l a ux mains, 
ici , ell e serl a ux pieds bien q u'lIerm ès ne juge pas utile 
de le redi re, ~l ais l'emploi esl idenliquc dans s Il paral
lélisme; il s'agil dans un cas com me dans l'autre dc la 
purilïca lion des extrémités des mem bres, les plus sujets 
au conlac t des choses impur es. 

L 'antipalh ie éLail eÎ-dessus la via nde dc sal1 (l li cr , Cil r ai
son des odcurs contraires . E lle est ic i le foie du moulon 
parce que J upi ter comme lu teur d u Lion protège aussi le 
fo ie comme le L ion lui-même. 

D' après ~lons i eu r le Professeur Gu illaud, il esl u ne autre 
herbe qui a servi de succédané au liba nolis el au r omarin 
sUl'loul Cil Gaul es el dans l'Europe cen tr a le, el q u'on peu l 
considér er auss i comme une h erbe de .J u pi ter, des li née ù 

encenser ses au lels: c'est le marrube M al'J'ubi um uulgar c L " 
mauvaise h erbe vivace de parlouL, le long des chemins el 
des rues des vill ages en Orie nl com me en Occiden l. C'éla it 
un grand m édicam enl expeclor anL et déter sil' con nu d 'Hip
pocra te el des pharmacopoles clu temps de Théoph raste ( I I. 

p, YI. 2, 3 , de Nicandre passim) de Dioscoride ( III , 103) 
cl de Pl ine pour les conLempor ains duquel c' étail une planle 
de prem ier ordr e XX, 99, 1 , C'élait a ussi une grande 
herbe magique qui figure dans Ap ulée 13 el dans les 
Codex de Yienne el de Xaples , Diosc, loc. cil. ; avec ce ca-



- 173-

racLère . on pl'incipal nom grec é La iL pras ion, o:p,z<1iri'l ; il 

p ar a ît ve nir de la couleur verL d'h crbe d ' un e sorLe Olt es

pèce vo isin e . l\I ais il avniL de nombreux surn oms ( Apul. 

Di osc . cl Pl. , loc . c il. . L es L a lin l' appela icnt l11 arruhiul11 , 

. nom dé rivé de :J.:J pp'J, à ca use de sa forL e senLeur pé né

LranLe co mme un p a rfu ll1 (J'O ri en L. Quant à ses nOl11 s m a 

g iqu es il porLaiL ce ux d'eupa Loire, É '~O::X :r)pLIJ" , surnom de Ju

piler , donné au si ft cl 'au Lres h er bes: de sa ng de La ureau, 
O:pIJ;:'r,:,zL, 7'1:J7 : :xupIJV ; de gé niLure d 'Onl., IJ [ liE 6'lIJç !.2pO·J ; eL de 

prop ediJ on, r.PQï.dl •. Î,O'l , h erbe des pieds ou des P oissons qui 

r égissenL les pieds ~ A plll. el Di osc. loc. ciL. ) . Il Y a li.eu 

d 'adm elLre que l'h erhe eupa Loi re de la premièr e séri e d es 

pl a nL es as Lrolog iqu es a Ll r ibu ées ft Jup iLer est ce ll e-ci plu

lôL qU' UIl C de ce ll es a uxqu ell es les bola nis les onl donné cc 

m êm e nom el i l es l ù penser qu'en raison de sa J'l'équ enc p 

un p eu [J m' touL, c'es l le m a rrube qu 'on m eLla il orclin a i,'e

m enL à la m a in des morts, à liLre d ' encens à ofTrir aux 

dieux (l'oulre- tombe en m ême Lemps qu'à JupiLer, le bon 

p ère, le gr a nd E up a lo r du Ciel cl d e la T erre. 

L e Ma rrube n 'a p a ' ci e nOI11 ga ulois indiqué p a r les a u

l eur~ a nciens. Il est p roba bl e Cju'i l s'appelail al,l ss i en Ga u

les, m arrubi on, car le Lerlll e a le fac ies d ' un m ot v ieux la lin 

cmprunlé a ux di a leeles ila lioLes plu s r a pproch és du (fau

lois qu e le la lin classiq,ue. L e nom pop ulaire de m Hrl'och c

min qu 'o n lui don ne encor e ch ez nOli s par a îL êLre un e fa usse 

inlerpréla lio n de la sy ll abe l'ina le du nom qui p ourrail bien 

êlre a u rond q u' un c épilhèlc de Jupiler lui-m êm c, le dicu 

a ux parfums, Marrubius. 

• 
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CIIAPITRE XXX VI 

Trenle-s i:t:ic/J/ e déca n , S r RO. 

Herbe armOIse monoclone 

A n/hemis (Peridœrea) cU/rea ' ''ebb . 

Voir c i-d essus, Chap. X. 

S UCCÜDANÜ : herbe ma tri ca ire, !lIa /ricQria (P!}l'eLlZrlll7l) corymboslll1l 

L. , va r . Parihenilllll L., pro speci e . 

N O)I S ) IAG IQUES : Herbe du sole il e t pa rtb enion, herbe de la \'ierge . 

N OM G.\ULO IS : v igni , gignète ou gigogne. 

« Trcnlc-sixième décan . 'on nom esl Syr o, ~ l) pW , et il es t 

surnomm é l'invisible dr agon sp iralé, il porle barbc avec 
un diadème sur la lêle. Donc, grave-Ic S Ul' gemme hya
cinLhe, m els au-dess us dc l' hcrbe a nlhémie, ,bOEp.(:xV, serti à 

volon lé el p orle ( var . du mIl . V.: Ycille à ne p as l'asseoir 
p ar lcrrc) . » 
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L 'herbe an lhémie, nom dérivé d 'a nlhémis, la lrenle-sixié

Ill e el dernière du L ivre Sacré d 'Hermès, esl évidemmen l 

une sor le de camomille ou de marguerile, c'es l-à-dire u ne 

de celles que les Anc :ens q ualifiaient d'anlhémis, nom peu 

p r écis, forl répa ndu ct comm un chez eux à bien des fleurs. 

~éanmoins. l'emploi d ' ull q ualificatif ou d ' un d iminutif dé

r ivé semble indique!' qu'i l s'agit d ' une herbe approchante 

ou d'une pelile sorle, d ' une fleuretle , mais d ' une fleurelle 
à (caraclère magique. 

En dehors de l'armoise 111 onoclol1e do nl il a été quest ion 

p lus haul, Chap . X, c' esl-à -di re de Llnlhemis Peridœrea laa

rea \Vebb ., louLe peLite camomille consacrée à ArLhémis 

IJoulJlel d'Aphrodile qui r égil le s igl1e des Poissons c t Cil de

h ors des a ulres camomilles méditerranéennes ou cenlra l

européennes, nous n 'en voyons pas chez nous de plus in

diquée, à liLre de succéda né que la malricaire Malricaria 

\'Pyrelhrul17 Parlhenilll17 L. , grande herbe bisannuelle jau

nâlre, à lige sim pIc, à feui lles de coriandre, c l ù bouq ue l 

abol:lIdanl de peliLs cap ilules margarilés , bombés cl jaunie 

d'or au mil ieu avec des ray ons h lal1('s raballus. E lle cr oît 

n al urellemenl au bord d es chemins cl dans les décombr cs, 

cn Europe, ell Asie cL cn Afrique, cL sous sa forme diLe 

J/alricaria 'Pyrellzrlll17 , corymbosllm L. , qui paraîL êlre 

le lypc sauvage, sur les côleaux ca lcaires dc la même aire 

géogr aphique R. F I. fr . VIII , p. 2(i2; Boiss. FIor. or. II I , 

p . 312 à 3 11 . On la culli ve facilemenl clans lous les ja r

dins pour l' li 'age féminin. 

Elle ne figure comme herbe dis lincle cl 

d ans Dioscoride III , 138 el paraît avoir 

avec les camomilles pm' P line XXII , 26, 1 

magique que 

élé confond ue 

e l par Apulée 

( 23/ . Dioscoride l'appell e de son p remier c l principa l nom 
par lhcniol1, ;::xpOi'," O" , et lui donne ensuite les surnoms tl'ama

l'acon, à cause de son goûl amer, el dc le ucanlhcmol1 , ca

m omille blanchc, à cause dc la resscmblancc cie 'es capiLulcs 

avec les camomillcs ou an lhémis Lypc .. YiennenL ensuile a ll 
lhemis, chamœmelol1, fleur de picd, ;" ,0,,; ;:.ù •. 'lfJV, œ il de soleil 
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en Halie, et autres surn OIll S, c'esl-à-dire la plupart de cellx 

qu e portent les camomilles. On peul r egarder comme d'or

dre mag iqll e ceux de parth eni on, herbe ci e vierge, d 'œ il 

du Soleil et enfin ci e ca momill e. 

SOIL nl'fectation nu trois i ~m e déca n des P oisso ns, ù titre 

d'avoir ou de produit du Signe, ti ent a u ca ractè re fémi

nin de celui-ci, l'elevnnt d 'Astoreth , cie \' énus ou de ln Lune, 

le gran d lumin ai r e féminin primitif par exce ll ence; e t 

à sa propre ~l u a lit é d' herbe des femme , dont e ll e favorise 

les mnl ad ies ci e lelll' sexe . L 'étuve t la fom entntion de sa 

décoction pri se par le bas, dit Diosco ride es t fort bonn o 

allx duretés ct inflal11Jl1 ntiolls dcs lieux naturels cl es l'e l11ll1es 

I loc. ciL. ' . 

COl11m e ln cam om iU e et III ieux cjl1core, auss i bi en sèche 

que fra îche, ell e favorise les règles et la parturition, d 'Olt 

son n0111 moderne cie matricaire, l'herhe de matrice . E nfin, 

ce 'qui es t assez siO' llilïcatif, Dioscoride lui donne le sur

nom d 'h erbe de pied, tout c I11me au marrube, le su ccé

dané du liban otis du pr6cédenl décan qualifié de prope

dilon, r:podÔ '.Î.o'l, (III, 105), sa ns dou te en l'ais Il de ses bou

quets pédonc ul és et a uss i à cause de son affectalion ma

gique aux m aladi es des pieds. 

Son nom gaulois étai t vigneLa, cJ ~t~"/E7X ( acc. , ce qui sup

posc un non:Îi na Lif vignes ou vignis, form e ga ul oi e déri

vée de '(~' '1 'l f'''X''' et de g ig no, naître et en fanter, qu 'on peul 

l'encire pal' g ignè te ou g igogne, sy nonyme de parthenion et 

de malricaire. 

L 'antip a thi e magiqu e doi t provenir de ce qu'on p eut l'of

fenser p a r m égarde en s' asseyant par terre , 

A propos de l'armoise m onoCl one et de son assimilalion ft 

la p etile camomille jaune m éditerra néenn e par Monsi eur 

le Professeur Guillaud, voici cc que ce maîlre nous a en

seigné Sur la ca momill e en gé néral ou pl utôt les cam omill es 

qui furen t aus ides uccéclanés m agiques de l' a rmoise et 

aussi des herbes du soleil. 

Chez les Anciens, son nOI11 principal é tai t anth émi s, ,hOE:J. (Ç, -
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el SO I1 nOI11 le plus habituel ChamŒl1lelull1, U:J·7.\:J:r,j,,)'1, le 

q Ll el a fini par prévaloir Elle présenle dil D ioscoride, 

Lrois form es différenles seulemenl par l'anlhèse des ti

aes d'un empan, buissonnan les, à bifurcalions nombreuses 

- un feuillage menu el fin - des capi lul es a rrondis ù 

1'leurons internes pâle doré, el à rayons de la couronne 

exlerne blancs, j aune coing ou pourpres, de 1 a g randeu r 

d e la rue; vien l dans les lieux rocailleux el au bord des 
chemins, el se récolle au pdnlemps. Les rac in es, les fl eurs 

el l 'herbe on lune verlu chaude el a llén uanle . ( III , 137; 

P I. XXII , 53 ou 20, 1, 3. . On conslale que ces ca
r aclères si précis, qu'on croirail écrits par un fl oris le 

cie nos jours ne se lrouvent réunis que dans 1'e pèce 

de petite camom ille jaune du midi, appe lée d 'abord .1nthe
mis l'alenlina L., puis .1nacyclus radialus L. , y comp ris 

se variélés à rayons blancs, .1. claualus P ers., el à r a 

yons rouges en dessous .L purpuraceI1s D. C. C'esl u ne 

pelite herbe annuelle du domaine méditerranéen, a ussi bien 

or iental qu'occidental , R. F ior. fr. "III, p. 238 ; Boiss. Fior. 

or. III , p. 321 '\, ù feuillage abondant , finemenl découpé, le 

plus souvenl velu el comme laineux. 'l'oules ses varié lés 

peuvenl au besoin repr'ésenler l'herbe anlhémie du Livre 

sacré d' Ilermès. 

Néanmoins, il y a, tanl dans le domaine médi lerranéen 

qu'en dehors de lui, trop d'espèces plus ou m oins rap 

proch ées comme caraclères bolaniques el comm e propriélés, 
poUl' que des confusions ou des substi lulions voulues, ne 

soienl p as de louL lemps inlervenues en lraîna nl à leur suile 

des transferls de n0111S d 'un pays ù l'aulre el parfois dans 

le m êm e. C'es l cc que l'on conslale déjà ch ez Dioscoride cl 

P li ne eux-mêmes, mais surtoul dans les Codex de Yienne 
el de Naples et dans le Livr e de:; herbes médicinales d'A 

pulée, qui donnenl les dénominalions de ces plan les en 

diverses langues el en divers pays. Le fail s'es l produit 

pour chaque sorLe de camomille en parliculier. 

La camomille rouge, .Anacyclus radialus L. , var. pur-
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puracens D . C. a é té ass imilé s uiv a nt le régions, soit à 
notre py rèth re officinal ac tuel f lnl hemis f lnacycl us, Py r e

Ihrum L. , h erbe vivace du nord de l'Afrique soit au pyrè
Lhre d'Allemacrne rlnthemis ,1nacyclus ofticinarum Henn e, 

espèce annu ell e culLivée en axe, qui ont l' lin ct l'autre les 
J'ayo ns des capitules rouges en dessous et blancs en des

sus - soil encore au Pyrelhrllm r osellm Boiss. , espè e 

vivace du Caucase et de la Perse, à r ayo ns Lou L l'OU cres, ser
vanL à la préparation de la poudre de pyrèthre du com

m erce ou poudre insecticide. 
Dans tous ces succédané ', c' es t la saveur âc re et brû

lante du type pl'imilif qui pré lomin e . 

La ca momill e jaune proprement dite, , lnacy cllls radialus 

L. , type à rayons dorés en dessll et en dessous, et à 
odeur ag réab le, à é té assimilée da n ' les pays m éditerra

néens, et surtout en Orienl, avec diverses espèces, notam
m ent avec l' Anthémis \ Cladanllws arabica L., c lllLivée au

jourd'hui ch ez ' nous comm e plante d'orn emen t ; et dans l'Eu

rope centrale avec l'.lnllzémis \ Col a lincloria L. , ou grande 
camomill e jaun e de teinturi ers . ' 

Mai , c ' es L la camomill e hl anche Jln(lcyct us radial us L. , 

var . ctavalus Pers. à rayon blanc ' au lieu d'être jaunes, 
qui a rencontré pal'Lout le plus de succédanés et de con
currents privilégié , en r aison de la prédomin ance dans les 

diverses fl or es des ca momill e ' à n elll"s bl anches cl des prin

cipe aromatiques el am er , qu'ell e' développenl surtout. 
E ll e a été as imilée d'abord avec la matricaire odorante, 1I1a
iricaria Chamomilla L. , la vraie camom ille des auteurs d u 

Moyen-Age eL de la pharmacop ée allemande ac tuelle, donL 
la variété suaveo l ens L ., à rayons avortés ou non es t sur
tout r ech er ch ée, et qui es t une herbe commune en France, 
en Europe et en Orient ; - pui avec la m a trica ire amère, 
illalricaria ('Pyrelhru177 Pa/'lheniwn L. , grande h erbe des 

m êm es pays ; - mais SUl'tout avec les camomilles très parfu
m ées qui co ns tituent la sec tion Ormenis du ge nre Anlhe

mis, notamm ent l' lnlhemis ( Ormenis, mixia L. , herbe an-
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nuelle de moyenne taille, Il tige.; rougeâtres, ù feuille abon
dantes et d\ll1 verl foncé, comm une en 0 rienl , en Alle
magne, en Italie, en F runce cL en Espagne dans les champs 

frai s cL dans les sables de rivières, très précoce ct aromati
qu e \ R. Fior. rI'. \'II l, [l. 226; Boiss. F ior. or. II I, p .320 , 
cL Llnlhemis \ Ormenis nobilis L., notre ca momille ro

maine ou odoranle, la plus suave de loules, devellue chez 
nous la camom ille olficinale par excelle nce, petite herbe 
vivace du domaine de l'Europ e cen trale, comm une en France 
dans les lieux sablonncux, mais ra re en Espagne ct en Ita
li e, el inconnue en Orient \ H. ct Boiss ., laC' . cit. ; sans comp
LeI' les diverses camol1lilles de cham ps, voire la maroute ou 
camomille puanle, ilnllzemis Colula L. Dans Lous ces similai
r es, c'esL le principe amer qu'on renconlre seul , comme 
da ns la malr;cai re amère, où le principe amer accompagné 
d'un arbme plus ou moins développé, comme dans les au
Ires succédanés, pouvant aller jusqu'à l'odeur l'orLe ct re
poussante de la marouLe, tundi q ue la saveur brûlante dis
parall en par Ue. De sorle que les p ropriétés q ue la c.amomille 
des Anciens réunissail en ell e, sc trouvenl aujourd'hui dé
p ar ties enLre ses succcsseurs, suivant leur livrée . La dynas
ti e rouge a pris pour elle en l'augmentant la saveur chaude 
et brCtlanle ; elle consUue nos pyrèthres e~ insecticides ac 
lu els. La dyl1asl~e blanche, plus goûtée du public, a pris 
et arriné l'odeur aromatique, t ut en restant lrès amèr e : ell e 
co nstitue nos diverses camomilles officinales . Seule, la dy
nas tie jaune esl restée plus fidèle à l'hé ritage commun' 
m ais elle est aujourd'hui à peu p rès hors d'usage . Quoi 
qu'il en soil, au point de vue spécial qui nO LI s occupe, tou
Les ces herbes ~l feu illage menu ct fin , orf ra ienL le même 
symbole cl pouvaient représenter le Cancer, en r emplacemenl 
de l'Armoise . 

L a camomille figure comme herbe magique sous le nom de 
i'.~p.~ 'p.·~),O", dans l'Anonyme, dont elle co nstitue le premier cha

p itre, et où elle paraît être consacrée à Apoll on . E lle sert 
à guérir les fiévreux el les médecins la rec ueille nl au déh ut 
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dc la bell e sa ison el au lever du oleil. E ll e fi gure au ssi 
da ns Plin e I XXIT, 26) , sous le nom cI 'anlhemi s, comm e her ~ 

he récolt ée au prinlell1 ps cl mi 'e en r éserve pour servit' 
au couronn ement des aulels. Le m édecin Asclépiade l' ava it 
bea uCOl(l) vanlée . E ll e fi gure encore dans Ap ulée l.. XXIII . 
sous le nom de ch amœmelum . E lle sert aux maladies el aux 

doul eurs des yeu x, el on doil la r écollet' au m ois d 'avr il, 
ava nl de lever d u solei l, en disan l : c'es t pour q ue lu gué
risses le leucome q ue je le cueill e, el en la porlanL allach ée 
sur soi . » 

A propos de l'huile de camomill e el de son aclion a llé
nu anle et temp éranLe presqu 'égale pour lui à celle de l'huile 
rosa l, Gali en, qui avait étudi é ù Alexandrie, dit qu e celle 
herbe, -:0 ZIlIl-Il(P.·(I)'O'l, éta il co nsacrée a u Soleil par le Trè Sage 

de l'Egyp le el r egar dée p ar eux comme le r emède de loule 
fi èvr e, p arce q u'elle r ésoucl celles qu i r és ullent d'une in
fl ammation viscér ale, surlout cell e d'or igin e bilieu e ( XI , p . 
562 . 

De so n cô té, Aëlius r aconle que echep 0 l'Egy pli en, pres
criva iL déjà de frolter le fébricilanls d 'huile de camomill e, 
a nth emis dil aussi ch amœm elum ( Tétr . I , 1) . 

Le 110m d'antb emis, ,z-,OEp. (Ç , usilé cl u Lemps de Dioscoride, 
éta it écrit, :bOEP.O'l et ,x-,OEll- lO'I, pa r Théop hra te et 06:"'O E:-,.0'1, pa r 

Hip pocr a te et celle orlogr aphe primitive s'es t touj ours co n-
ervéc dans les mo t composé qui en dér ivent, leucan th e

l11um , chrysanth emum, elc .. . Ce nom sous ses d iver ses for
m es ne signi fie à propremenl parler que fleuri, fl euron ou 
f1 eurclle, c'e t: à-dire fl eur par excell ence, fl eu r com plèle ou 
composée, comme n'ous disons a uj ourd'hui, en p ar lanl de la 
famill e à laquclle apparLi enl la camomille . Quant à on 
surn om h abituel de ch amœm elum , donl notre terme cam o
mill e cs l le dé rivé direct, il provien t dit Dioscori de ( lac . c il. ), 
« ci e sa similitude d 'odeur avec la pomme , ce que P li ne 
loc . cil. " répète à son tour . L 'un et l'autre ajoulent le 

surn om de m ela nlh emum, de même or igine . S'il en e l ains i 
ca momill e De s ignifi e pas aulre chose que pomm e de ler -

IlE.IOTTES 13 
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r e el mélanlhème, que fleur de pOlllllle . :'Iais le m(') 
P-'~ Î,0'1, signifie aussi jaunel, el en admellan l que ce soil la 
couleur au lieu de l'odeur qui ail amené le lenne de com
paraison, camomille aurait le sens de jaunet de lerre el mé
lanlhèmc celui de fleur jau ne . Le même mot signifie aus
si moulon, et son similaire p. ~ùÎ,(); , louffe de laine, voire loi

son d'or, ce qui permet de voir dans la camomille, UI1Q la i
ne de lerre, un produil ùe bergerie ou une herbe de berger 
en rapport avec un rôle magique q uelconque. E nfin p-ti. •. et 
p-dÎ,lO'I , signifien l de leur côlé abeilles, miel el cho es douce. 
agréables, ce qui ouvre une autre voie na lurelle d' inlerpré
ta lion . 

Quoi qu'il en soi l, que camomille signific pomme ou coi ng, 

comme le disaienl les Anciens, jaunel, moulon ou laine, abeil
le ou miel, comme cela esl aussi possible, qu 'o n ail joué sur 
1 cs mols comme cela esl arrivé de loul tem ps el dans loules 
les langues ou non, loujours es t-il que c'es l ce surnom magi
qu e ou non qu i, de préférence à beaucoup d'au lres sy nony
mcs el même au nom principal, est pas é dans les langues 
an cienn es et modernes de l'Europe. La camomille manque 
au Codex de Yienne el le Codex de Naple , déchiré à son 
endroit, ne laisse subsisler que le litre, 1.-xp--x :p.·(,Î,O'l, et le surnom 

enlier ou non que les Romains lui donnaienl, malium, p.iÎ,l(Jup" 

plus un surnom africain Cod.~ . fol. 170, in Diosc, III , 137 

en no le , De sorle qu'en pareille matière, nous sommes ré
duils aux seules données d'Apulée ~ XXIII / . Celui-ci réunit 
visiblemen t sous le nom de chamœmelum el entremêle dans 
un même chapitre les noms el surnoms de la camomille 
des Anciens el ceux de la malricaire, appelée par eux p ar
lhenion. De sorte qu'il y a un déparl à faire dans sa lisle. 
A la camomille el même à la camomille jaune, vient incon
leslablemenl le surnom de chrysocalis, boulon d'or , el celui 
de trochiscos heliacos, var. lrouiscosel ias, boulon de soleil , 
celui-ci d'origine magique, employés par les Grecs, celui cie 
sa inte-fleur, hieranlhemis, employé par les mêmes, pou
vanl convenir à loules les sortes, A la m alricaire revien-
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l1 el1l par ('O n Ire les m'n oms de p a rlh eni ol1, m a lricaire, d 'a

pé rilOl1 , va r . apœ rilo l1 , délivra nce e l de llyl11ph eon, ny m 

ph ée. empl oyés en Crèce égalem ent. E nfin , aux camomill es 

hlal1 ch es cl odoran les r evie nnen l les surnom s de beneo lens, 

bonn e odeur, ci e superba, précoce cl d 'aulili ca, p as loral e, 

qu 'o ll leur donnail en Ita li e où ell es é laient les plu s abon

da nl es c l les plus popll lai r e~. A ces nom s el Surn om ' g recs 

c l la lin s, ,\pul ée a joule flu e les Ga ulois, appela ienl la m êm e 

herbe oll <lli d i:1. 1 s Ca ll1p a niell ' alll a:oC'l a , les T usqu es api a

na clI s Daces am alus la, el no us savo ns p ar le Codex de N a 

ples qu e les Romains appelaienl la camomille m aliull1, sans 

c10ule p OUl' ( a) m aliulll . T ous ces lerm es p opulaires, ell Ha

li e e l en Dacie, se corresp ond enl, dérive nl ou sonl lraduils 
du grec, il:;' 1,,) 'l, p onr (:l) (1:7,1,0'1, qui li gure clan le ' composés 

ch amœ l11 elull1 el m éla nlh el1lul1l , el se r ap porlenl p ar con

séqu enl a ux vr aies cam omill es, el 11 0 n ft la m a lricaire. Qu a nl 

a u lel'lll e ga ulois, il n'en diffè re qu'en appa r ence, e l encor e 
qll '~l l' initia le, ou alidia p our m alicl ia ou a m alidi a, lIolder 

, All celt. Spr .) , lranscrit le m ol ovalidi a. On peul aussi, cI ' ulle 

m a ni èr e plus co nfol'm e à l' a lphabel cl es la ngues clu nord

oues l de l' E urope employer un w conso ll ne e l le tra nscrire 

owa lidi a, ce qui l'icl enlifie avec le Lenne aballo, va r . avall o, 

d II g lossa ire d'E ndlich er c l avec l'irla nclais abha l, ubh al, 

l'a ngla is appl e, et l'allem a nd ap fe l, Lous noms ac lu els cie la 

pOl11m e. Il dé r ive donc de la m êm e source que les précédenls 
pa r adop Lion ou lraduclion et p eul se r endre par pomm elade, 
po III m elée, p omm elet. 

Aux doculll enls déjà p rod uils au s ujel cie l'his loire a n

cienn e de la cam omill e c l ci e son nom gaul ois, Oll cloil a jou

leI' les ci eux s uiva nls don l l'imporla nce n'éch apper a ft p er 
sonn e. 

Prem ièr emenl, \'irgil e par le avec co mpl ai ance ai nsi qu 'i l 

l' a fai l du cilroll nier. d u p Olll mier cie ~I écl i e Georg . II , v. 

121, 135 , u lle diza ine de "ers d ura nl Georg . l\' , \' . 2ï1 , 280) , 
d ' un e h erhe qui a fai l coul er des fl ols d'e ncr e el donL l' id en 

t i fic a lio n es t encor e loin cl ' êlre sa lisfa isan le e l de r épondre 
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exac temenl aux données du poète . Il s' ag it du fnl11 enx amel
le, généralemen t déterminé ,l ster . lmellus L. , surtout de
puis Linné. Celle herbe était particulièrement ap te à r e
fair e les abei lles malades comme le galba nul11 qu'e ll es ch é
rissent la noix de gale râpée, les rose ' de conse rves, le r a i
s in é cu it il grand l'cu, les raisins secs de vigne psilhe, le 
thym de l'ALLique, cl lcs cenlaurées aux fortes se nteurs, 
tous ingrédients médicamenteux d' usage courant. Voici le 
texte q ui sui t, traduil au plus près des mots ct du sens: ( Il 
Y a aussi une fl eur par les pâtures au nom d'amellon de 
faclure agricole, herbe de recherche faci le car d' un seul 
pi ed s'élève une vas le forêL; elle-même ( 1 esL dor ée, mai s 
parmi lcs fcui lles, qui son L éparpillées il foison Lou L au lour, 
perce une lucur pourprée de violier noir. Souycnt en tres e
t-on dcs guirlandes pour orncr lcs autels des Dieux . Apre 
il la bouche esl sa saveur. Les pasteurs en cueillent da ns lcs 
vallons déboisés el le long du cours tortueux de la ilIella . 
Décoctez-en les racines cn vi n aromatiq uc cl déposez cet 

appâl à plei nes canneLLes à leur porlée . ( 2: . 
E tanL donnés les produi ts qu'elle accompagne eL l'impor

tance égale au citron, appelé pomme de :'Iédie a lor s fruiL 
nouveau pour l'Ilalie, qu'il lui donne, Virgile ne peul 
avoir en vue qU'UIH' grande herbe médicamenteuse commune 
cn Italie el no tamment dans ,a Lombardie, où coule la :'lel1a: 
bicn co nnue des paysans et des bergers qu i en élaien l four

nisseurs , d'usage courant dans les cérémonies r eligieuses eL 
clans la médecine domcstique, d'un goüL â pre ou amer, mais 
d'odeur agr éable ct parfumée en décoction vineuse. 

Tout cela ne convienL guère aux As ter, sans arome, sans 
utilité eL sans usages, cncore moins à l' A.sier 11mellus L ., 
qu 'aux au tres, puisqu' il manque à loute l'Italic, cL es t assez 
rare cn Suisse cl HU picd des Alpes lombardes. Ne lcur COI1-

( 1) Entendez la fleu r. 

(2) E ntendez à la portée des abeilles. Les mo ls' amello, ipse, in roliis , su

blucct e l lonsis du t<-xl(', onl été traduit s au sc ns donné p:1I' Scn' ius. 
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vi en nen L pas non p lu les ca rac tè r es foli aires cL fl or a ux in 

d iq ués, p uisq u'il on t d e pe tites fe ui lles e nti èr es e t lanceolé 'S 

épa rs e~ le lon g d e la lige, qui n 'es l r a mil'i ée qu e sous les 

fieu l' , e L pui sque cell es-c i o nl des r ay ons r o uge o u bl ell

fo ncé. P a r contre proven a nce, noto ri é l<.\ usages p opula ires , 

carac tè r es bo ta n iques c t p ro pri étés convie lln ent très bi e n 

à la c am omil le ù r ay ons mi -hl a ncs, m a is il œ il ja un e, a pp" lée 

. l n l hemis " Orm enis mi;J.'I(I L. , d on t c haq ue pi ed prod uit une 

fo rte lourre, ù branch e lavées de p ourp re s u s tin fe u ill age 

somb r e men u ct a hond a llllll ent entrem ê lé . E ll e arrec lion n e 

les bord s c t les sab les des r iv iè r es , CJu i desce nd e n l des Al 

p es, s ur to ut le p ourtour de leu l' m ass i r, cl des fl a ncs des 

p en nin s , sur to ut e le ur long ueu r . Xous l' av illls dé j ù si 

g nalée comill e lin des pri nci pa ux s uccéd a ll é ' de la cam oillille 

h la nch e . 

Quan t à so n n om , il a pP <l r te n ai l HU té m oig nage de \ ïrg il e 

l u i-m êm e ù la l a ng ue rurale p o p u la ire , p roh ablem e nt ù ce ll c 

<.l u hass in d u P ô , qu'i l conn a issa it le mieux pour l' avoir en 

tendue e l p arl e r dès so n e n fa nce . Au ss i les cOlll m e n ta te u l's 

lillé r a ires , e ll Cj uê le d 'é léga nces g r a ll1lll a ticales , qui \'e ul en l 

vo ir Cil am etl o un nom a u cl ati r, ri squ e n t-i ls d 'en ê tre po ur 

leu rs rr a is, puis Cju e le nOl11i na tir, to ut a u s~ i co rrect, :\ 1' ;1\'a n 

ta lle de lui co nse rve r sa cou le ur loca lc d 'or ig in e . Col uill e ll e, 

i l esL \'l'a i, [e plus a nc ie n tr a nsCTiptellr connu d l' \ïrgile 

d o n nc a ill ell us . c uj us c l fr ulex [uLeus purpu rc usqu c n os, 

aj oule- L-i [ IX, 13, 8 , Cl' qui indiqu e de sa p a ri lIn e [cdure 

nég li gée, pu isq u' i l tra ns pose [cs coul eurs des [)l'a nch e. c l d c 

la fle ut'. J\ [ai s S e rviu s ( C; eo rg . J\', v . 271 , cOll s i<Pre [c 11 0111 

COlll l11 e é la nt au nomin a lif', c l CO ll1lll e l ir é de ' ce lui d e 

la rivi è r e près ci e [a q uell c o n [e rcc uei ll c, la Me ll a 'IoJlllJa rd e, 

und l' e l al11 c l[o di c itu r. C' es l plulôl [a ri v iè rc qui d oil so n 

nOI11 Ù l'h e r be qu c le co nt r a ire . :'lIai s n 'empêch e qu e l' it a liqu e 

erviu ~ es l p l us aulo ri sé qu c l' esp ag nol Colum elle, p our COI1 -

naLt r c d ' un le rm e p opu la ire d e SO Il p ays n a la l, c l c'c 1 ft 
lo d qu e [cs b ola n isLes clu :'Ifoyc n -Age o nL suivi cc de rni e r . 

E n Lo ut cas , cn adm ella n L q u c \'i rg ile ai l empl oyé le cas i ndi -
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l'ccl, amellul1l vaudrait mieux qu'amellwi pour le Ilominalil' 

co rrcspondanl, é lant don n {> quc la plupart c!(' s 110l11S cl' he rl)(' s 

so nl au fé m inin ou au nl'lltre e n lalin ('\ass iqll('. :\'éanmoins, 

dans l'occurcncc, il paraît préférable de ll'n i" HmcIJo eomllle 

lc nominalif d'u n le rm e palois, liré du d ialeC'le ga lllois 0 11 

gallo- la tin. en usage du tem ps dc \ïrgi!e dans la pl:1inc dll 

Pô o u Ga lll (> eisa lp ine. 

SOIIS cette ro rme, il n ' l'st sa ns dO Il[e pas au trc chosc qU ' 11I1 

a mellum plus la tin el plus classiqlll') el l' Il lOllte ce rtitllde 

que Il' a mali ulII des Homa ins ; le IlH~ l11e a ll ssi Ù quelqlles 

le ll res e t au sul'fix l' près quc l'amalocia dcs Cam panie ns cl 

l'alll a lusta des Daecs; le mème e ncorc avec é \'olution d u 

radical q ue l'apian a des Toscans el l'oua li d ia ou ova tidia 

dcs ga ulois transalpins, (,'l's t-ù-dirl' la camomil le usagère ou 

son succéd a né loc al. C'est donc Ull Ih)lIVeaU synollyl11e Ù 

a jouter a u vocabul a ire ancie n déjù s i riche de cellc herbe 

célè bre, dont le caractère divin , magique cl religicux ava il 

f ix é l'allention il litre de nH'I'YCilI euse pOlllm e indigène d i

gne d 'è tre mise par sa couleur, son parflll1l cl ses verlus 

salutaires, en parall èle avec la nU'l"\'e illeuse no uvcqe pommc 

d 'or qui ar rivait d·Orient. (lui avai t fixé l'<tt tenlion, dis- je 

du chanlre de J' épopée lati ne, q ui fut loujours aussi, il nc 

fau l pas J'oublier, 1I1l harde de (~aules , pastoral as lrologue 

pl magicien Georg. 1. Egl. XIII, chanl d 'A lph ésihée . 

Secondemenl, le nom gau lois cie la pomme aballo ou avallo, 

dont o ualidia paraît 1I1l dé rivé, sc relrouve l'Il g rec , Lmt 8 U 

lIl o ins en tan l qu e r adical, clan s les ap pellations (l ' un a rb rc 

fruiLi er, qu i se r a pproche beaueoup clu pommier, Ic 0 1' 

hier o u l'o rmier . Théophras le a ppelle ccl arbrc 0'"1. ( H. pl. 

2, 7, 7) i,,''1 Ici . :~. 1.>, 1 ; Platon appelle so n fruit (;(J'J (Con \' . 

l !)O d . D ioscorid e, r/J(J'I, rJ~:t , a u plu ri el ( 1. 120), e l Galie n , ()-'1 

au singuli e r , en disanl CIlie d 'a ulres éC'l" ivelll ,;(,:t avec un '1 c l 

que l'arhre s'appelle ;J", XII, 87 . Or, les so rbes o u co rm es 

sonL à peu près les seu ls l'mils [loll1acés u li lisahles, q ui 

viennenl na lurell emen l el abondamment d,ms les Gaules, 

ainsi qu'c il Grèce, puisque pommiers c l poiriers ordinaires, 
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ori gin a ires de l'Asie occid entale, p a raissenl s' ê lre na lura 

lisés m êm e so us leurs form es les plus sauvages, da n 

ta ule l'E urop e, ci e m êm e qu e le cog nassier CA. D . C. Ori <1. 
d es Pl. culL . ~ . D'aulre p a ri , le gr ec lradu il p ar ;;6x , le le rm e 

ùva du la tin ( Cod . d e \'i ennc, 8 1, v . in. Diosc . 1\' , 183 . 

Dans ces co ndili ons, le gaul ois oua lidia, pOl11l1l elad e o u p om

m elée, qui poslul e un primilif ouali s, pommi er , syn n)' lllc 
de f'. 'l.J. I.~, ne ser a il a ulre ch ose qu e le g rec, (,·j7 , la tin uya 

pomm e, sorbe ou fruil s juLeux, avec Ull suffix e h a bilu el en 

gaulo is camill e e ll gr ec, pour form er cl es noms cl t' pl anle~ 

De so rle qu e no u ' avons n!Ta ire en lui à Ull lel'lll e d' orirri

ne, de la ngue cl ci e c ivili sali oll indo-c urop éenn cs, à Ull d Il 

de la déesse Op s cl à Uil produ il de la Sa iso ll d 'a ulomne . 



- 189 -

COl CLUSIO N 

L'étude médica le, pharm ace uLiqu e, magique, as trologique, 

hota niqu e el his torique tout à la fois à laquelle n Oll venons 
de nou s liv rer, Il e com porte pas, ù proprem enl p arler , ni p al' 
sa na ture complexe, ni par les développements donn és, de 
conclusions ù formul er en quelqu es mo t , ni même en quel
qu et; phrase . Ch ac un de nos lec teurs sui vanl sa pécialilé 
y trouvera de lui-même ce qui 1 eul l' intéresser et en tirer a 
les conséquences nalurel.l es qui ,en décou lenl sans qu'il soit 
he 'oin de lui rien souligner en r écapitul a lion sommaire . 
PUiSS0 I1 S- 11 01l S avoir r éussi à perm ellre à ch aeun d'eux de 
co nclure quelque ch ose de a leclure e t à inspirer à Lous 
que la magie aslrol ogique el m édicale n' I~ s t el n'a élé ni un 
leurre t'ulil e, ni un fail d'im agin a tion dé<,ordonnée el de h a
sard , dans le développemenl de la m enlalilé humaine, po
pulaire ou scientifiq ue. 

Néanmoins, au poinl de vue bola nique, q ui a élé ici no
tre obj et principal, voici les princip ales données qui r essor
tenl du Livr e sacré d 'Hermès Tri sm égi. le, tel que nous l'a
yons compris el idenlifié en ce qui concerne ses h erbes: 

1. - Botanique générale: 

10 Avec la lacun e r ela tive au quinzième décan que nou 
Sllpposons une doublure, avec le qualre doubles el un 
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tr iple emploi certains, les herbe ' c1écaniqucs sc réduisen t 
ù vingt-huit. Ce son t en fra nçais le fe nouil de porc ou 
peucédan, la r ue de cham ps ou milleper tu is, clIc plan
La in lancéolé ou arnoglossc ; l'œil de bœuf, 1:.' dictame cl la 
bourrache ou buglossc; J'o rchis ou pcntccôte, la polenti lle 
cl J'enccnsier romarin ou marrube dit aussi eupatoi re ; 
l' a rmoise ordi naire, la pivoinc ct ù nouveau l'cc ii de bœ uf; 
Je p ied de lion ou alchemillc, la renouée, ct ici la lacunl~ 

que nous remplissons par l' héliotropc ; le mouron hleu cl 
il nouveau la potentille ct J'a lcllemille ; le serpolet, la ver
veine ordinaire ct la veryeine couchée; la mercu riale de 
bois, l'héliotrope cL ù nouveau la pivoinc ; la sauge, la j us
quiame et la pe tile centaurée; la dauphinclle ou p ied d'a

louelLe, l'anémone rouge el la carline; la valé rianelle corne 
d'abondance ou le ca])are[ , le mouron rouge cL le lie r re; 
la verve ine ord inaire il nOUVCatl l'enccns ier ( romarin ou 

marrube; . à nouveau cl la petite ca mom Die jaune ou a r
moise monoclone . Encon' y-a -L-il deux ('o up les d'herbes de 

mêmes noms et surnoms. l' a rmoise ordinaire cL l'armoise 111 0-

noclone d'une pari, la ven'ei ne ordinaire el la verveine cou
chée de l'aull'e, qui relèven l dans chaq ue cou ple du même 
p a lronage ct des mêmes ve rlus magiques. De sorle qu'cil 
r éali Lé, il n'y a véritablemen t que \' inaL-huit herbes magi
q ues cl astrologiques cla ns le Livn~ sacré (\ ' Ilermès . 

2° Ces vi ngt-h uiL herbes III agiques SO Il L pou l' un qu ,u'l 
environ des herbes planéLaires el as trologiques puisque h uiL 
d'enLre elles apparLiennent aux éries connues de ce t ordre. 
Ce sont en français, le fenouil de porc ou peucédan cl le 
pla n lai n ou arnoglosse, herbes de ~lars; la p olen Lille, he r 
be de Mercure; le mar rube dil aussi eupaloire el la j us
qui ume , herbes de Jupi ter; la pivoine, he rbe de la LUlle i 

la renouée, herbe du Soleil ; e ~ la \'l' l'veine, h erbe de Yénus. 
Sa lurne seul n'y a pas de gra nd représe nla nl ni cie p re
mi er minislre; puisque ces huiL herbes se relrouvenl aussi 

pour la pluparl dans les Anciennes [lerméniennes de l'Ano-
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nyl11 e, clan s les s ucs d'herbes de 1 echep so, eL dans les Ky 

r ani des d 'Il arpocralioll san compler les Chirocm ètes de Dé

mocrile. 
D'anlre p a rl six d'entre elles ou cinq avec un double 

empl oi, 'oil un a ulre quart environ r evi ennent au Soleil eL 

à la Lun e. g rands gé niel; p ;'olec teul" e t lumine ux, so us les di

vers asp ects où ils éla ienl envisagés. Ce sonl pour le pre
mi el' : le millepertuis, l'héliolrope cl la camomille ja un e, cl 

pour la second e : l' a rm oise, le di c lame et la 'amomille bl an

che O ll la <1 rande m argue rite . Ces s ix herbes lïgul"enl égal e
m enl avec c lle qu alilé dans le ' T r a ilés cie botanique ma

gique précilé. 
Quant a u r es te, c' es t-ù-dire la moiLi é, ce sonl des her

bes zodi aca les el déca n iqucs, c'es t-à -dir ' a llach ée ' à cha

cun de ces S.igne ou des déca ns qui en r elèvent. Ce sonl, 

la Bourach e ou Buglosse, l'Orchi s ou P enlecô le, le L éo n
lopode ou pied ci e Li on ou a lch emill e, l'Œil de Chall e ou 

m ouron bl eu , le Serpolel, la :\Iercuri a le ci e bois , la S:1tIge 

la p etite Cenlaurée, la Dauphin elle, l'Anémone r ouge ou la 
Pul sa lill c, la Carlill e, la Co rne d 'abonda nce ou le Caharel, 

le l11 ouron rouge e l le li erre . Ce ll es -c i lïgurenl en parti a 

da ns ch acun des Traités précilés, en p a rtie dans plu

s ienrs à la I"ois, et en pa rtie dans aucun d' eux . Ces 

dernières so nL la Bourrache, le LéonLopod , le erpolel, 

la ill erc uri ale, la Dauphinell e, la Pulsalill e, la Car
line. la Com e d' abond ance ou le Caba ret, soil un quarl toul 
jusle de notre h erhi er m:1 <1iq ue du Livre ac ré. Il est, en 
oulre, à r ell1 a rquer qu e les herbes zodi acales ou des Signes 
zodiacaux donn ées par le YlI r doc um ent édilé p a l le cardi

nal Pilra, et qlli so nt celles que r econn aisse nl les m agisles 
de nos j ours, ne correspondenl p as à (" elles de nolre Livre 

cl qu e le peu qui so ienl comlllun e ne sonl pas a rrectées 

aux m êm es Signe. Enlre les deux sé ri es la plus anc ienne 
el la plus rillle ll e es l probablemenl celle donl nOll ' nous 
SO llll11 eS occup ; . C'es l au m oin s la plus complèle. lIIainle

lIanl de m ême qu'il y avail deux séri es d'h erbe' aslrologiques 
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planélaires, de même pouvait-il y avoi r deux séries d'herbes 

zodiacales affectées aux douze Signes . 

30 Les herbes décaniques primitives, toules ce ll es nolam

m ent que nom me le Livre sacré, ai nsi que beaucoup de 

succédanés que nous leur avons ajoulés, appartiennent Cil 

cntier à la flo re du domaine végéta l méditerranéen orien
tal et à celui de l'Asie occidentale lim itrophe, quelques-unes 

à la flore mon tagnarde qui limile HU nord ces domaines, 

c'esl-à-dire aux monlagnes cIe Grece , des Ba lkans , c1 'As ie 

Mineure, du Caucase, d 'Arménie et de Perse. \uCLln e n'esl 
particulièrement p ropre il l'Egypte, basse ou haute, ni à l'A

byssinie œ thiopique et hea ucoup son t in connu es dans la 

vallée du :\Til el dans les pet ites mon tagnes adjacentes. 

Parmi nos uccédanés, quelques-uns SOllt propres au do
maine végétal méditerranéen occidenla l, d 'a utres ail domaine 

végétal de l'E urope centrale. Mais no us eslimons que C'C 

sonl là avan l tout des succédanés n;g ionaux, spéciaux aux 

magis les ilaliqu " ibères, gaulois el daces. 

10 Les herbes décaniques ct leurs suc('vdanés sonl loutes 
d es her]) s C0I11111UIH' S ct ubiquistes, q u'on peul lrès faci

lem enl se p rocurer un peu par tout clans les pays sus-incli
qués, sur loul autour des vi llages cl des lieux habilés .• ous 
nOll sOl11me.<;, par exemple, pl usieurs fois assuré qu'on 

pouvail en lrouver une demi-dou zaine à la fois réunies dans 
une même localilé. 

50 Toules ces herhes, soit en litre, soil leurs succédanés 
lïgurenl clans les pharmacopées de r an liC[ u i té gréco-Ialine 

tan t en raison de leu rs réelles propriélés III éd ical es Clue 

de leurs p ropriélés supposées, la menlalité nu~giqlle ayanl 

envahi l'opinion des médecins, ainsi que l'opinion populaire. 

Go Réparlies par familles, les vingl-huil herbes du Line 

sacré apparliennenl: quatre aux Labiées, le dictam e, le 
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rom a rin ou le m arrube, le se rpoleL cL la sauge; lroi a ux 

.Primul acées, le m ouron bleu, le mouron r ouge cL la p lile 

cenl a urée; lrois a ux R cnoll culacées, la pivoine, la da uphi

nell e cl l'a némone r ouge ou la pulsaLille; lrois a ux Com

posées, l'œ il de Bœ uf, l'arm oise ordin a ire ou la pelile cam o

mill e eL la cadi ne ; ci eux a ll X Hosacées, la p olenlill e cl 

l'alchimille; deux a ux Ombellirèr es) la qu eu e de pourceau 

cL le li erre; deux a ulres a ux Borag inées, la bourach ou 

buglosse cL l'héliolrope. ~ ell f aulres familles ne sonl l'e

pré enlées que pa r un e h erbe: ce son l les IJy périciuées 

avec le mllleperlui s, les Pl anlag in ées avec le pl anlain lan

céolé; 1 Orchidées avec la p enLecô Le, les P olygonées avec 
ln r enou ée des oisea ux, les Yerhe nacées avec la ver veine; 

les Euph orb iacées avec la merc uria le; les ola nées avec la 
jusquia m e. les Yaléria nées avec la va léria nelle co rn e d'a

bonda nce ou les Aris lolochi ées avec l' asarel. 

R éparlies pa r embra nch em enls ces mêmes herbes appar

li enn ent une a ux Monoco lylédones, deux aux Apélales, qu a

Lre aux P oly pélales lh alamiflor s, qua lre a ux Ga mop élales 

inférovariée, douz e a ux Gam opélales su pér ova riées. 

II . - Botanique ga uloise: 

1° L es h erbes décaniqlles du Liv re d'Herm ès sonl deve

nu es pour la pluparL des h erbes m ag iques lrès populaires 

dan s les Gaules d' abord cL plus la rd en Fra nce, au cours 

du loyen-Age cL jusqu'ù nos jours. L es six ou sepL he rbes 

qu alifiées encore cour amm enL d'h erbes de la Sainl-J a n,

c'e l-à-dire le milleperluis, la g ra nde m arguerile des près, 

le mill efeuille, l' arm oise, la sa uge clar ée, eL le lierre Ler

r e Lre, )' fi guren 1 louLes so il comm e h erbes liLulaires, oi L 

comm e succédanés. T ro is d'enlre elles sont des h erbe du 
Soleil , lcc mill eperluis, le mill efeuille ou h éli oLrope, eL l a 
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cam om.ille j aune; les trois a utn:,s, la margucr ite, la sauge 

et le lierre te rrestre p lus l'armoise ordinai re, sont des h er
bes de la LUlle. Les herhes de la Saint-J ean sonl donc 
des herbes solsticiales ou des grands lum inaires , ce don t 
0 11 pouvait déjà se douLer, 
lera plus désormais, si nous ne 

de la démonstration que nou 

D·autre herbes as trologiques, 

III a is ce d Il L on Ile dOl/

nous abusons sur le méril e 

avons fa iLe . 

que l'on peut appeler Zo-
di acale. doivent leur nOI11 populaire français ù l'un des 

Douze Signes . Ce sont L \rnoglosse ou la ngue de Bélier, 
la Bourache ou Buglosse ou la ngue de Bœuf; le Léontopode 
ou pied de Lion ou alchimille; le Ser po:et cl le Scorpill r e, 

ou héliolrope, her be d u Scorp:on , la première nommée avan t 
SOIl dédoublement ct la créa t:on cie la Balance, c'est -à-d ire 
avant Hipparque, 130- 120 av. J.-C .; les ce ntaurées, la gran-

• de et la petite, herbes du Centaure ou cIu SagitLair'e cl la 
Dauphinelle, herbe du Dauphin ou du Ca pr icorne, pOU l' ne 

prendre que les plus signif icalives. Leur nOI11 doit s'écr ire 
avec u ne grande lellre initiale C0I11111e les noms des Signes 
parrains. 

2° Il n'exis te guère en France que cieux grandes herbes ma
giques populaires qui ne fig urent pas dans ce Liv re : ce sonl 
le gu i, l'iscum album L., et la bétoin~ Slachys Belonica nf

ficinalis Trey. :\Iais elles doivent êLre regardées comme des 

s uccédanés. propres à l'Europe ce nLrale et aux régions ~l1on l a

gneuses méridionales de l'E urope et cIe l'Asie occidentale, 
d'herbes déeaniques, à moin qu'on ne les considère c Ill 

m e des herbes magiques non as trologiques. 

3° Vingt-quatre sur vingt-huit dez h~rbes clécaniques, ou 
touL au moins de leurs uccédanés dans l'Europe centrale 

ou occideiltale ont des appellations ga uloises nom inalement 
indiquées par les auteurs de l'antiquité et deux autres dé

nominations gauloises peuvent être dédu i les avec de fortes 
présom pLions d'au lhenticité. 
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10 Ces appell a ti ons ou dé nomin a tions ga ul oises nt ou 

des lradu cti ons la lin es el gr ecq ue dc tcrm es ga ul ois non 

donn és eux-m êmes, ou des lel'mes m êmes ci e la la ngue ga u

loise écrit s en grec ou en la tin . 

50 Ces ap pell a ti ons ou dénomin a tions ga ul oises . onl tou

tes des tra nscript io ns de noms usités da ns l' anliquilé gl'éco

la tin e, princip a lement des lraducli ons dc nom m ag iques. 
Aucun n 'a ppa rti enl ù une culture gauloise pa rticu lière dis

tin cle d e la c ullure cl de la m eilla lilé gr éco-laUnes . 

6° Ce ll,e exis lence de noms gaulois , lraduisa nl en la ngue 

ga ul oise alor s us itée da ns 1 cs Gaul es, des noms m agiques 

d'h erbes m ag iqu es, connues dans le monde greco-l a Lins el 

da ns le mond e orienlal égyplie n ou p lu tôt ch aldéen, prouve 

que la m agie as lrologique avai l envahi les Ga ul es, qu and les 
Gaul ois ne pa rl aienl enco re q ue leur la ngu e, c'es l-à -dire 

dès avanll a co nquê te romain e . Le:; nom s gau lois, donn és quel

ques-uns par Plin e a u 1er siècle de no lre ère e t pa r Yirgi lc 

au 1er iècl e avanl notre ère onl donc fa il parli e du vocabu

la ire ,et de l' ensc ignemenl des Druides, qui onl dû les pren

dre à l'Orient, à la Per se ou à la Ch ald ée, loul comme les 

E trusqu es ou Italiqu es el les Grecs eux-mêm e , pui que 

ces Prophèt,es dc m agie offi cia ient e t pra tiq uaient un ritu cl 

loul a ialique, qui avait fr appé Pline lui-même, 10 1' qu ' il 

eCll l'occasion cIe l'é tudier de près, pcnda nl sa présence 
:l j'arm ée du Rhin , lor s de l' expédilion ci e Germ a nicu Cé

sa r , en l' a n 16 ci e J .-C ., c'es l-à-dire ava nl l' édit de pro crip

li on porlé conlre eux par T ibère. 
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